
Վ. Ստեփանյան, Դ. Ղազարյան, Ա. Եղիազարյան

FRANÇAIS
10-e 

ԵՐԵՎԱՆ

2010

Ð²êî²îì²Ì ¾ ÐÐ ÎðÂàôÂÚ²Ü ºì ¶ÆîàôÂÚ²Ü Ü²Ê²ð²ðàôÂÚ²Ü ÎàÔØÆò

ՖՐԱՆՍԵՐԵՆ 

ՀԱՆՐԱԿՐԹԱԿԱՆ ԴՊՐՈՑԻ 10-րդ ԴԱՍԱՐԱՆԻ ԴԱՍԱԳԻՐՔ



ՀՏԴ 373.167.1:804.0 (075.3)
ԳՄԴ 81.2 ֆրանս ց72
 Ս 887

Ստեփանյան Վ.
Ֆրանսերեն: Հանրակրթական դպրոցի 10-րդ դասարանի դասագիրք / 
Վ. Ստեփանյան, Դ. Ղազարյան, Ա. Եղիազարյան. -Եր.: ՄԱՆՄԱՐ, 2010.-176 էջ:

Ս 887

ՀՏԴ 373.167.1:804.0 (075.3)
ԳՄԴ 81.2 ֆրանս ց72

© Ստեփանյան Վ., Ղազարյան Դ., Եղիազարյան Ա., 2010թ.
© ՄԱՆՄԱՐ, 2010թ.
© Դասագրքերի շրջանառու հիմնադրամ, 2010թ.

ISBN 978-9939-62-025-1



3

LEÇON 1

Marcel Pagnol, écrivain français est né en 1895 à Aubagne, dans une famille d’instituteurs. 
Il commence sa carrière pédagogique comme professeur d’anglais. Très vite il se consacre au 
théâtre. Plus tard il fait une brillante carrière dans le cinéma.

Marcel Pagnol est aussi un merveilleux conteur. On le voit dans ses Souvenirs d’Enfance, 
roman autobiographique où il décrit avec amour le paysage de sa Provence natale, parle de ses 
parents, de ses amis, de leurs occupations.

En 1945 Pagnol entre à l’Académie française. Il est mort en 1974.

LA RENTRÉE 

Un jour, à table, je mangeais avec appétit, quand l’oncle Jules dit une phrase 
toute simple:

– Aujourd’hui c’est vendredi. Il faut partir après-demain.
Je pressentis un malheur.
– Qu’est-ce que ça veut dire?
– Ça veut dire, répondit mon père, que les vacances sont fi nies.
– C’est fi ni quand?
– Voyons, dit ma mère, ce n’est 

pas une surprise! On en parle depuis 
huit jours.

C’était vrai qu’ils en avaient parlé, 
mais je n’avais pas voulu entendre. Je 
savais que cette catastrophe arriverait 
fatalement, comme les gens savent 
qu’ils mourront un jour, mais se disent: 
“Ce n’est pas encore le moment 
d’examiner à fond ce problème”.

Le choc me coupait la parole et 
presque la respiration. Mon père le vit et me parla gentiment.

– Voyons, mon garçon! Tu as eu deux très grands mois de vacances...
– Ce qui est déjà trop! interrompit l’oncle. Si tu étais président de la République, 

tu n’en aurais pas autant.
– Tu sais que c’est très important! dit ma mère. Tu dis toujours que tu veux être 

millionnaire! Si tu n’entres pas au lycée, tu ne le seras jamais.
– Et puis au lycée, dit l’oncle, tu apprendras le latin.
Ces paroles ne cachaient point la tragique réalité: les vacances étaient fi nies.
– J’espère que tu ne vas pas pleurer, dit mon père.
J’espérais aussi et je fi s un grand effort pour ne pas pleurer.
– Et les fi gues? dis-je brusquement.
– Quelles fi gues?

U N I T É  1
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– Celles de la terrasse. Il en reste plus de la moitié, et elles ne seront mûres que 
dans huit jours. Qui les mangera? Et puis, pensez-vous au jardin? Papa a planté des 
tomates, on n’en a pas encore mangé une!

Ainsi, je cherchais mille prétextes absurdes pour ajourner le départ. Mais est-
ce qu’il est possible de retarder la rentrée des classes? (D’après M. Pagnol, 
Souvenirs d’enfance)

Expressions expliquées
pressentir un malheur – ÇÝã-áñ ¹Åµ³ËïáõÃÛáõÝ, í³ï µ³Ý Ï³ÝË³½·³É
ça veut dire – ça signifi e
voyons – ¹»°
à fond – complètement, très bien
faire un effort – ç³Ýù ·áñÍ³¹ñ»É
fatalement – inévitablement (l’arrivée de cette catastrophe était prévue, décidée et fi xée 
par le destin contre lequel on ne peut rien)

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Qui est-ce qui raconte l’histoire? 
2. À quelle époque est située la scène présentée dans le texte? 
3. Quel malheur Marcel pressent-il?
4. Le départ était-il une surprise pour Marcel?
5. Qui sont les personnages du texte?
6. Comment son père, sa mère et son oncle essayaient-ils de le décider à 

partir en ville?
7. Pouvez-vous caractériser les personnages par les mots et les expressions 

qu’ils emploient dans leurs dialogues? 
8. Sous quel prétexte Marcel voulait-il ajourner leur départ?
9. Qu’en pensez-vous, a-t-il pu retarder leur départ?

EXERCICES
ORAL

1. Retour aux années d’école.
1. Êtes-vous allé à l’école maternelle? À quel âge? Est-ce qu’elle se trouvait 

près de chez vous?
2. Qu’est-ce que vous y faisiez?
3. À quel âge êtes-vous allé à l’école primaire? Vous rappelez-vous votre 

première journée à l’école? Qu’est-ce que vous y faisiez?
4. Vous souvenez-vous de votre premier(ère) instituteur/institutrice? 

Comment était-il/elle ? (jeune/âgé(e); gentil(le)/méchant(e); sévère/
indulgent(e); grand(e)/petit(e)/de taille moyenne).
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2.  Lisez le texte à nouveau!
1. Qu’est-ce que la rentrée pour vous? Quels préparatifs faites-vous pour la 

rentrée?
2. Et vous, cherchez-vous un prétexte pour retarder la rentrée?
3. Aujourd’hui, est-ce que le latin est nécessaire dans la formation de 

l’individu? 
4. Au cours de la lecture qu’avez-vous éprouvé (de la surprise, de 

l’inquiétude, de la sympathie, de la compassion)?
5. Pouvez-vous imaginer une autre suite à ce récit ? 
6. Quelles questions aimeriez-vous poser à votre tour aux personnages du 

récit.

 À  C H A C U N  S O N  P O I N T  D E  V U E .

La vie à l’école.
1. Comment est votre école? Est-ce qu’elle est grande? vieille? moderne?
2. Est-ce que vous habitez loin de l’école? Comment y allez-vous?
3. Arrivez-vous à l’heure ou en retard? Pourquoi?
4. Avez-vous beaucoup de devoirs à faire?
5. Pour quel cours avez-vous le plus de travail? 
6. Qui sont vos professeurs les plus exigeants, les plus sympathiques 

(sympa)?
7. Préférez-vous apprendre dans une école privée ou publique? Argumentez 

bien votre réponse.
8. Quels doivent être selon vous les rapports entre le maître et ses élèves?
9. L’école de l’avenir peut être sans classe, sans professeur, sous la conduite 

d’un ordinateur. Voudriez-vous étudier dans une école pareille?
10. Décrivez l’ecole de votre rêve (conditions, relations entre élève-élève, 

élève-enseignant, enseignant-parents, programme de l’enseignement, etc.).
 Commentez le proverbe: «On apprend à tout âge».

ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Choisissez la phrase où le mot catastrophe a le même sens que dans le 
texte!
a) La catastrophe aérienne a fait une centaine de victimes.
b) Ce n’est pas une catastrophe si Marie n’a pas réussi son examen.
c) Le printemps a été une véritable catastrophe.
d) La fabrique a entièrement brûlé, les pompiers ont été incapables d’éteindre 

le feu. C’était une véritable catastrophe.
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2.  Cherchez les synonymes des mots soulignés dans votre texte!
1. Tout à coup la porte s’est ouverte et un inconnu est entré. 
2. Monsieur Dupont est riche.
3. L’avocat a passé toute la journée à étudier ces papiers.
4. Marie pense réussir ses examens. 
5. Il faut téléphoner au médecin pour savoir si tu peux retarder ton rendez-

vous. 
6. Que signifi e ce mot?

3.  Trouvez le contraire des mots suivants dans votre texte!
1. Il est né le 1er octobre. 
2. L’enfant mangeait sa soupe sans appétit. 
3. Il part demain soir. 
4. Pourquoi ris-tu? 
5. Il ne dit jamais la vérité.

4.  Les mots arriver, entrer, retarder ont des sens différents dans ces 
phrases. Découvrez-les!
1. Demain Jacques arrive de Paris. 
2. Je suis arrivé à faire ce travail. 
3. Raconte-moi ce qui t’est arrivé dans le métro. 
4. Je suis entré dans la cuisine. 
5. Pierre est entré à l’Université à l’âge de 16 ans. 
6. Serge a retardé son départ. 
7. La pluie nous a retardés. 
8. La montre retarde de cinq minutes.

5.  Complétez avec les mots ci-contre!
1. Il a joué un rôle ... dans cette affaire.
2. À cause du mauvais temps nous avons ... notre promenade. 
3. Qui a ... mon sac?
4. J’... que nous pourrons partir le soir.
5. Vos prétextes sont ... .

6. Traduisez en français!
1. äÇ»éÁ üñ³ÝëÇ³ÛÇ å³ïÙáõÃÛáõÝÁ ÑÇÙÝáíÇÝ ·ÇïÇ: 
2. øá µ³ó³ïñáõ ÃÛáõÝÝ»ñÝ ³ÝÑ»Ã»Ã »Ý: 
3. ºñÏáõ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝ ¿ ÙÝáõÙ Ã³ñ·Ù³Ý»Éáõ:
4. Üñ³Ýù Ù»½ ÁÝ¹áõÝ»óÇÝ ëÇñ³ÉÇñ:
5. Ð³ñÛáõñ Ù³ñ¹ ½áÑí»ó ³Õ»ïÇ Å³Ù³Ý³Ï: 

?
cacher
absurde
important
ajourner
espérer?
cacher
absurde
important
ajourner
espérer
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GRAMMAIRE

Phrase exclamative 

Une phrase exclamative traduit des sentiments divers: joie, douleur, 
surprise, admiration, indignation, étonnement. À l’écrit elle se termine 
par un point d’exclamation (!).

1.  Relevez les phrases exclamatives employées par les personnages du 
roman “Souvenirs d’enfance et dites quel sentiment elles traduisent!

2.  Mettez les verbes entre parenthèses au conditionnel présent ou au futur 
simple (Gr. 14)!
1. S’il voulait me répondre, il me (écrire) une lettre.
2. Si vous l’aidiez, il (fi nir) vite ce travail. 
3. Nous (aller) à la campagne, s’il ne pleut pas. 
4. (Être)-tu content, si je te donne ma cassette? 
5. Vous (faire) peu de fautes, si vous appreniez mieux.

3.  Mettez les verbes entre parenthèses à l’imparfait ou au présent!
1. Je ferais ces exercices si je (avoir) le temps. 
2. Si nous (savoir) votre adresse, nous vous écririons. 
3. Si nous (prendre) le métro, nous ne serons pas en retard. 
4. Si je (être) à ta place, j’irais voir le médecin.
5. Il y aura plus de place, si vous (mettre) la table devant la fenêtre.

          4.  Remplacez l’infi nitif par l’imparfait ou le conditionnel présent!
1. Tu ne voyagerais pas avec lui si tu le (connaître) mieux.
2. Je ne (venir) pas si tu n’étais pas là. 
3. Si vous (aller) à Paris, descendriez-vous dans le même hôtel? 
4. Si elle avait besoin de son aide, elle (s’adresser) à lui. 
5. S’il y avait plus de neige, nous (pouvoir) faire du ski.

Emploi: du pronom en.
   de + nom

   beaucoup (peu, combien) de + nom
en =  un, une, des + nom
   du, de la, de l’ + nom

5.  Remplacez les groupes de mots soulignés par le pronom en!
MODÈLE:  Je parle du fi lm.  J’en parle.

  Je mange du pain.  J’en mange. 
 Veux-tu du thé?  En veux-tu? Oui, j’en veux. Non, je n’en veux pas.
 As-tu beaucoup de livres français?  En as-tu beaucoup? J’en  
 ai beaucoup.
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1. As-tu besoin de ce livre? 
2. Combien de cahiers as-tu? 
3. Nous nous approchons du théâtre.
4. Parlez de vos vacances. 
5. Il joue bien du piano. 
6. Pendant les vacances prenez-vous des photos?

6. Posez ces questions à votre ami! Il doit employer le pronom en dans ses 
réponses.
MODÈLE: Manges-tu du fromage?  Oui, j’en mange.

(Non, je n’en mange pas.) 
1. Manges-tu des légumes au déjeuner? 
2. Bois-tu de l’eau minérale au dîner? 
3. Achètes-tu des bonbons à ta sœur? 
4. Prends-tu de l’aspirine quand tu es malade? 
5. Fais-tu du sport? 
6. As-tu besoin de mon dictionnaire? 
7. Es-tu sûr de ses paroles? 
8. Es-tu content de tes achats?

7.  Remplacez les mots soulignés par un pronom démonstratif pour éviter 
la répétition!
1. Je préfère le climat de Paris au climat de Lyon.
2. Ces fl eurs sentent bon et les fl eurs qui sont dans le vase ne sentent pas du tout. 
3. La fête de Noël est la fête que j’aime le plus. 
4. Ces dictionnaires ne sont pas les dictionnaires dont je me sers toujours. 
5. Cette année les participants au concours de français sont plus nombreux 

que les participants du concours précédent.

LEÇON 2

DIALOGUES

Nadine:  Bonjour, Madame! Je voudrais 
m’inscrire à un cours de langue.

Secrétaire:  Lequel? Le cours intensif ou le 
cours normal?

Nadine:  Je préfère m’inscrire au cours 
normal. Et je voudrais aussi suivre 
un cours de civilisation.

Secrétaire:  Il faut que vous passiez un petit test de niveau.
Nadine:  Est-ce qu’on reçoit un diplôme à la fi n?
Secrétaire: Ce n’est pas un diplôme universitaire, vous allez recevoir un 

Certifi cat Pratique de Langue.
Nadine: Merci, Madame.
le cours intensif – ³ñ³·³óí³Í ¹³ëÁÝÃ³ó
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* * *
–  Qu’est-ce que tu veux faire après le bac? 
–  J’aimerais bien devenir avocat.
–  Moi, je veux bien être journaliste, c’est moins long.
–  Tu sais, avec le chômage maintenant, on n’est jamais sûr de rien.
–  Pas du tout. Un bon spécialiste ne reste jamais sans travail. 
le chômage – ·áñÍ³½ñÏáõÃÛáõÝ

* * *
– Qu’est-ce que tu veux devenir: médecin, décorateur, magistrat, avocat?
– Avocat, c’est diffi cile maintenant. Je veux faire des études de médecine et 

toi?
– Malheureusement, on ne peut pas toujours faire ce qu’on veut.
– Tu as raison. Mais au moins on doit essayer.
– Mais je trouve que tu as bien choisi. Si tu fais la médecine, tu as plus de 

chance d’avoir un boulot sûr. 
– Qui vivra verra.

magistrat (m) – Çñ³í³·»ï
au moins – ·áÝ»
Qui vivra verra – Î³åñ»Ýù Ïï»ëÝ»Ýù

EXERCICES
ORAL

1. Comparez le cours intensif et le cours normal! Relevez leurs avantages 
et leurs inconvénients!

2. Parlez de l’importance du diplôme universitaire dans la recherche du 
travail!

EXERCICES

1.  Remplissez le formulaire «Connaissance de la langue française»! Auto-
évaluez votre niveau!
1. Nom et prénom ___
2. Nationalité ___
3. Ma première langue étrangère ___
4. Mes contacts avec la langue française ___
5. Je peux exprimer très simplement ce que je veux dire ___
6. Je pourrai demander/donner des informations sur ___
7. Je peux aussi négocier avec des interlocuteurs ___
8. Il m’arrive de ne pas comprendre ___



10

2.  Est-ce que vous connaissez vos camarades de classe?
1. ... est doué(e) en musique.
2. ... est fort en français (en maths, en littérature ...).
3. ... achète beaucoup de nouveaux vêtements.
4. ... est très sportif/sportive.
5. ... danse très bien (aime aller à la discothèque). 

3.  Dans les phrases suivantes employez les temps convenables des modes 
pour exprimer  
a) une action réalisable, b) une action non réalisable (souhait, désir).

1. Si Marie (venir), je la (recevoir).
2. Si on (se promener) encore.
3. Si mon oncle Pierre (être) jeune, il (faire) ce voyage fatigant. 
4. S’il (faire) beau demain, nous (partir) à la montagne.
5. Je (vouloir) bien voir ce fi lm.

LEÇON 3

LA PROVENCE

La Provence est une des anciennes provinces 
du Sud-Est de la France qui correspond à la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

Marseille est la première ville de toute la 
Provence et le plus grand port de la Méditerranée. 
Non loin de Marseille se trouve Toulon qui est le 
second port militaire de la France après Brest.

La Côte d’Azur est un ruban de villes bien 
peuplées: Menton, Monte-Carlo, Nice, célèbre par 
ses carnavals, ses batailles de fl eurs, Antibes, 

connu par ses festivals où la 
rose est reine, Cannes où 
chaque année ont lieu des 
festivals de cinéma, Saint-
Tropez, importante station 
balnéaire et touristique. Les 
touristes aiment visiter aussi 
Aix-en-Provence, ancienne 
capitale de la Provence, 
Arles, riche en monuments 
romains, Avignon avec le palais des papes et son célèbre 
pont, Tarascon avec la maison de Tartarin.

Van Gogh La nuit étoilée

Cézanne Nature morte aux oignons

Van Gogh La nuit étoilée

Cézanne Nature morte aux oignons

Picasso Portrait de 
Nusch Eluard

Picasso Portrait de 
Nusch Eluard
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Les spécialités qui assurent la renommée 
gastronomique de la région sont: la bouillabaisse 
marseillaise, le saucisson à la lyonnaise, la 
ratatouille niçoise, le nougat de Montélimar, les 
vins du Beaujolais et du côtes-du-Rhône. 
Beaucoup de peintres tels que Cézanne, Van Gogh, 
Matisse, Chagall, Picasso ont été inspirés par la 
beauté du paysage et du ciel de la Provence et y 
ont peint la plupart de leurs chefs-d’œuvre.

La Provence, baignée de soleil, avec la mer 
toujours bleue, ses arbres verts en toute saison, la 
douceur de son climat, attire les touristes du 
monde entier. 

Expressions expliquées
un ruban de villes – ù³Õ³ùÝ»ñÇ ß³ñù
des batailles de fl eurs – des fêtes des fl eurs 
une station balnéaire - Íáí³÷ÝÛ³ ³éáÕç³ñ³Ý

EXERCICES
ORAL

1.  Choisissez la bonne réponse!
1. La Provence se trouve
2. Cette région a un climat

3. Le premier port militaire est
4. Menton et Saint-Tropez se 

trouvent sur
5. Le plus grand port sur la 

Méditerranée est
6. Quel peintre a vécu en 

Provence?

a. au Nord b. à l’Ouest c. au Sud-Est
a. continental b.méditerranéen 
c. océanique
a. Brest b. Marseille c. Toulon 
a. la Côte d’Azur b. la Côte d’Ivoire 
c. la côte Atlantique
a. Cannes b. Antibes c. Marseille

a. Courbet b. Degas c. Chagall

   

TEST CULTUREL

Répondez par oui ou non!
1. Saint-Tropez est une station balnéaire sur l’Atlantique.
2. Le coiffeur coupe les cheveux.
3. Marcel Pagnol est un écrivain allemand.
4. Pablo Picasso est un peintre français d’origine espagnole.

Marc Chagall 
Paris vu de ma fenêtre
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5. Cézanne est un physicien.
6. La maison de Tartarin se trouve à Tarascon.
7. Les festivals de cinéma ont lieu à Monte-Carlo.
8. Nice est célèbre par ses batailles de fl eurs.

LEÇON 4
 

Un poème de Jacques Charpentreau

Il y a des façons de dire
qui font sourire

Il y a des façons de rire
qui font plaisir

Il y a des façons de lire
qui font sentir
à ravir
le plaisir
le loisir
le sourire

À chacun de les découvrir.
 
Êtes-vous d’accord avec les pensées du poète? Argumentez bien votre 
réponse!

HISTOIRES AMUSANTES

 Un instituteur raconte à un collègue: 
– J’avais convoqué la mère d’un de mes élèves pour lui dire que son fi ls ne 

cesse de bavarder en classe.
– Et tu lui as dit?
– Non. Pendant le quart d’heure où elle était là, je n’ai pas pu placer un mot...

placer un mot – ÙÇ µ³Ý (Ëáëù) ³ë»É

* * *
Un candidat au baccalauréat vient de passer son 

oral. 
Il rentre chez lui et son père lui demande:
– Alors ça a bien marché?
– Oh, très bien, répond le garçon. Les 

examinateurs ont été si satisfaits qu’ils m’ont 
demandé de revenir l’année prochaine...

ça a bien marché? – ³Ù»Ý ÇÝã É³±í ³Ýó³í
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 * * *
 L’examinateur:  Vous ne répondez rien, monsieur, y a-t-il une question qui 

vous embarrasse?
Le candidat:  Pas du tout, monsieur, les questions sont très claires. Ce 

sont les réponses qui me gênent.

pas du tout – µáÉáñáíÇÝ

 * * *
 
Deux garçons, assis l’un à côté de l’autre, passent un examen.
– Qu’est-ce que tu as fait en mathématiques? demande le premier en sortant.
– J’ai rendu une feuille blanche, et toi?
– Moi aussi.
– Mon Dieu!.. L’examinateur va penser que nous avons copié l’un sur l’autre.

copier l’un sur l’autre – Ù»ÏÁ ÙÛáõëÇó ³ñï³·ñ»É
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LEÇON 1

Bernard Clavel, écrivain français du XXe siècle, est né dans le département du Jura en 1923. Il 
commence à écrire dès l’âge de quinze ans. Clavel a publié plusieurs romans dont les plus connus sont: 
Le Voyage du père, L’Espagnol, Le Seigneur des fl euves, etc.

Membre de l’Académie française, Clavel a reçu le prix Goncourt pour son roman Les fruits de l’hiver.
Dans le récit qui suit, Clavel raconte l’histoire émouvante d’une amitié.

LAMIAUD

Je l’ai rencontré le soir de mon 
arrivée. J’ai appris tout de suite 
qu’il s’appelait Lamiaud. Je 
devais avoir à peine dix ans, mais 
je me souviens très bien de lui, de 
sa main sèche et nerveuse et de 
son sourire sur son visage enfariné 
lorsqu’il se présenta à moi. Cela 
me frappa tout de suite. Et, voyant 
ma surprise, il me montra des sacs 
vides de farine, en disant:

– Tu vois, je viens juste de me 
réveiller.

– Vous dormez sur ces sacs-là, monsieur Lamiaud? 
Il se mit à rire.
– Oui, quoi? Où est-ce que je peux dormir encore?
– Dans votre lit.
– Mais c’est mon lit. Tu sais, dit-il soudain, en se retournant vers moi, il ne faut 

pas m’appeler monsieur, il faut dire Lamiaud comme tout le monde.
Puis il alla vers le fournil situé sous la boulangerie où ma cousine vendait son 

pain. En examinant la cuisine, j’avais pu voir par la fenêtre la rivière d’Ain coulant 
au pied des maisons. Je lui ai demandé si on pouvait aller à la rivière par la porte 
de la cuisine.

– Bien sûr, me dit-il en continuant de se laver.
 Je me dirigeais déjà vers la porte lorsqu’il cria:
– Non, non, attends-moi, on ira ensemble. 
Quand il fi nit de se laver, il me dit:
– À présent on peut descendre. Passe derrière moi, ne fais pas de bruit avec tes 

pieds. 
Puis il prit une baguette souple et nous sortîmes, moi derrière lui. Alors je 

compris tout. C’est qu’il y avait beaucoup de vipères le long de la rivière.

U N I T É  2
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J’avais une peur terrible des serpents. Je regardais surtout l’endroit où j’allais 
poser le pied.

– Il ne faut pas avoir peur, me dit-il, en voyant que je transpirais à grosses 
gouttes. Et, comme pour me rassurer, il me dit qu’il avait tué beaucoup de vipères.

Je connaissais Lamiaud depuis quelques minutes à peine, et il me semblait que 
je venais de trouver un ami de toujours, un frère plus âgé que moi, mais qui n’avait 
qu’une chose à faire: s’occuper de moi. Il me parlait des vipères, et tout ce qu’il 
racontait était très passionnant. Il avait bon cœur, Lamiaud.

Deux longs mois passèrent. J’étais toujours avec mon grand ami, partout, du 
matin jusqu’au soir. Les vacances terminées, Lamiaud voulut venir avec mes 
cousins m’accompagner à la gare. Sur le quai j’embrassai mes cousins et je serrai 
fortement la main que Lamiaud me tendait. J’étais si ému que je ne pus prononcer 
un seul mot. Mais dans le compartiment j’eus la force de crier:

– Lamiaud, Lamiaud!
Et ce fut tout. Lamiaud passa sa main sur ses yeux, puis il agita sa casquette si 

fort qu’un nuage de poussière blanche en sortit. (D’après B. Clavel)

Expressions expliquées
à peine – Ñ³½Çí 
au pied de – Ý»ñù¨áõÙ, ï³Ïáí
l’Ain – rivière de France qui sort du Jura et se jette dans le Rhône
transpirer à grosses gouttes – ë³ëïÇÏ ùñïÝ»É
de toujours – Ùßï³Ï³Ý, ÁÝ¹ÙÇßï
et ce fut tout – tout fut fi ni

SAVEZ-VOUS QUE...
 En France le boulanger est la personne qui fait et qui vend du pain. Le lieu où il 
fabrique et vend le pain est la boulangerie.

Le boulanger qui fait aussi des gâteaux est boulanger-pâtissier et sa boutique 
s’appelle boulangerie- pâtisserie?

Et en Arménie? 

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Qu’est-ce qui a frappé l’auteur en voyant Lamiaud?
2. Est-ce que Lamiaud dormait dans un vrai lit?
3. Qui était Lamiaud et où travaillait-il?
4. Pourquoi Lamiaud a-t-il voulu que le garçon l’appelle par son nom?
5. Quelle vue s’ouvrait par la fenêtre de la cuisine?
6. Pourquoi Lamiaud n’a-t-il pas permis au garçon d’aller seul au bord de la 

rivière?
7. À quoi Lamiaud a-t-il compris que l’enfant avait peur des serpents?
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8. À la gare, comment a été leur séparation? 
9. À votre avis, pourquoi le petit garçon s’est-il lié d’amitié avec Lamiaud?

EXERCICES
ORAL

Pensées sur l’amitié.

“Quoi de plus doux que d’avoir quelqu’un à qui l’on ose parler comme à soi-
même?” 
 (Cicéron, célèbre orateur du 1er siècle) 

“Je prendrais
Dans les yeux d’un ami
Ce qu’il y a de plus chaud de plus beau 
Et de plus tendre aussi” (Jacques Brel)

Si toutes les fi lles du monde voulaient se donner la main, tout autour de la 
mer, elles pourraient faire une ronde. Si tous les gars du monde voulaient 
bien être marins, ils feraient avec leurs barques un joli pont sur l’onde.
Alors on pourrait faire une ronde autour du monde, si tous les gens du monde 
voulaient se donner la main. (Paul Fort)

1.  Connaissez-vous des pensées sur l’amitié en arménien?
2.  Décrivez vos rapports avec votre meilleur(e) ami(e) en vous servant de 

ce guide. 
1. Nous nous prêtons de l’argent (des vêtements ...). 
2. Nous nous entendons bien et nous ne nous disputons jamais. 
3. Nous avons les mêmes goûts. Nous aimons tous /toutes/ les deux le sport 

(le cinéma, la lecture...).
4. Nous ne mentons jamais.
5. Nous nous confi ons tous nos secrets.
6. Nous nous connaissons depuis longtemps et nous nous comprenons.
7. Nous nous voyons ou nous nous téléphonons plusieurs fois par semaine.
8. Nous avons tous /toutes/ les deux le sens de l’humour et nous rions 

beaucoup ensemble.
9. Nous ne nous critiquons pas même si nous faisons des bêtises.

3.  Vous arrive-t-il de ne pas être d’accord avec votre ami(e)? 



17

4.  Le caractère de votre ami: dans la colonne de droite trouvez un adjectif 
pour caractériser votre ami(e). 

MODÈLE: Il n’aime pas dépenser beaucoup. Il est économe. 

1. Il aime commander.
2. Il dit ce qu’il pense.
3. Il aime rêver.
4. Il sait attendre.
5. Il ne pense qu’à lui.
6. II veut savoir ce qui ne le regarde pas.
7. Il comprend vite.
8. Il n’aime pas travailler.
9. Il sourit souvent.

10. Il aime la compagnie.
 

À CHACUN SON POINT DE VUE. 
L’amour et l’amitié
1. Que signifi e l’amitié pour vous? Qu’est-ce que vous attendez d’un(e) 

ami(e)? 
2. Quelles sont les qualités de votre meilleur(e) ami(e) que vous appréciez le 

plus?
3. Qu’est-ce que vous ne supportez pas dans l’amitié?
4. En quelles circonstances avez-vous rencontré votre meilleur(e) ami(e)?
5. Vous querellez-vous souvent? 
6. Qu’est-ce qui rend une amitié durable: la compréhension, la loyauté ou le 

soutien moral?
7. Pouvez-vous compter sur votre ami(e)?

ÉCRIT 
Vocabulaire 

1.  À mettre dans l’ordre.
1. la, serpent, un, est, dangereux, vipère.
2. a, pain, chien, garçon, jeté, le, au, son.
3. notre, fait, le, pain, boulanger, de, bon, quartier, du.
4. pain, ai, du, j’, d’, oublié, acheter.
5. de, champignons, trouvé, au, enfants, 1’, ont, pied, arbre, au, les, des.

2. a) Avec les suffi xes -et, -ette formez les diminutifs des mots suivants: 
jardin(m), maison(f), fi lle(f), garçon(m), cloche(f), poule(f), chanson(f), 
table(f), livre(m), casque(m) (Gr. 1).

 

?
égoïste
intelligent
souriant
autoritaire
sociable
sincère
curieux
patient
paresseux
rêveur

?
égoïste
intelligent
souriant
autoritaire
sociable
sincère
curieux
patient
paresseux
rêveur
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b) Complétez avec les mots suivants: poulet(m), clochette(f), maisonnette(f), 
garçonnet(m), chansonnette(f)!

1. Dans la vallée on entend les ... des moutons.
2. Ces ... font beaucoup de bruit en jouant. 
3. Nous avons mangé du ... au déjeuner. 
4. La jeune fi lle préparait le dîner en chantant sa ... . 
5. Nous avons passé la nuit dans la ... du forestier.

3.  Écrivez les noms correspondant aux verbes suivants:
chanter  rire  
crier  voler 
embrasser  se retourner
se souvenir se réveiller

4. Trouvez l’équivalent arménien des proverbes:
 Au besoin on connaît l’ami. 
 Les petits cadeaux entretiennent l’amitié.

GRAMMAIRE

1.  Refaites les phrases suivantes en employant des participes présents!
MODÈLE: Colette a aperçu le chat qui jouait avec une souris.  Colette a 

aperçu le chat jouant avec une souris.

1. Mon oncle qui va souvent à Londres, parle bien anglais.
2. Par la fenêtre de la cuisine, il vit sa sœur qui se promenait au bord de la 

rivière. 
3. Nous sommes sortis par la porte qui donnait sur la plaine.
4. René nous a montré le journal qui annonçait l’arrivée de la délégation 

française de Lyon. 
5. Au mur du salon on voyait un tableau qui représentait un bateau sur un 

fl euve.

2.  Transformez le participe présent en proposition relative!
MODÈLE: Nous sommes arrivés au bord de l’eau chantant sur les pierres.  

Nous sommes arrivés au bord de l’eau qui chantait sur les pierres.

1. Dans la vallée il y avait des vipères rampant le long de la rivière.
2. Dans la forêt je découvre des écriteaux donnant des conseils de prudence. 
3. Bernard a trouvé Lamiaud dans la cuisine se lavant à l’eau froide.
4. Paul s’est approché d’Annette arrosant ses plantes. 
5. Au fournil j’ai vu le boulanger faisant du pain.
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3.  Dans les phrases suivantes remplacez les groupes des mots soulignés 
par un gérondif!
MODÈLE: Le petit garçon marchait le long de la rivière. Il examinait 

l’endroit.  Le petit garçon marchait le long de la rivière en examinant 
l’endroit.

1. Il me montra les sacs vides et me dit qu’il venait de se réveiller. 
2. Comme je ne savais que faire, j’ai décidé d’aller voir mon ami.
3. Si tu apprends bien les règles d’orthographe, tu ne feras pas de fautes 

dans ta dictée. 
4. Quand elle a ouvert la porte, elle a aperçu un inconnu dans le jardin. 
5. Je ne pouvais pas aller seul au bord de la rivière parce que j’avais peur 

des vipères.

4.  Mettez les verbes entre parenthèses au participe passé!
1. Par la fenêtre (ouvrir) on voyait les champs de blé. 
2. La lettre (recevoir) ce matin m’annonçait l’arrivée de mes cousins. 
3. J’aime regarder les prairies (fl eurir).
4. Ma mère aimait se promener dans les allées bien (nettoyer) de notre parc. 
5. Un travail bien (organiser) donne de bons résultats.

5.  Transformez les verbes soulignés en adjectifs verbaux!
MODÈLE: Ce paysage m’attire.  C’est un paysage attirant.

1. Cette ville me charme. 
2. Ce fi lm nous a amusé. 
3. Ces nouvelles l’ont inquiété. 
4. Cette jeune fi lle sourit toujours. 
5. Cette route glisse.

LEÇON 2

DIALOGUES

– Vous désirez?
– Je voudrais voir cette robe que vous avez en vitrine. 
– Celle-là, mademoiselle?
– Oui, la bleue, s’il vous plaît. Combien ça coûte? 
– Elle n’est pas très chère, 69 euros. 
– Et ce tee-shirt, madame, il coûte combien? 
– Soixante-neuf euros, mademoiselle.
– Bon, j’en prends deux, un vert et un rose.
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***
Vendeuse:  Vous désirez?
Nicolas:  On voudrait voir les vestes.
Vendeuse:  Bon, je vous laisse regarder. 
Nicolas:  Mylène, regarde cette veste rouge. C’est pas moche, n’est-ce pas?
Mylène:  Oh non, pas ça.
Nicolas:  Et cette grise?
Mylène:  Tu rigoles? Elle est très large.
Nicolas:  Tu trouves? Mais c’est à la mode!
Mylène:  Si tu veux, achète-la!

EXERCICES
ORAL

1.  Votre toilette et vous.
1. Passez-vous beaucoup de temps devant le miroir chaque matin?
2. Aimez-vous vous parfumer?
3. Êtes-vous au courant de la mode?
4. Allez-vous chez le coiffeur avec plaisir?

2.  Qu’est-ce que vous mettez:
   au théâtre?   il fait chaud? 
1. pour aller à la campagne? 2. quand il fait froid? 
  à l’école?  il pleut?
 sur la plage?      
 vous coucher?

 3.  Trouvez l’équivalent du proverbe: «Les goûts et les couleurs ne sont 
pas à discuter». 

  Partagez-vous l’idée exprimée dans le proverbe?

ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Complétez le dialogue avec des verbes!
– Bonjour, madame, je ... une paire de chaussures.
– Vous avez une idée?
– Il me ... des bottes.
– Quelle pointure ...-vous?
– Je fais du 40.
– Nous avons de belles bottes en cuir.
– Elles ... combien?
– 200 euros.

?
voudrais
faites
coûtent
faut?
voudrais
faites
coûtent
faut
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2.  Voici quelques noms de vêtements. Classez-les d’après le modèle!
MODÈLE:  Pour homme  Pour femme   Pour les deux

une chemise   des collants   un pantalon

un costume

un tailleur

des bas

des chaussettes

un tee-shirt

un chapeau

un pyjama

un jean un manteau

un imperméable

un short

une jupe

un mouchoirune écharpe

un soutien-gorge

un jupon

un slip

un chemisier

une cravate
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LEÇON 3

LA FRANCHE-COMTÉ

Les belles routes françaises nous 
mènent en Franche-Comté qui est une des 
régions de l’Est de la France. La grande 
partie de la région est formée de la chaîne 
du Jura qui s’étend sur la frontière franco-
suisse. Le Jura est une jeune montagne 
d’altitude moyenne, aux vallées profondes 
ornées de lacs. 

Dans les pâturages, il y a des 
troupeaux de vaches avec le lait desquelles 
on fait le célèbre fromage, le comté. 

Besançon, chef-lieu de la Franche-
Comté, est le premier centre horloger français. Si vous allez à Besançon, n’oubliez 
pas de visiter l’horloge astronomique qui marque non seulement l’heure, mais aussi 
les jours de la semaine, les mois, les signes du zodiaque, le nombre d’éclipses du 
soleil et de la lune, etc.

En Franche-Comté sont nés beaucoup d’hommes célèbres: le grand écrivain 
Victor Hugo, les frères Lumière, inventeurs du cinématographe, le peintre Courbet, 
Rouget de Lisle, l’auteur de la Marseillaise, Louis Pasteur, une des plus grandes 
fi gures de la science mondiale qui a découvert le vaccin contre la rage.

Mot expliqué
le Jura – Úáõñ³ÛÇ É»éÝ³ßÕÃ³

EXERCICES
ORAL 

Choisissez la bonne réponse!
1. La Franche-Comté se trouve

2. La grande partie de son 
territoire est occupée par

3. Le célèbre fromage de cette 
région est

4. Besançon est le premier centre
5. En Franche-Comté est né

a. au Nord de la France b. à l’Est 
c. au Sud
a. les Vosges b. Les Alpes c. le Jura

a. le gruyère b. le comté 
c. le camembert
a. horloger b. textile c. aéronautique 
a. Honoré de Balzac b. Louis 
Pasteur c. Gustave Flaubert

Courbet, Les Cribleuses de bléCourbet, Les Cribleuses de blé
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TEST CULTUREL 

Complétez avec les mots qui conviennent!
1. ... a reçu le prix Goncourt pour son roman Les Fruits de l’hiver.
2. Les amis de nos amis sont nos ... .
3. L’... est un sentiment qui relie deux amis.
4. Il vient en ... et non en ennemi. 
5. Au besoin on connaît l’... .
6. ... est le chef-lieu de la Franche-Comté.
7. Le peintre ... est né en Franche-Comté. 
8. Rouget de Lisle est l’auteur de la ... .
9. On fabrique le pain avec de la ... .

10. Louis Pasteur a découvert le vaccin contre la ... .

LEÇON 4
 Un poème de Paul Verlaine

II pleure dans mon cœur 
Comme il pleut sur la ville, 
Quelle est cette langueur 
Qui pénètre mon cœur? 
Ô bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits! 
Pour un cœur qui s’ennuie 
Ô le chant de la pluie!
Il pleure sans raison 
Dans ce cœur qui s’écœure. 
Quoi! nulle trahison?.. 
Ce deuil est sans raison. 
C’est bien la pire peine 
De ne savoir pourquoi 
Sans amour et sans haine 
Mon cœur a tant de peine!

Relevez les mots indiquant la tristesse!

Un poème de Félix-Antoine Savard 

PETIT TREMBLE

Petit tremble 
qui tremble,
au seul bruit de ton nom,
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au seul toucher de la lumière,
petit arbre à frissons
je sais quelqu’un qui te ressemble
comme un frère.

Pouvez-vous dire à qui est adressé ce poème?

HISTOIRES AMUSANTES

Toto et sa sœur Marie déjeunent. Marie qui est maladroite, laisse tomber son 
gâteau sous la table.

– Ah! mon gâteau qui vient de tomber, le chien va le manger!
– N’aie pas peur, j’ai le pied dessus, dit Toto.

***
Un dimanche matin un garçon revient à la maison, mouillé jusqu’aux os.
– Mon Dieu, s’écrie sa mère, qu’as-tu fait?
– Je suis tombé dans la rivière, répond-il.
– Quoi, avec ton pantalon neuf? 
– Oui, maman je n’ai pas eu le temps de l’enlever.

mouillé jusqu’aux os – ë³ëïÇÏ Ãñçí³Í

***
Un homme entre dans une boulangerie et demande au boulanger:
– Avez-vous des blousons?
– Non, Monsieur! Vous voyez bien, ici c’est une boulangerie.
– C’est dommage! Vous perdez un client, Monsieur.

C’est dommage! – ß³ï ³÷ëá¯ë
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LEÇON 1
 
La République d’Arménie
Carte d’identité

Nom: Arménie
Superfi cie: 29 800 km2

Population: environ 3 millions 
d’habitants
Capitale: Erévan
Religion: christianisme
Langue offi cielle: arménien
Autres langues parlées: russe, 
kurde, grec
Climat: continental, étés chauds, 
hivers rudes
Monnaie: dram

L’Arménie est un État du 
Caucase. Elle est située au 
Nord-Est du Plateau arménien. 
Ses pays voisins au Nord et à l’Est sont la Géorgie et l’Azerbaïdjan, à l’Ouest et au 
Sud la Turquie et l’Iran. 

L’Arménie est un pays de montagnes aux volcans éteints et aux sommets 
arrondis. Son point culminant est le mont Aragats qui a 4090 mètres d’altitude. 
Les autres montagnes de l’Arménie sont: le Kapoutdjoug, l’Ajdahak, l’Aramazd, le 
Vardénis, le Lalvar.

En Arménie il n’y a pas de fl euves sauf l’Arax, fl euve frontalier, qui se jette dans 
la mer Caspienne. Les rivières qui arrosent l’Arménie sont: l’Akhourian, l’Arpa, le 
Débed, le Vorotan, le Hrazdan.

Erévan, capitale de l’Arménie, est située sur les deux rives du Hrazdan. La ville 
a été fondée par le roi Arguichti Ier en 782 avant J.-C. Autrefois Erévan s’appelait 
Érébouni.

Une des merveilles de l’Arménie est le lac Sévan, le plus grand et le plus haut 
des lacs de montagne.

Le sous-sol du pays est riche en cuivre, en molybdène, en tuf, en granit, en 
basalte et en sources minérales (Djermouk, Arzni, Bjni).

L’agriculture est surtout développée dans la plaine fertile de l’Ararat, principal 
verger de la République. On y cultive des fruits, des légumes et des céréales. La 

U N I T É  3
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viticulture, qui est la plus ancienne branche de l’agriculture arménienne y est 
particulièrement développée. 

 L’Arménie est connue pour son cognac et ses vins. Elle est la patrie de l’abricot 
qui a été emporté d’Arménie en Grèce par Alexandre le Grand. 

L’emblème de l’Arménie est l’Ararat (5165 m), mont biblique, dominant le 
paysage de la capitale. Cette montagne sacrée est inséparable de l’image du pays, 

qui est restée du côté turc de la frontière. 
Selon la Bible, l’Arche de Noé est arrivée 
au mont Ararat pour sauver sa famille et les 
espèces animales du Déluge. L’Arménie est 
le premier État du monde qui a adopté en 
301 le christianisme comme religion 
offi cielle. 

L’Arménie a beaucoup souffert du 
terrible tremblement de terre du 7 décembre 
1988. Les villes de Gumri et de Spitak ont 
été entièrement détruites.

Après le tremblement de terre l’Arménie 
s’est trouvée dans une situation socio-économique diffi cile. Mais les paroles 
prophétiques de Charles Aznavour “Après l’hiver, après l’enfer poussera l’arbre de 
vie” ont été réalisées. Actuellement l’Arménie connaît un essor économique. 

Expressions expliquées
carte f d’identité – 1. ³ÝÓÝ³·Çñ, 2. íÏ³Û³Ï³Ý 
l’Arche de Noé – ÜáÛ³Ý ï³å³Ý
prophétique – Ù³ñ·³ñ»³Ï³Ý

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Par quoi est surtout connue l’Arménie dans le monde?
2. Qu’exprime l’emblème de l’Arménie?
3. Relevez les paragraphes qui révèlent le passé, le présent et le futur de 

l’Arménie?
4. À votre avis les paroles de Charles Aznavour ont-elles été vraiment 

prophétiques? 

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S

• Les Arméniens déterminaient les heures de la 
journée par une montre appelée cadran solaire. Les 
douze divisions du cadran solaire qui correspondaient 
aux douze heures de la journée étaient ornées de 
lettres de l’alphabet arménien. On pourrait voir ces 
cadrans solaires sur la façade de chaque, église.
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• En Arménie, en été, quand il fait particulièrement chaud et que les champs 
souffrent de la sécheresse, on célèbre la fête de l’eau, le Vardavar; on 
arrose tout le monde d’eau, les jeunes comme les vieux, les amis et les 
inconnus. Puis on organise des spectacles: les concours de chanteurs, l’art 
équestre, la lutte.

• Les mariages arméniens s’accompagnent parfois encore de cérémonies 
traditionnelles, bien que moins longues qu’autrefois. Auparavant les noces 
se prolongeaient «sept jours et sept nuits». Tout le monde buvait à la santé 
des «deux fl eurs». Les jeunes gens se mariaient avec l’accord de leur 
parents.

• Depuis son indépendance l’Arménie cherche à équilibrer ses relations avec 
ses pays voisins et à s’intégrer dans les institutions européennes: Conseil 
de l’Europe, Union européenne, Communauté économique européenne, 
etc.

À  C H A C U N  S O N  P O I N T  D E  V U E . 

1. Qu’est-ce que vous appréciez le plus dans la civilisation arménienne 
(culture, traditions, littérature, art, etc.)?

2. À votre avis la situation géographique de l’Arménie contribue-t-elle au 
développement du tourisme? Argumentez bien votre avis!

3. Qu’est-ce qui rend l’Arménie un lieu privilégié des touristes (nature, 
montagnes volcaniques, monuments historiques, hospitalité arménienne, 
art culinaire)? 

4. Si vous étiez maire de la ville que feriez-vous pour la prospérité 
d’Erévan?

5. Comment voyez-vous l’avenir de l’Arménie? 

EXERCICES
ORAL

1.  Chaque rue porte le nom d’un Arménien célèbre. Trouvez-le !
1. Grand compositeur de la musique nationale arménienne. Il est mort à Paris, 

mais il a été enterré au Panthéon d’Erévan.
2. Poète lyrique du XVIIIe siècle qui a écrit et qui a chanté en arménien, en 

géorgien et en azerbaïdjanais.
3. Sculpteur des statues équestres de David de Sassoun et de Vardan 

Mamikonian.
4. Auteur du roman «Les plaies de l’Arménie».
5. Compositeur des ballets «Spartacus» et «Gayanée».
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2.  Les rues et les places de la capitale portent le nom de ces Arméniens. Par 
quoi sont-ils célèbres?
1. Grigor Loussavoritch
2. Hovhannes Baghramian
3. Mkhitar Heratsi
4. Charles Aznavour
5. Avetik Issahakian
6. Hovhannès Toumanian
7. Movses Khorenatsi
8. Mesrop Machtots

ÉCRIT
Vocabulaire

Pays    Nationalité 
    Il est...
L’Arménie   arménien,-ne 
La Géorgie  géorgien,-ne
L’Azerbaïdjan  azerbaïdjanais,-e
L’Iran   iranien,-ne
La Turquie  turc,-que
La Russie   russe 

MODÈLE: Victor Hambartsoumian est un savant arménien.

1.  Continuez comme dans le modèle!
1. Aram Manoukian est...
2. Firdusi est...
3. Chota Roustavéli est...
4. Omar Khayyam est...
5. Aram Khatchatourian est...
6. André Sakharov est... 
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2.  Reliez!
Vahram Papazian   un astrophysicien
Hovhannès Chiraz   un romancier
Mesrop Machtots   un compositeur
Arno Babadjanian  est un peintre
Minas Avétissian   une cantatrice
Raffi     le créateur de l’alphabet arménien 
Gohar Gasparian   un poète
Grigor Gourzadian  un acteur 

3.  Choisissez!
1. En Arménie les étés sont ... a. pluvieux b. humides c. brûlants
2. La nuit, le ciel d’Erévan est ... a. étoilé b. sombre c. brumeux
3. À Gumri les hivers sont... a. doux b. de courte durée c. rudes
4. En été un vent ... souffl e. a. glacial b. léger c. violent

4.  Complétez avec les mots de la colonne de droite!
1. Le spécialiste des ... est un volcanologue.
2. La Bible est un livre ... 
3. Quelle est l’... de cette montagne?
4. Connaissez-vous les sept ... du monde?
5. Le blé et le maïs sont des ...

GRAMMAIRE

Adjectif qualificatif
masculin  féminin
-el   -elle
-eux  -euse
-ier  -ière
-ien  -ienne

1.  Complétez les phrases avec les adjectifs suivants: frontalier, offi ciel, 
voisin, montagneux, ancien. Faites l’accord s’il le faut.
1. Mégri, Artachat, Ararat sont des villes ... . 
2. Le Président français fera une visite ... en Arménie. 
3. Les enfants dormaient dans la pièce ... . 
4. L’Arménie est riche en églises ... . 
5. Le Zanguézour est une région ... .

?
altitude
céréales
volcans
Sacré
merveilles?
altitude
céréales
volcans
Sacré
merveilles
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2.  Placez l’adjectif avant ou après le nom comme dans le modèle.
MODÈLE: Monsieur/vieux  C’est un vieux monsieur.
1. Lettre/amicale
2. réponse/mauvaise
3. appartement/grand
4. élève/attentif
5. robe/blanche

6. garçon/beau
7. table/carrée
8. voyage/agréable
9. caractère/bon

10. question/facile

 VOIX ACTIVE, VOIX PASSIVE

Voix active Voix passive

Sujet + Verbe + compl. direct sujet + verbe + 
par/de +

compl. 
d’agent

visite est
a visité a été

1. Marie visitera la France. 1. La France sera visitée par 
Marie.

visitait était
visita fut
avait visité avait été

2. On a organisé une soirée. 2. Une soirée a été 
organisée.

3.  Transformez les phrases actives à la voix passive!
1. Des rivières arrosent l’Arménie.
2. On a construit cette église au 10e siècle.
3. Les tremblements de terre détruisirent la cathédrale de Zvartnots.
4. Les touristes visiteront toujours le monument aux victimes du génocide de 

1915. 
5. L’Ararat dominait le paysage de la capitale. 
6. Chaque semaine il écrivait une lettre à ses parents. 

4.  Mettez à la voix active! 
1. L’abricot a été emporté d’Arménie en Grèce par Alexandre le Grand.
2. La ville d’Erévan a été fondée par le roi Arguichti Ier en 782 avant J.-C.
3. En 1828 l’Arménie orientale est rattachée à la Russie. 
4. L’Arménie orientale est attaquée par les Turcs. 
5. Beaucoup de maisons seront construites dans les régions sinistrées. 
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LEÇON 2

DIALOGUES

– Pardon, Monsieur, l’hôtel «Arménia-
Mariotte», s’il vous plaît.

– Vous prenez la rue Abovian qui vous mène 
à la place de la République. L’hôtel «Arménia-
Mariotte» sera en face de vous.

– Merci, Monsieur, vous êtes bien aimable.
– À votre service, Madame.

***
– Pardon, Monsieur, est-ce qu’il y a un bureau de poste près d’ici ?
– Un bureau de poste ? Oui, dans la rue Sarian.
– C’est loin d’ici ?
– Non, Madame, C’est tout près. Au coin de l’avenue Maréchal Baghramian, 

vous tournez à droite et puis vous allez tout droit. La poste sera à votre droite.
– Merci, Monsieur.
– Je vous en prie, Madame. 

***
– Salut, Robert ! Tu as l’air pressé.
– Salut, Albert. Tu as raison. Je vais à l’hôtel «Ani».
– Tu as des hôtes?
– Des Français sont arrivés. Je dois les accompagner à Etchmiadzine. Je 

t’appellerai ce soir.
– Entendu. À ce soir.

***
– Pardon, Monsieur, la place de la République, s’il vous plaît.
– Désolé, jeune homme, je ne suis pas d’ici.

EXERCICES
ORAL

1. Votre quartier et vous. 
1. Êtes- vous content de votre quartier?
2. Est-ce que les rues de votre quartier sont propres? Y a-t-il des poubelles 

sur les trottoirs? Enlève-t-on les ordures tous les matins?
3. Comment est l’air dans votre quartier (pur, pollué)?
4. Faites-vous vos achats chez les commerçants du quartier ou dans un 

supermarché?
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LEÇON 3

LES MONUMENTS HISTORIQUES ET ARCHITECTURAUX DE 
L’ARMÉNIE

L’Arménie est un musée à ciel ouvert. Elle compte plus de 
20000 monuments anciens: monastères perdus dans les montagnes, 
églises aux façades richement ornées, khatchkars (croix de pierre) 
fi nement travaillés.

Non loin d’Erévan est située 
la ville d’Etchmiadzine, ancienne 
capitale de l’Arménie, où s’élève 
une belle cathédrale. C’est Saint 
Grigor Loussavoritch (Saint-
Grégoire l’Illuminateur) qui a fait 
construire au IVe siècle cette magnifi que cathédrale, 
la première de toutes les églises du monde chrétien. 
Tout près de la cathédrale, on peut voir la résidence 
du Catholicos de tous les Arméniens.

À deux kilomètres d’Etchmiadzine se dressent 
les ruines de la cathédrale de Zvartnots, chef-
d’œuvre de l’architecture arménienne. Cette 
merveille architecturale a été détruite par un 
terrible tremblement de terre en 930.

Le temple du Soleil et de la Beauté, Garni, 
est un des plus anciens monuments de la vallée de 
l’Ararat construit au IIIe siècle avant J.-C.

À quelques kilomètres de là se trouve le monastère de Guéghard, taillé dans le 
rocher.

Musée (m) à ciel ouvert – Ã³Ý·³ñ³Ý µ³ó »ñÏÝùÇ ï³Ï

EXERCICES
ORAL

1.  En vous servant du vocabulaire suivant, présentez ces régions aux 
touristes.
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• Région de Lori
Au nord, boisé et verdoyant, riche en monuments historiques, monastère de 

Sanahine et de Haghpat, église d’Odzoun, mines de cuivre, industrie chimique, 
stations estivales.

• Région de Zanguézour
Au sud, région montagneuse, pittoresque, riche en sources thermales, eaux 

minérales, mines de molybdène, monuments architecturaux, Université de Gladzor, 
monastère de Tatev, vergers, cascade Chaki.

2.  Choisissez une autre région de l’Arménie et décrivez-la! 

TEST CULTUREL 

1. Citez les couleurs du drapeau de la République d’Arménie!
2. Citez le nom d’un grand astronome arménien!
3. Qui est l’architecte du premier plan d’Erévan?
4. Qui est le premier Arménien qui a gravi l’Ararat?
5. Où se trouve la tombe du créateur de l’alphabet arménien?
6. En quelle année l’Arménie devient chrétienne?
7. Dites le nom de l’historien considéré comme le père de l’histoire 

d’Arménie!

LEÇON 4 

  Un poème de Hovhannès Toumanian

DANS LES MONTAGNES D’ARMÉNIE

La route est sombre, la route est noire,
Noire la nuit,
Immense, infi nie,
Et nous grimpons vers les sommets,
Dans les rudes montagnes,
Montagnes d’Arménie.

Et nous portons le lourd trésor de nos ancêtres,
Tout un océan
Ce que notre âme,
Au fond des siècles, a créé
Dans les hautes montagnes,
Montagnes d’Arménie.
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Les hordes sinistres des déserts jaunes,
L’une après l’autre,
Combien de fois,
Ont assailli nos caravanes
Dans les montagnes sanglantes,
Montagnes d’Arménie.

Et nos paisibles caravanes
S’acheminaient,
Traînant les plaies,
Noires, profondes des massacres,
Dans les tristes montagnes,
Montagnes d’Arménie.

Et nos regards cherchent en vain,
Dans les ténèbres,
Une lumière,
Un matin clair qui doit surgir
Dans les vertes montagnes,
Montagnes d’Arménie. 

1.  Comparez cette adaptation de Pierre Gamarra avec l’original!
2.  Lisez ce poème et relevez les adjectifs qui caractérisent les montagnes!

HISTOIRES AMUSANTES

À la gare un homme demande à un employé:
– Cela dure combien d’Erévan à Paris?
– Cinq heures.
– Et de Paris à Erévan?
– On ne peut pas être si bête, mais c’est la même chose.
– Pas toujours, Monsieur. Par exemple de septembre à décembre ça fait trois mois, 
mais de décembre à septembre neuf mois.
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LEÇON 1 

ANNAPURNA

 Une équipe d’alpinistes français dirigée par Maurice Herzog attaque le 3 
juin 1950 l’un des plus hauts sommets de l’Himalaya (8078m) du monde.

La marche est épuisante. Chaque pas 
est une victoire de la volonté. Le soleil 
nous rattrape. Pour saluer son arrivée, nous 
faisons un arrêt. Lachenal se plaint de plus 
en plus de ses pieds.

– Je ne sens plus rien, gémit-il. Ça 
commence à geler.

Je commence à m’inquiéter, je me 
rends très bien compte du danger que 
nous courons et je sais par expérience 
combien le gel arrive brusquement sans 
qu’on le sente.

Il défait à nouveau ses chaussures. On 
risque de se geler les pieds. Je suis inquiet. 
Responsable, je dois penser et prévoir pour 
les autres. Sans doute le danger est réel. 
L’Annapurna justifi e-t-elle pareils risques? 
Telle est la question que je me pose et qui 
me trouble. La traversée est encore bien longue. J’ai froid aux pieds comme 
Lachenal. Sans arrêt, je fais fonctionner mes orteils, même en marchant. Ils sont 
insensibles.

Mais nous continuons. Est-ce l’espoir qui nous donne des ailes? Brusquement 
Lachenal me saisit.

– Si je retourne, qu’est-ce que tu fais?
– Je continuerai seul! Si tu veux redescendre, je ne peux pas te retenir, tu dois 

choisir en pleine liberté. Mon camarade avait besoin de cette volonté ferme. Sans 
hésiter, il choisit:

– Allons, je te suis!
Ces quelques mots échangés avec Lachenal modifi ent la situation 

psychologique. Cette fois, nous sommes frères.
Nous avançons toujours. Lachenal marche merveilleusement. Mais où est le 

sommet? À gauche ou à droite? Nous allons l’un derrière l’autre, nous arrêtant à 
chaque pas. Nous essayons de rétablir notre respiration et de calmer les coups de 
notre cœur qui bat très fort. Maintenant nous sentons que nous y sommes. Nulle 

U N I T É  4
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diffi culté ne peut nous arrêter. Encore quelques pas... Un vent glacial nous gifl e. 
Nous sommes sur l’Annapurna. 8078 mètres. Notre cœur déborde d’une joie 
immense.

La mission est accomplie. Mais quelque chose de beaucoup plus grand est 
accompli. Que la vie sera belle maintenant! Je n’ai jamais éprouvé une joie aussi 
grande, ni aussi pure. (D’après M. Herzog, Aventures en montagne)

Expressions expliquées
attaquer le sommet d’une montagne – commencer à y monter avec effort
se rendre compte – ÇÝùÝ Çñ»Ý Ñ³ßÇí ï³É
courir un danger – íï³Ý·Ç »ÝÃ³ñÏí»É
à nouveau – ÝáñÇó, ¹³ñÓÛ³É
savoir par expérience – ÷áñÓÇó ÇÙ³Ý³É
une volonté ferme – Ñ³ëï³ïáõÝ Ï³Ùù
déborder de joie – áõñ³ËáõÃÛáõÝÇó óÝÍ³É
la mission est accomplie – ³é³ç³¹ñ³ÝùÁ Ï³ï³ñí³Í ¿

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. De quoi s’agit-il dans ce texte?
2. Où se trouve l’Annapurna?
3. Pourquoi l’auteur est-il inquiet?
4. De quoi Lachenal commence-t-il à se plaindre?
5. Quelle question se pose-t-il?
6. Qu’est-ce qui modifi e la situation psychologique?
7. Arrivés sur l’Annapurna quels sentiments éprouvent-ils?
8. D’après vous, quels dangers menacent les alpinistes en haute montagne?
9. Quelles qualités physiques et morales doit avoir un alpiniste?

10. Voudriez-vous être alpiniste? Justifi ez votre réponse!

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S

Le sport en France
• Pour garder la forme, les Français font du jogging, de la gymnastique ou 

de l’aérobic.
• Pour les Français, le sport est à la fois un moyen d’entretenir son corps, de 

lutter contre le vieillissement, et de se faire plaisir.
• Les sports les plus pratiqués par les garçons sont le football et la natation. 

Ceux pratiqués par les fi lles sont la natation et la gymnastique.
• Le Tour de France est une course cycliste très populaire en France.

 faire du jogging [dZOgiÎ] – pratiquer la course à pied 
 à la fois – ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï
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• Les sports d’équipe: le football, le basket-ball, le volley-ball, le rugby, le 
hockey.

• Les sports individuels: l’alpinisme, le cyclisme, la gymnastique, 
l’équitation, l’aviron, le tennis, l’haltérophilie.

• Les sports de base: l’athlétisme, la natation.
• Les sports de combat: la boxe, l’escrime, le judo, le karaté, la lutte, le tir.
• Les sports d’hiver: le hockey, le ski, le patinage, la luge.
• “CITIUS, ALTIUS, FORTIUS” C’est la devise des Jeux Olympiques 

C’est du latin, et en français cela signifi e: plus vite, plus haut, plus 
fort.

EXERCICES
ORAL 

1.  J’exprime mon opinion.

MODÈLE:  Gérard: Michel, quel sport pratiques-tu?
  Michel: Je joue au basket-ball.
  Gérard: À ta place je ferais du tennis. Tu as les muscles des bras et  

    des jambes très forts.

 Formez d’autres dialogues en employant: À ta place, je ferais (je 
pratiquerais)...

2.  Voici les réponses. Trouvez-en les questions! 
– J’aime tous les sports. ...? 
– En hiver, je fais du ski et je patine. ...? 
– En été, je nage, je fais de l’aviron. ...?
– Mon frère cadet est cycliste. ...?

À  C H A C U N  S O N  P O I N T  D E  V U E . 

1. Le sport pour vous est une nécessité vitale ou un plaisir? 
2. On dit qu’on apprend à tout âge. Et le sport? On en fait aussi à tout âge?
3. Selon vous quels sont les peuples les plus sportifs?
4. D’après vous le patinage artistique est-il un sport ou un art? Et les échecs? 

Science ou sport?
5. Qui est à votre avis un vrai supporter (amateur de sport)? Justifi ez-vous 

toujours leur conduite?
6. Pensez-vous qu’il existe des sports féminins et d’autres masculins?
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ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Complétez avec les mots proposés: lancer, faire de la natation, faire de 
l’alpinisme, battre, faire match nul, attraper, faire du ski.
1. Les Dupont adorent la montagne: en hiver ils y ... et en été ils y... .
2. Tous les dimanches, nous allons à la piscine pour ... .
3. Au dernier match de football notre équipe a ... .
4. Je vais vous ... le ballon, tâchez de l’ ... .
5. L’équipe de Marseille a ... l’équipe de Bordeaux.

2.  C’est dans le texte. Trouvez les synonymes des mots soulignés!
1. Ne changez rien, c’est très bien comme ça. 
2. Il y a du danger à escalader cette montagne. 
3. Dites-nous ce que vous avez ressenti en apprenant que vous avez battu un 

record. 
4. C’est fatigant de marcher longtemps sous le soleil.
5. Les alpinistes sont arrivés à la cime de la montagne.

3.  Découvrez les sens différents du mot but (m)! 
1. Pendant le match le gardien de but était toujours à sa place.
2. Le ballon est entré dans le but. 
3. Notre équipe de football a marqué trois buts à la première mi-temps. 
4. C’est l’équipe de Bordeaux qui a gagné par (le score) deux buts à un. 

  
4.  Complétez avec les mots ci-contre!

1. Notre équipe de football ... beaucoup pour le prochain 
match.

2. Après sa longue maladie, le coureur a repris ...
3. ... est satisfait du résultat de son équipe.
4.  Pour encourager les joueurs ... criaient, 
  chantaient et applaudissaient. 

5.  Comment est formé le verbe défaire?
 a) Avec le préfi xe dé (dis-, dés) et les mots suivants formez des mots nouveaux!
 poser, habiller, border, chausser, espérer, paraître, geler, classer, composer.

 b) Complétez avec les mots suivants: désorganiser, déménager, se 
désintéresser, disparaître, dépasser.

1. Il a ... l’an dernier parce que son appartement était trop petit. 
2. Un cycliste m’a ... sur la route. 
3. Depuis quelque temps Pierre ... de son travail, je ne sais pas pourquoi. 

?
l’entraîneur
s’entraîner
les supporters
ses entraînements?
l’entraîneur
s’entraîner
les supporters
ses entraînements
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4. Leur équipe de foot a perdu parce qu’ elle est ... .
5. Avec ce médicament, vous verrez, votre mal de tête va ... .

6.  Continuez ces phrases en exprimant la cause!
MODÈLE: Nadine et Pauline n’écoutent pas de musique parce qu’elles n’ont 

pas de cassettes.
1. Suzanne ne peut pas jouer au tennis parce qu’elle ...
2. Mon cousin et sa petite amie ne peuvent pas regarder 
 la fi nale de rugby parce qu’ils ...
3. Gérard et Paul ne peuvent pas jouer au football parce qu’ils ...
4. Mes amis ne peuvent pas faire du jogging parce qu’ils ... 
5. Brigitte et Aline ne peuvent pas aller à la campagne
 parce qu’elles ...

7.  Remettez les mots dans l’ordre!
1. qui, loin, Carl Lewis, saute, l’homme, l’Américain, est, le plus. 
2. rien, d’impossible, dans, a, vie, il, la, n’y. 
3. a, de France, Jeannie Longo, vaincu, au Tour, fois, trois. 
4. sports, un, dangereux, tous, sont, les, peu.

8. Trouvez l’équivalent arménien des proverbes français et commentez-les!
Qui ne risque rien n’a rien.
 L’esprit sain dans un corps sain.

GRAMMAIRE

1.  Mettez les verbes entre parenthèses au subjonctif présent!
1. Ma mère veut que je (prendre) mon imperméable. 
2. Il faut que tu (connaître) les noms des oiseaux. 
3. Il doute qu’il (faire) beau demain. 
4. Je ne crois pas qu’il (être) malade. 
5. Penses-tu qu’il (avoir) mal à la tête? 
6. Une promenade en montagne est un vrai plaisir pourvu que l’on (savoir) le 

bon chemin.

2.  Écrivez les verbes entre parenthèses au subjonctif ou à l’indicatif!
1. Nous irons au stade à condition qu’il ne (pleuvoir) pas. 
2. Patrick voudrait bien que tu (être) présent à son anniversaire. 
3. Tu guériras pourvu que tu (prendre) les médicaments. 
4. Je pense que cet athlète (être) le meilleur de sa génération. 
5. Il faut que vous (s’entraîner) tous les jours. 
6. Je suis sûr que demain il (faire) beau. 
7. Je doute qu’il (pouvoir) fi nir ce travail jusqu’à midi.

?
de voiture
de ballon
de raquette
de télévision
de baskets?
de voiture
de ballon
de raquette
de télévision
de baskets
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3.  Remplacez les compléments d’objet direct par les pronoms personnels 
le, la, les.
1. Il avait entendu ces choses avant d’ouvrir les yeux. 
2. Il écartait les rideaux pour admirer le lever du soleil. 
3. J’ai reconnu notre voisine. 
4. Elle emmenait son chien au bois. 
5. Lance-moi le ballon! 
6. J’ai pratiqué la natation à l’âge de 10 ans.

4.  Concordance des temps. Mettez les verbes aux temps convenables! 
J’ai levé les yeux vers elle. Et tout à coup le souvenir me (revenir). Je 

(demander) si elle (être) heureuse au moins. Elle (répondre), avec une voix qui 
(venir) du cœur: 
– Oh! Oui, très heureuse. Il me (rendre) très heureuse. Je ne (regretter) rien. 
(D’après Guy de Maupassant)

LEÇON 2

Le sport est une source de repos et d’amusement.
Restez jeune!
Gardez la forme!
Soyez sportif pour réussir!
Respirez la santé!

 SAVEZ-VOUS QUE...

• La cérémomie d’ouverture des 29e Jeux 
Olympiques de Pékin a été un grand spectacle 
pour les 91.000 spectateurs rassemblés au stade 
national de Pekin le « Nid d’oiseaux ». De 
nombreux chefs d’État étaient présents dans la 
tribune offi cielle, parmi lesquels Ceorges W.
Bush, Vladimir Poutine, le président franςais 
Nicolas Sarkozy et le président de la République 
d’Arménie Serge Sarkissian.

• En 1998 la France a remporté pour la première 
fois de son histoire la fi nale de la Coupe du 
monde et l'équipe nationale de foot est devenue championne du monde.

DIALOGUES 

La sœur:  Tu n’as pas oublié tes chaussettes de laine? 
Le frère:  Non, j’en ai pris quatre paires. 
La sœur:  Tu es sûr qu’il y ait de la neige à la campagne? 
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Le frère:  Oui, la météo a annoncé qu’il a beaucoup neigé la semaine der nière. 
La sœur:  Et tes skis? Tu les prends avec toi?
Le frère:  Oui.
La sœur:  Alors, bon séjour. Sois prudent !

***
Gérard:  Tu viens chez moi?
Henri:  Si tu veux. Qu’est-ce qu’il y a à la télé?
Gérard:  Je ne sais pas. Où est le programme?
Henri:  Le voici.
Gérard:  Zut! J’avais oublié. Il y a du foot ce soir sur Antenne 2. Nice joue contre 
Marseille.

***
– Salut Bernard, tu écoutes la météo?
– Oui, c’est qu’avec mes amis, je pars en week-end dans les Pyrénées.
– Tu es amateur de promenade en montagne?
– Oui, c’est ça, j’aime marcher des journées entières.
– Alors, il te faut de bonnes chaussures et des lunettes de soleil.

***
– Vous êtes très sportif. Quelle est votre profession?
– Je suis guide de montagne.
– Formidable! En France, quelles montagnes vous attirent le plus?
– Les Alpes et les Pyrénées.
– Est-ce que vous avez escaladé d’autres montagnes?
– Oui, le mont Everest dans le massif de l’Himalaya.
– Vous avez une profession dangereuse.
– D’accord, mais elle est passionnante.

EXERCICES
ORAL

1.  Quel sport est-ce?
le football
la boxe
le tennis
le basket-ball
l’alpinisme     un sport d’équipe
la lutte    est   un sport individuel
le cyclisme      un sport de combat
le hockey
le judo
le volley-ball
le karaté
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2.  À quel sport peuvent s’appliquer les activités suivantes:
1. sauter   5. attraper
2. frapper  6. courir
3. soulever  7. pédaler 
4. plonger   8. passer

3.  Le vocabulaire du sport a beaucoup de mots anglais. Trouvez leur 
équivalent en français dans la colonne de gauche!
un leader [lidœr]   une course de vitesse
un score    une rencontre 
un sprint [sprint]    le premier 
un match    un résultat

4.  Dans la colonne de droite trouvez les qualités que doivent avoir les 
sportifs de la colonne de gauche!

un basketteur   doit être: fort, souple, adroit, rapide, léger, résistant
un haltérophile     
un gardien de but  doit avoir: de la force dans les bras, dans les jambes, 
   du courage, du souffl e.
un skieur     
un boxeur 
un gymnaste

5.  De quel sport s’agit-il?
a. marquer un but 
b. soulever 150 kg
c. gagner le Tour de France
d. nager dans la piscine
e. danser sur la glace
f. faire un saut de 7 mètres
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LEÇON 3 

RHÔNE-ALPES

La Région Rhône-Alpes se 
trouve au Sud-Est de la France. 
Elle est formée en grande partie 
de montagnes: les Alpes, une partie 
du Massif cen tral et du Jura.

Rhône-Alpes est un pays de 
vergers et de vignobles. Les côtes 
du Rhône sont célèbres par leurs 
vins. Deux anciennes provinces 
françaises font partie de la région: 
la Savoie et le Dauphiné. Glaciers, 
pentes neigeuses, gorges profondes, 
lacs, stations de sports d’hiver font 
de cette région un paradis.

Les villes principales de la région sont: Lyon, chef-lieu de la Région Rhône-
Alpes et du département, Grenoble, Saint-Étienne, Valence, etc.

Beaucoup de grands hommes français sont nés dans cette région: le physicien 
et mathématicien André Ampère, l’inventeur de la machine à coudre Barthélemy 
Thimonnier, les écrivains Stendhal et Antoine de Saint-Exupéry, le grand 
compositeur Hector Berlioz, etc.

Deux fois, en 1968 et 1992, les Jeux Olympiques ont eu lieu dans cette région, 
à Grenoble et à Albertville.

Expression expliquée
en grande partie – Ù»Í³Ù³ë³Ùµ

EXERCICES
ORAL 

Choisissez la bonne réponse!
1. Rhône-Alpes se trouve
2. La région est célèbre par
3. Deux anciennes provinces 

françaises font partie de la 
région

4. À Grenoble est né
5. Les Jeux Olympiques de 1992 

ont eu lieu à

a. au Nord b. au Sud-Est c. au Sud
a. ses vins b. ses bières c. ses cognacs
a. la Normandie et la Picardie 
b. la Savoie et le Dauphiné 
c. l’Auvergne et le Centre
a. Balzac b. Hugo c. Stendhal
a. Valence b. Saint-Étienne 
c. Albertville
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TEST CULTUREL 

1.  Citez le nom:
1. du pays où ont eu lieu les premiers Jeux Olympiques 
2. de la ville où ont eu lieu les 29e Jeux Olympiques 
3. du plus haut sommet du monde
4. de la course cycliste annuelle qui se passe en France 
5. de l’équipe de foot qui est devenue championne du monde en 1998
6. du sport le plus pratiqué par les garçons 
7. d’un sport de combat
8. d’un sport de base

2.  Reliez les noms suivants!
1. Richelieu    a. la télévision
2. l’Annapurna     b. la Picardie
3. René Barthélemy   c. le Centre
4. Amiens     d. le Népal
5. la cathédrale de Bourges   e. l’Académie française

LEÇON 4

Un poème de Pierre Gamarra
LE SKI

Un garçon glissant sur ses skis  “Vraiment, je ne suis pas conquis, 
disait: “Ah! le ski, c’est exquis,  Je n’ai bu ni vin, ni whisky 
Je me demande bien ce qui  et cependant, je perds mes skis. 
est plus commode que le ski”.  Non, le ski, ce n’est pas exquis”.
Comme il fi lait à toute allure,  Lorsqu’une chose nous dérange, 
un rocher se dressa soudain.  Notre avis change.
Ce fut la fi n de l’aventure 
II s’écria, plein de dédain.

1.  Pourquoi le garçon change-t-il d’avis en disant: “Le ski, ce n’est pas 
exquis!”

2.  Êtes-vous d’accord avec l’auteur? “Lorsqu’une chose nous dérange,
         Notre avis change.”



45

HISTOIRES AMUSANTES

L’instituteur interroge un élève qui s’intéresse au football plus qu’aux 
mathématiques.

– Combien font 2 et 2?
– Match nul, monsieur.

***
Toto regarde une course de chevaux à la télévision.
– Maman, ils courent après quoi, les chevaux?
– Après rien du tout, mais le premier qui arrive gagne un prix.
– Le premier seulement. Mais alors pourquoi les autres courent-ils?

***

BIENFAITS DE LA GYMNASTIQUE

– La gymnastique, il n’y a que cela, voyez-vous, pour conserver la santé et 
prolonger la vie.

– Mais nos ancêtres n’en faisaient pas, et pourtant ils se portaient bien.
– Ils se portaient bien, ils se portaient bien... n’empêche qu’ils sont tous morts.
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LEÇON 1

AU RESTAURANT

À la réception de l’hôtel 
j’ai demandé le Japonais M. 
Yoko Tatsuke qui m’avait 
fi xé le rendez-vous. Il 
m’attendait au restaurant du 
dix-septième étage. L’ascen-
seur glissait dans un silence 
parfait. Une inscription en 
lettres d’or courait sur le mur 
d’acier: “PIZZERIA PANO-
RAMIQUE FLAMINIO”, 
et une fl èche indiquait la 
direction à prendre. Des haut-parleurs invisibles diffusaient une belle musique. Le 
garçon en veste bordeaux m’a indiqué une table, au fond, près de la fenêtre.

Je me trouvais en présence d’un Japonais distingué avec son costume gris. Il 
s’est levé et il m’a salué. Il m’a observé avec un sourire amical, puis il m’a dit en 
anglais:

– Enchanté de vous voir, M. Guise.
Le garçon est venu nous apporter la carte et le Japonais lui-même a fait la 

commande dans un français très pur:
– Deux salades Flaminio, deux pizzas siciliennes et une bouteille de vin rouge. 

Des salades Flaminio bien assaisonnées, n’est-ce pas?
 Puis se tournant vers moi, il m’a dit:
– Vous pouvez avoir confi ance en moi... C’est la meilleure pizzeria dans Paris... 

J’en ai assez de la cuisine française. Je veux quelque chose de différent... Sûrement, 
vous préféreriez un restaurant français!

– Pas du tout.
– Oui... je me suis trompé... . J’aurais voulu vous inviter dans un restaurant 

français ... 
– Ne vous inquiétez pas, mon vieux. J’aime bien les pizzas, lui ai-je dit en 

français.
– Vous... vous parlez très bien français...
– Mais vous aussi...
Je lui ai souri gentiment. Il a paru fl atté.
– J’ai travaillé pendant cinq ans, en France, dans une agence de presse. 
On nous servait les salades Flaminio.
– Vous aimez ça? m’a-t-il demandé.

U N I T É  5
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– Beaucoup. Cela me ferait plaisir si nous continuions à parler français.
– Comme vous voulez... Le français est une si belle langue... 
La musique s’était tue. Autour d’une grande table, près de l’entrée du restaurant, 

un groupe de Japonais, debout, portaient un toast en levant leurs coupes de 
champagne (D’après Patrick Modiano, Quartier perdu)...

Expressions expliquées
la direction à prendre – áñ áõÕÕáõÃÛ³Ùµ ·Ý³É 
en présence de – Ý»ñÏ³ÛáõÃÛ³Ùµ
faire la commande – commander
avoir confi ance en qn – íëï³Ñ»É 
en avoir assez de – Ó³ÝÓñ³Ý³É, ½½í»É
pas du tout – ³Ù»Ý¨ÇÝ, µáÉáñáíÇÝ
faire plaisir à qn – Ñ³×áõÛù å³ï×³é»É
porter un toast [tost] – µ³Å³Ï³×³é ³ë»É, Ï»Ý³ó ËÙ»É

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Où le Japonais avait-il fi xé le rendez-vous à l’auteur?
2. Comment le Japonais a-t-il accueilli l’auteur?
3. Qu’est-ce qu’ils ont commandé?
4. Pourquoi le Japonais avait-il choisi ce restaurant?
5. Où le Japonais avait-il appris le français?
6. Pourquoi ont-ils continué à parler français?

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S

Traditions culinaires
• Certains plats se préparent uniquement pendant certaines saisons pour des 

occasions particulières. 
La bûche de Noël, on la prépare lors des fêtes de Noël et de fi n d’année. La 

galette des rois se prépare pour le 6 janvier, jour qui, selon la tradition, commémore 
les Rois mages (Ùá·»ñ). La personne qui découvre la fève cachée dans son 
morceau de gâteau devient roi ou reine du moment et reçoit une couronne de papier 
doré.

• Le vin est la boisson nationale des Français. Ils boivent surtout du vin rouge 
ordinaire. Au dessert ils boivent aussi du vin blanc. Pour les grandes occasions, ils 
boivent des vins de qualité. Les grands vins portent les noms des régions où ils sont 
produits: bordeaux, bourgogne, champagne, beaujolais.

• D’habituite quand un jeune Français veut rencontrer res amis, il leur donne 
rendez-vous au café. Le café est l’endroit idéal pour passer un bon moment avec 
ses amis et, bien sûr, pour commander un sandwich ou boire un jus de fruit ou un 
café.
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• Un des plats les plus aimés des Arméniens est le dolma, qui se prépare au 
printemps avec des feuilles de vigne.
 •  Les Arméniens avec du jus de raisin font du vin et du dochab, sirop 
parfumé ayant une qualité curative.

CUISINE FRANÇAISE
PERFECTIONNEZ VOS CONNAISSANCES CULINAIRES

RECETTE

 Oeufs au miroir aux tomates provençales.
Pour 4 personnes: 4 tomates, 8 œufs, 1/2 bouquet 

de persil, 2 gousses d’ail, 2 cuillers à soupe d’huile 
d’olive, sel, poivre.

Épluchez les gousses d’ail. Lavez le persil. 
Coupez l’ail en 4 et mixez-les avec les feuilles de 
persil. Faites chauffer l’huile dans une large poêle. 

Mettez-y les tomates découpées en rondelles. Poivrez, salez, parsemez de persil et 
d’ail. Couvrez la poêle et laissez mijoter 10 minutes. Cassez les œufs dans 2 bols. 
Faites-les glisser sur les tomates. Couvrez de nouveau la poêle et faites cuire à feu 
vif environ 5 minutes. Le jaune de l’œuf doit être recouvert de blanc. Salez et 
poivrez.

 Recette de la ratatouille niçoise.
Pour 6 personnes prendre: 1 oignon, 6 tomates, 2 aubergines, 2 poivrons verts, 

2 poivrons rouges, 5 courgettes, de l’huile d’olive, de l’ail, du thym et du laurier.
Couper les légumes sans les éplucher. Peler l’oignon et le faire revenir dans 

l’huile d’olive. Ajouter les courgettes et laisser dorer quelques minutes. Les mettre 
dans un plat. Faire la même chose avec les aubergines, puis les poivrons. Remettre 
tous les légumes dans la casserole. Ajouter les tomates, l’ail haché, les herbes, saler 
et poivrer. Couvrir et laisser cuire à feu doux pendant 30 minutes. Servir chaud ou 
froid.

faire revenir l’oignon – ëáË³é³Í ³Ý»É

poivron

courgette

feuille de laurier

oignon

aubergine

tomate

ail

thym
huile d’olive

Connaissez-vous une recette arménienne?
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EXERCICES
ORAL

  
1.  Formules de politesse.

Vous êtes invité chez un ami à dîner et vous avez bien mangé. Vous n’avez 
plus faim, mais il continue de vous servir. Qu’est-ce que vous lui répondez pour ne 
pas le blesser? Jouez la scène avec votre camarade!

MODÈLE: – Tu veux encore de la soupe? 
    – Merci, elle est délicieuse, mais j’en ai pris assez. 

1. Tu as goûté ces chocolats? Plus de café, merci, j’en ai déjà trop pris. 
2. Encore du rôti?   Merci, il est délicieux, excellent, mais je  

     n’ai plus faim.
3. Tu veux du café?  Rien de plus, merci, j’ai très bien mangé.
4. Essaie ces légumes!   
5. Encore du jus?

2.  Avec votre camarade, jouez les rôles du client (de la cliente) et du 
serveur (ou de la serveuse)!
Le serveur: Vous désirez, Mademoiselle?
La cliente:  Comme hors-d’œuvre, je voudrais...
Le serveur: Et comme salade?
La cliente:  ...
Le serveur: Et avec ça, c’est tout?
La cliente:  ...

3.  Jouez la scène avec votre camarade. Choisissez les plats, commandez, 
goûtez et appréciez, demandez l’addition!

À CHACUN SON POINT DE VUE. 

1. Aujourd’hui les Arméniens préfèrent célébrer leurs fêtes au restaurant. 
Est-ce une tradition arménienne?

2. Dans un restaurant vous choisissez les plats d’après le prix ou le nom?
3. Pouvez-vous commenter les paroles d’Henri IV: «Les grands mangeurs et 

les grands dormeurs sont incapables de quelque chose de grand».
4. Est-ce qu’on peut caractériser un peuple d’après sa cuisine?
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ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Répondez selon vos goûts: moi aussi, moi non plus, moi non, moi si.
MODÈLE: – Il aime le poisson. Et vous? 
   – Moi aussi.

1. Elle ne boit pas de lait. Et vous? 
2. Pierre aime les escargots. Et vous? 
3. Après le dîner Élise ne prend pas de café. Et vous? 
4. J’aime le jambon. Et vous? 
5. Mon neveu ne mange pas de fromage. Et vous?

2.  Voici les adjectifs qui marquent le goût des aliments. Caractérisez-les!
amer [amEr], amère
fade
sucré, -e
acide
doux, douce

3.  Choisissez!
1. Quand on a des invités, il faut  a. ranger la table
      b. débarrasser la table
      c. mettre la table
2. Quand on a fi ni de manger, il faut a. mettre la table
      b. débarrasser la table
      c. ranger la table
3. Et après, il faut    a. faire la lessive
      b. faire la chambre
      c. faire la vaisselle.

4.  Découvrez les sens différents des mots carte(f), cuisine(f), manger.
1. Je cherche la Champagne sur la carte. 
2. Pendant les vacances, j’ai envoyé beaucoup de cartes à mes amis. 
3. Si on jouait aux cartes! 
4. Garçon, donnez-nous la carte des vins! 
5. Leur cuisine est si grande qu’ils peuvent y manger à quatre. 
6. Si on allait au restaurant! Ce soir, je n’ai pas envie de faire la cuisine. 
7. Tu préfères la cuisine chinoise ou la cuisine japonaise? 
8. Tu n’as rien mangé, tu es malade? 
9. Je ne le comprends pas, il mange ses mots. 

la soupele citronla bière la pommele thé la soupele citronla bière la pommele thé
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10. La cheminée mange trop de bois. 
11. Le garçon mangeait son amie des yeux. 
12. Pendant le voyage il a mangé vingt mille francs.

5.  Traduisez en français!
1. Ø³ïáõóá°Õ, »ë Ïó³ÝÏ³Ý³ÛÇ ÑáñÃÇ ÙÇë Ï³Ý³ã ÉáµÇáí: 
2. àñå»ë ³Õ³Ý¹»ñ` Ù»Ýù å³Õå³Õ³Ï ¨ ÙÇñ· å³ïíÇñ»óÇÝù: 
3. ¶ÇÝÇÝ, ·³ñ»çáõñÁ, ß³Ùå³ÛÝÁ ¨ Ùñ·³ÑÛáõÃÁ ËÙÇãù »Ý: 
4. êáõÝÏÁ ß³ï Ñ³Ù»Õ ¿, áõ½á±õÙ »ë: 
5. ²Ûë ³Õó³ÝÁ Ñ³Ù ãáõÝÇ, Ùáé³ó»É »Ù ³ÛÝ Ñ³Ù»Ù»É:

6.  Trouvez l’équivalent arménien des proverbes:
L’appétit vient en mangeant.
Ventre affamé n’a pas d’oreilles.

GRAMMAIRE

1.  Complétez avec l’article qui convient!
Sophie:  Tu veux ... lait? 
Gérard:  Non, merci, je n’aime pas ... lait. Je préfère le café. Est-ce que tu as 

... café?
Sophie:  Non, je suis désolée. J’ai ... thé et ... jus d’orange. Tu ne veux pas ... 

jus d’orange? 
  Il y a ... soleil et ... vitamines dans le jus d’orange. 
Gérard:  D’accord, je prends un verre ... jus d’orange.

2.  Même exercice.
1. Au menu il y a ... bœuf, ... petits pois et ... poulet ... riz. Je n’aime pas ... 

poulet, je voudrais ... bœuf. 
2. J’aime bien ... fromage. Est-ce qu’il y a ... fromage au dessert? 
3. Qu’est-ce qu’il y a pour le déjeuner? ... salade de tomates, ... poisson et ... 

fruits. 
4. ... thé est prêt. Est-ce que vous voulez ... thé? 
5. Comme dessert, je voudrais ... tarte ... fraises.

3.  Complétez avec un peu de, quelques, un morceau de.
1. Voulez-vous ... vin? – Non, merci, je voudrais ... bière, s’il vous plaît. 
2. Je veux prendre encore ... fromage. 
3. Prenez encore ... gâteaux. Non, merci, je vais prendre ... glace. 
4. Je prends le thé avec ... lait. 
5. Voulez-vous encore ... tomates? Non, merci, mais je veux bien ... salade.
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4.  Répondez en utilisant le pronom qui convient: en ou le, la, les.
1. Veux-tu du jus? 
2.  Aimez-vous les escargots? 
3.  Bois-tu du café le matin?
4. Où a-t-il acheté ce yaourt? 
5. Vous prendrez un peu de gâteau? 
6.  Aimes-tu la bière? 
7.  Produit-on du vin dans le Midi et en Bourgogne? 

LEÇON 2 
DIALOGUES

Garçon: Bonjour. Voilà la carte, je 
vous laisse choisir.

Hélène: J’ai une de ces faims! 
Claude: Moi aussi, je meurs de faim! 

Voyons, qu’est-ce que tu 
veux? De la viande?

Hélène: Non, je suis au régime.
Claude: Du poisson, alors? Il y a de la 

truite aux amandes.
Hélène: Oui, d’accord. Et toi, qu’est-

ce que tu prends?
Claude: Je prends un steak [stEk] 

frites.
***

Garçon: Voici le menu. Le plat du jour, 
c’est du bœuf bourguignon.

Laurent: Alors je prends du bœuf 
bourguignon. Et toi? 

Carine: Je voudrais des escargots, s’il 
vous plaît! 

Garçon: Et comme entrée? Le pâté de foie gras est excellent!
Carine: Non, je préfère une salade verte. 
Laurent: Et moi, une salade de tomates et de concombres.

comme entrée – áñå»ë ³é³çÇÝ Ï»ñ³Ïñ³ï»ë³Ï

***
– Bonjour, Monsieur. Est-ce qu’on peut déjeuner?
– Oui, bien sûr. J’ai du poulet, des huîtres et du rôti de bœuf.
– Je prends du poulet.
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– Qu’est-ce que je vous sers comme hors-d’œuvre?
– Des crudités.
– Et comme boisson?
– Du bourgogne.

comme hors-d’œuvre – áñå»ë Ý³Ëáõï»ëï

***
– Garçon, l’addition, s’il vous plaît.
– Tout de suite, Madame. Voilà, 30 euros.
– Service compris?
– Oui, Madame.
– Voilà 40 euros. Gardez la monnaie.
– Merci, Madame.

À la pâtisserie

Philippe: II y a des gâteaux, des tartes, des éclairs, des croissants.
Brigitte: Un petit gâteau.
Philippe: Pourquoi un petit gâteau?
Brigitte: Parce que je n’ai pas faim.
Philippe: Et moi, je choisis un gros gâteau.
Brigitte: Un gros gâteau?
Philippe: Écoute, je n’ai pas de problème avec mon appétit.
Brigitte: Oui, mon cher, mais tu vas grossir.

EXERCICES
ORAL

1.  Que prenez-vous pendant une journée habituelle?
MODÈLE: Je prends (toujours, souvent, quelquefois, rarement) ...

1. Pour le petit déjeuner a. du beurre avec du miel, de la confi ture, du fromage
    b. du café au lait avec des gâteaux
    c. du lait
    d. du thé
    e. des œufs
    f. une omelette.

2. Pour le déjeuner  a. un hamburger [ãburgœr]
    b. des frites
    c. une pizza 
    d. une salade
    e. de la soupe 
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3. Pour le dîner  a. des crudités
    b. du poulet 
    c. du pâté
     d. du poisson

2.  Qu’est-ce que vous aimez boire quand ...
1. il fait très chaud en été?    du chocolat
2. vous rencontrez vos amis au café?  de l’eau minérale
3. il fait froid et qu’il neige?   de la limonade
4. vous faites du sport?     de l’eau fraîche
5. vous êtes au régime?     du Coca
6. vous préparez un examen?    du café
       du jus de fruits

3.  Votre ami va partir en France. Donnez-lui des conseils sur les habitudes 
alimentaires des Français en vous servant des mots et expressions 
suivants. 
Prendre son apéritif (apéro) avant le repas; manger «sur le pouce» et pas cher; une 

crêpe; un croque-monsieur (sandwitch chaud au fromage); boire de l’eau minérale 
(plate ou gazeuse); boire du champagne brut ou sec, mais bien frappé (frais).

4.  Dites où vous achetez?
des champignons, du beurre, des pâtés, du poivre, des volailles, des saucisses, des 
huîtres, des escargots, du pain, des fruits, une tarte, de la viande (du bœuf, du veau, 
du mouton, du porc), des radis.

des volailles

des radis

du poivre

des huîtres
du pain 

des champignons

des fruits 

des saucisses

une tarte

des escargots 

de la viande (du bœuf, du veau,
du mouton, du porc)

du beurre des pâtés
à la boulangerie 
à la poissonnerie
au marché
à l’épicerie 
à la boucherie
à la pâtisserie
à la charcuterie
chez le volailler
à la crémerie (la laiterie)
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5.  Pique-nique. Vous voulez organiser un pique-nique. Faites la liste des 
produits que vous devez acheter. Écrivez en quelle quantité!
MODÈLE: De la viande, nous devons en acheter 5 kilos. Des fruits, nous 

allons en acheter 10 kilos.

LEÇON 3

MIDI-PYRÉNÉES

Pour bien connaître la France, il faut connaître ses provinces. Nous allons 
visiter le Midi-Pyrénées qui se trouve au Sud de la France.

La Garonne est l’artère vitale de la région. Toulouse, sur la Garonne, est la 
capitale française de l’aéronautique. On l’appelle “la ville rose” à cause de ses 
constructions en brique rose. Le plat typique de Toulouse est le cassoulet.

La chaîne des Pyrénées aux sommets couverts de glaciers donne un charme 
particulier à la région. Elles séparent la France de l’Espagne.

Lourdes, un des plus grands centres de pèlerinage du monde catholique, se 
trouve dans les Pyrénées. En 1858, une petite bergère de Lourdes a eu une 
merveilleuse vision. La Vierge, mère du Christ, lui est apparue dans une grotte et a 
fait jaillir du rocher une source miraculeuse. Depuis ce temps-là des malades 
viennent prier la Vierge de les guérir. 

Le Midi-Pyrénées est la patrie du roi Henri IV et du peintre Toulouse-Lautrec.

SAVEZ-VOUS QUE...

En France il y a environ 350 sortes de fromages. On les sert entre le plat 
principal et le dessert. Certains fromages sont très connus, par exemple, le 
camembert, le roquefort, le gruyère et le brie. Le roquefort est un fromage de 
brebis. On le fait depuis 200 ans dans le Midi-Pyrénées. Les Français disent: «Un 
repas sans fromage est une jolie fi lle qui n’a qu’un œil». 

EXERCICES
ORAL

1.  Trouvez la bonne réponse!
1. Le Midi-Pyrénées se trouve
2. Le plus grand centre de 

pèlerinage est
3. Dans la région on fabrique
4. Toulouse est devenue la capitale 

de
5. Le Midi-Pyrénées est arrosé par

a. au Nord b. au Sud c. à l’Est
a. Toulouse b. Lourdes c. Bordeaux

a. le roquefort b. le camembert c. le brie
a. l’industrie lourde b. l’aéronautique 
française c. l’industrie textile  
a. la Loire b. le Rhône c. la Garonne
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2.  Fromages.
1. Combien de sortes de fromages y a-t-il en France?
2. Quand les Français mangent-ils du fromage? Et les Arméniens?
3. Quels fromages français peut-on acheter en Arménie?
4. Où fabrique-t-on le roquefort? Depuis quand?

TEST CULTUREL

Pouvez-vous citer le nom:
1.  de la pâtisserie préparée pour les fêtes de Noël?
2.  du gâteau préparé pour le 6 janvier?
3.  du plat national des Arméniens le plus aimé ?
4.  du nom du sirop qui a une qualité curative ?
5.  de la ville qui est un centre de pèlerinage ?
6.  de la fable de La Fontaine où le fromage est fi guré?

LEÇON 4

Un poème de Jacques Prévert
DÉJEUNER DU MATIN
II a mis le café
Dans la tasse
Il a mis le lait 
Dans la tasse de café
Il a mis le sucre 
Dans le café au lait
Avec la petite cuillère
Il a tourné 
Il a bu le café au lait.
Et il a reposé la tasse
Sans me parler
II a allumé
Une cigarette 
II a fait des ronds
Avec la fumée 
Il a mis les cendres 
Dans le cendrier
Sans me parler 
Sans me regarder 
Il s’est levé
Il a mis 
Son chapeau sur sa tête 
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Il a mis 
Son manteau de pluie
Parce qu’il pleuvait
Et il est sorti 
Sous la pluie
Sans une parole
Sans me regarder 
Et moi j’ai pris
Ma tête dans ma main
Et j’ai pleuré.

1.  Dans quel but le poète recourt à la répétition? À votre avis le héros du 
poème est-il content de sa vie?

HISTOIRES AMUSANTES

Au restaurant

– Garçon, est-ce que c’est du thé ou du café, ce que vous venez de me servir?
– Quel goût ça a-t-il, Monsieur?
– Quel goût? Et bien, on dirait du pétrole.
– Ah! bon, alors, c’est du thé.

***
– Garçon, vous mettez votre doigt dans ma soupe!
– Ça ne fait rien, Monsieur, elle n’est pas chaude.

***
Le client:  – Voilà une heure que j’ai demandé un demi-poulet.
Le garçon: – Nous attendons qu’un autre client commande l’autre moitié pour 

tuer le poulet.

***
– Garçon, donnez-moi un bouillon!
– Bien, Monsieur. Un bouillon véritable ou un bouillon artifi ciel?
– Votre bouillon artifi ciel est fait comment?
– Avec un petit cube de Maggi.
– Et le vrai?
– Avec 2 cubes.
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LEÇON 1

Elsa Triolet est née en 1896 à Moscou. Elle quitte la Russie en 1918, arrive à Paris où, en 
1928, elle rencontre Louis Aragon dont elle devient la femme. Elle entre dans la Résistance en 
1944. Elle reçoit le prix Goncourt en 1945. Elle meurt en 1970.

L’extrait ci-dessous est tiré de son roman «Roses à crédit».
 

MARTINE À LA TÉLÉ

Un jour Martine télégraphia à son mari 
Daniel: “Arrange-toi pour voir la télévision 
ce jeudi, vingt heures trente”.

Daniel arriva à Paris. Qu’est-ce que cela 
voulait dire? Martine n’était pas là. Daniel 
alluma toutes les lampes. Il y avait des fl eurs 
dans les vases. Daniel éteignit les lumières 
et fi t marcher la télé. Il vit sur l’écran 
Martine, debout à côté d’un monsieur 
souriant.

– Alors la candidate 4. Vous vous 
appelez Martine Donelle, vous êtes 
manucure, mariée, et vous n’avez pas 
d’enfants... Vous vous présentez pour la chanson... Voyons, voyons... si vous êtes 
aussi calée que belle. Bonne chance, Madame.

Martine tira une carte parmi celles que lui tendait le monsieur.
– Donc, Madame, vous serez fort aimable de répondre aux questions qui se 

trouvent sur la carte que vous avez tirée.
 “Premièrement: de qui sont les trois chansons suivantes?”
 “Deuxièmement: qui sont les interprètes qui les ont rendues célèbres?”
 “Troisièmement: Vous nous feriez grand plaisir, si vous vouliez bien chanter 

le refrain de chacune de ces chansons.”
Martine se taisait et le cœur de Daniel battait très fort.
– Allons, Madame, dit le monsieur gentiment, il ne reste plus que vingt 

secondes... Martine donna de bonnes réponses aux deux premières questions. La 
salle applaudissait.

– Bravo, cria le monsieur joyeusement, exact, parfait, magnifi que. Il vous reste 
le troisième devoir. Si vous chantez sans faute, vous aurez aussitôt vingt-sept mille 
francs...

L’orchestre se mit à jouer. Martine chanta sans faute les trois refrains.
– Parfait! Je suis ravi.
– La salle éclata en applaudissement.

U N I T É  6
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– Bravo, Madame, vous avez beaucoup de connaissances.
L’écran se couvrit de zigzags lumineux. C’était la fi n de l’émission. Daniel 

éteignit le poste. (D’après E. Triolet, Roses à crédit)

Expressions expliquées
Louis Aragon – écrivain français du XXe siècle   
arrange-toi pour – ³ÛÝå»ë ³ñ³, áñ...   
éclater en applaudissement – Í³÷³Ñ³ñáõÃÛáõÝÝ»ñÇó ÃÝ¹³É  
elle n’était pas là – Ý³ ï³ÝÁ ã¿ñ

faire marcher la télé – Ñ»éáõëï³óáõÛóÁ ÙÇ³óÝ»É 

bonne chance! – Ñ³çáÕáõÃÛáõÝ
 

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Pourquoi Daniel est-il arrivé d’urgence à Paris?
2. Qu’est-ce qu’il a fait en voyant que sa femme était sortie?
3. Comment l’animateur a-t-il présenté Martine?
4. Est-ce qu’elle a répondu facilement aux questions?
5. Que devait faire Martine pour gagner 27 mille francs?
6. Est-ce que Martine a réussi son concours?

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S
 
• Il y a 6 chaînes de télévision 

en France.
• La télévision telle que nous 

la connaissons a été 
découverte en 1923 par 
l’ingénieur écossais John 
Baird. En 1928, il a créé la 
télévision en couleurs.

• Le physicien français René 
Barthélemy est l’un des créateurs de la télévision en France en 1931.

• Le 28 décembre 1895 est considéré comme la date de la 
naissance du cinéma qui a été inventé par les frères Lumière.

• Le premier fi lm en couleurs est né en 1921.
• En 1927, on a réalisé le premier fi lm parlant d’après le principe 

de Léon Gaumont.
• La presse, la radio, la télévision, le cinéma, la publicité sont 

des moyens d’information. Leur ensemble s’appelle mass- 
média ou média (½³Ý·í³Í³ÛÇÝ Éñ³ïíáõÃÛ³Ý ÙÇçáóÝ»ñ).

• Les deux quotidiens nationaux à plus grand tirage sont: Le 
Monde et Le Figaro.
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• Les grands magazines hebdomadaires sont: Paris-Match, Le Point, L’Express, 
Le Nouvel Observateur.

*** 
• La presse arménienne a une histoire de deux cents ans. Le premier journal 

arménien Azdarar (Le Messager) a été publié en 1794 dans la ville de 
Madras, en Inde.

EXERCICES
ORAL

1.  Quelle forme de publicité préférez-vous? Image? Texte? Film? 
Affi che?

2.  Les goûts et les préférences.
MODÈLE: – Qu’est-ce que vous préférez, le cinéma ou la télévision?

 – Le cinéma. 
 – Moi, ça m’est égal.

le rock   
le jazz 
la musique classique
la musique instrumentale
la danse folklorique
le concert
le chant folklorique
l’opéra
la romance

À  C H A C U N  S O N  P O I N T  D E  V U E .

1. Depuis que tout le monde a la télé, la conversation entre les membres de la 
famille a disparu.

2. La télé et les fi lms ont plus d’infl uence sur les enfants que leurs parents.
3. La télé et le cinéma augmentent la violence et le crime.
4. S’il n’y avait pas de publicités, la télé serait moins amusante.
5. Les gens ont perdu toute activité (sport, lecture, promenade, théâtre, 

cinéma) à cause de la télé. Ils ne savent plus s’amuser autrement.

ÉCRIT 
Vocabulaire

1.  Trouvez les synonymes des mots soulignés dans votre texte!
1. Merci beaucoup, vous êtes très gentil. 
2. Véronique n’arrive pas à allumer la télé. 
3. Je ne sais pas ce que signifi e cette expression. 
4. Gérard Depardieu est un acteur célèbre du cinéma français. 
5. Il nous a répondu gentiment.

j’adore... j’admire... j’aime beaucoup...

je suis intéressé(e) par...

je n’aime pas...

je n’aime pas du tout...

je déteste...

je préfère (j’aime mieux)

j’adore... j’admire... j’aime beaucoup...

je suis intéressé(e) par...

je n’aime pas...

je n’aime pas du tout...

je déteste...

je préfère (j’aime mieux)
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2.  Trouvez le contraire des mots soulignés!
1. Debout à côté d’un monsieur. 
2. L’orchestre s’est mis à jouer. 
3. Françoise est célibataire. 
4. N’oublie pas d’allumer la télé. 
5. Bruno arrive mardi soir.

téléphone (m)

télescope (m) télégramme (m )

télévision (f)

télécommande (f)

TELEGRAMME

Arrive demain soir 

Train 17 Mille baisers

Marie

3.  Complétez avec les mots proposés!
1. ... annonce l’arrivée de mon oncle.
2. ... sonne, tu vas répondre?
3. ... permet de passer d’une chaîne de 

télévision à d’autres. 
4. Ils ont deux ..., une en noir et blanc, 

l’autre en couleurs.
5. On peut observer les étoiles avec ... . 

4.  Complétez avec le vocabulaire des médias: radio (f), information (f), 
journal (m), magazine (m), télé (f), quotidien (m), télécommande (f), 
chaîne (f), rediffusion (f). 
1. ... est une revue illustrée. 
2. On passe un bon fi lm sur la première...
3. J’ai entendu cette nouvelle à la ... et le soir on en a parlé dans le ... 

télévisé. 
4. Je vais regarder la... de cette emission. 
5. ... est un journal qui paraît tous les jours. 
6. Je veux changer de chaîne. Où est la... ? 
7. Qu’est-ce qu’on passe ce soir à la ...? 
8. Tu as écouté les ...? - Oui, il n’y a rien de nouveau.

5.  Retrouvez les verbes correspondant aux noms suivants.
1. producteur (m)
2. réalisateur (m)
3. fi lm (m)

4. information (f)
5. animateur (m)
6. présentateur (m)
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6.  Les mots chaîne (f), bouton (m), poste (m) appartiennent au vocabulaire 
de la radio et de la télévision. Ils ont des sens différents dans ces 
phrases. Découvrez-les!
1. Élise porte autour du cou une jolie chaîne en or. 
2. Il y a un fi lm intéressant ce soir sur la première chaîne. 
3. La chaîne des Alpes est très haute. 
4. Tu n’as pas trouvé mon bouton de chemise? 
5. Il faut appuyer sur ce bouton pour faire marcher la télé. 
6. Un bouton de rose. 
7. Pendant sa maladie sa fi gure était couverte de boutons. 
8. Pour son anniversaire on lui a offert un petit poste de radio. 
9. On l’a emmené au poste de police. 

10. Ma sœur a enfi n obtenu un poste à l’école.

7.  Traduisez en français!
1. ºÃ» Ñ»ï³ùñùÇñ Ñ³Õá¹áõÙ ãÏ³, ³Ýç³ïÇ°ñ Ñ»éáõëï³óáõÛóÁ:
2. ì»ñóñá°õ í³Ñ³Ý³ÏÁ ¨ ÷áËÇ°ñ ³ÉÇùÁ: 
3. Æ±Ýã ýÇÉÙ ¿ óáõó³¹ñíáõÙ Ó»ñ Ã³Õ³Ù³ëÇ ÏÇÝáÃ³ïñáÝáõÙ: 
4. ºñ»Ë³Ý»ñÁ ëÇñáõÙ »Ý ¹Çï»É ÙáõÉïýÇÉÙ»ñ: 
5. ºë ýñ³Ýë»ñ»Ý »Ù ëáíáñáõÙ, áñå»ë½Ç ãÏñÏÝûñÇÝ³Ïí³Í ýÇÉÙ»ñ ¹Çï»Ù: 

GRAMMAIRE

1.  Complétez en utilisant les expressions de temps ci-contre! 
1. ... ma mère prépare le café, mon père lit son journal.
2. Attendez-moi ... je fi nisse mon travail. 
3. ... le printemps arrive, les arbres verdissent et 

fl eurissent.
4. Il a bien changé ... je le connais. 
5. Tu préfères rester à la maison ... il fait si beau dehors. 
6. ...Gavroche allait voir sa mère.
7. Dépêchons-nous, le train part ... .
8. Je suis sûr que Claude était là ... . 
9. ... le malade va très bien.

10.   ... j’achète des fl eurs à ma soeur.

depuis que
alors que
maintenant
quand
pendant que
tout de suite
jusqu’ à ce que
tout à l’heure
de temps en temps
quelquefois

   
2.  Mettez les verbes aux temps qui conviennent!

1. Tous les jours, à la même heure, il (ouvrir) les fenêtres de la maison. 
2. Je (dormir) profondément quand quelqu’un (frapper) à la porte. 
3. Alors seulement on me (demander) qui je (être) et d’où je (venir). 
4. Si je n’étais pas ton ami, je te (dire) des choses très dures. 
5. Il (reconnaître) la maison à un vieux chêne qui l’(ombrager).
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3.  Transposez ces phrases du discours indirect au discours direct!
1. Alice m’a dit que je pourrais voir ce fi lm à la télé. 
2. Ma mère me dit d’être à la maison à huit heures. 
3. Il m’a demandé ce que je regardais. 
4. Il lui demande s’il est l’auteur de ce scénario. 
5. Il me demande quand ce fi lm a été tourné.

4.  Complétez avec tout, toute, tous, toutes!
1. ... les matins il achète des journaux. 
2. Il lit ... les informations sur la vie politique. 
3. Il a chanté ... les refrains. 
4. Il a passé ... la soirée au cinéma. 
5. Je ne peux pas lire ... le magazine.

5.  Pour éviter les répétitions employez des pronoms relatifs!
1. J’ai vu un fi lm de Truffaut. Le fi lm de Truffaut m’a beaucoup plu. 
2. L’Opéra a une très belle salle de spectacle. Je vais souvent à l’Opéra. 
3. J’ai oublié le nom du réalisateur de ce fi lm. Hier tu m’as parlé de ce 

réalisateur. 
4. Où as-tu mis la télécommande? Hier j’ai acheté une télécommande. 
5. Comment s’appelait l’émission d’hier? Tu as vu cette émission le soir.

LEÇON 2

DIALOGUES

– Oh, déjà sept heures, je fi le.
– Qu’est-ce qu’il y a?
– Je ne veux pas manquer un épisode de 
mon feuilleton à la télé.
– Moi, je n’allume jamais la télé.
– Pourquoi?
– Parce que l’interruption constante des 
fi lms par la pub m’énerve beaucoup.

Un jour de pluie!
Agnès: Ah, zut! Il pleut. Je n’aime pas la pluie. 
Élise: Moi, si!
Agnès: Qu’est-ce que tu fais cet après-midi?
Élise: Pas grand chose. Pourquoi?
Agnès: Je voudrais voir le nouveau fi lm avec Catherine Deneuve.
Élise: Une idée géniale.

je fi leje fi le
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***
– Comment choisis-tu tes programmes à la télé?
– En zappant. Et toi?
– Moi, je préfère consulter un magazine de télé.

***
– Que fait-on ce soir, Albert?
– Je propose d’aller au cinéma.
– Quel fi lm passe-t-on?
– Un fi lm français avec Jean Gabin.

***
– Tu aimes ça, Catherine, cette vieille histoire 
d’amour?
– Mais, oui!
– Tu ne m’avais pas dit que ça se donnait en 
version originale.
– Il faut lire les sous-titres.
– C’est ennuyeux. C’est que pendant qu’on les lit, 
on ne voit pas les images.
– Eh bien, une autre fois, je choisirai un fi lm 
doublé.

*** 
– Pierre que préfères-tu, la musique classique ou 
le jazz?
– J’aime mieux la musique classique. 
– Alors, je te propose d’aller à l’opéra.
– Et qu’est-ce qu’on joue? 
– Faust.
– D’accord, j’adore la musique de Charles 
Gounod.
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*** 
– Tu es libre dimanche?
– Oui. Qu’est-ce qu’on fait alors? On va à la campagne?
– Je suis fatigué. Je préfère rester en ville.
– Alors, j’ai un programme: une partie de tennis, un bon fi lm et puis à la 
discothèque.
– D’accord pour le cinéma et le tennis, mais je suis contre pour la discothèque. Je 
n’aime pas du tout danser.
– Moi, j’adore danser. Mais si tu n’es pas d’accord, on ira au cinéma.
– Merci, entendu.
 

EXERCICES
ORAL

1.  Demandez à votre ami:
1. s’il préfère aller au cinéma ou à la discothèque. 
2. quels genres de fi lms il aime (policier, d’aventures, d’épouvante, de 

science-fi ction, comique, de cow-boys = un western). 
3. comment il préfère s’informer, par la presse, la radio ou la télé. 
4. s’il s’intéresse à la lecture. 
5. que signifi e la télé pour lui (source de culture, source d’information, passe-

temps, ennui).
6. quelle est son émission préférée (fi lm publicitaire, météo, journal télévisé, 

émission éducative, sportive, feuilleton). 
7. s’il lui est arrivé de participer à un jeu télévisé. 
8. s’il va souvent aux clubs (spotif, karaoké) et avec qui.

2.  Parlez d’un fi lm que vous avez vu!
Le titre:
Les actrices et les acteurs principaux:
Le sujet: c’est l’histoire d’un homme (d’une femme) qui... C’est un bon fi lm parce 
que ...

ÉCRIT
Vocabulaire 

1.  Qui fait quoi pour créer un fi lm?
1. le producteur
2. le réalisateur (ou metteur 

en scène)
3. le scénariste
4. le cameraman (le cadreur)
5. l’acteur/l’actrice

a. écrit le sujet du fi lm, le scénario
b. s’occupe du fi nancement d’un fi lm

c. joue un rôle à l’écran (ou à la scène)
d. dirige la réalisation du fi lm avec sa caméra
e. fi lme avec sa caméra
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2.  Complétez avec l’un des deux mots!
1. (nouvelle-information) Ouvre la radio, c’est l’heure des ... Je voudrais 

savoir ce qui se passe à l’étranger. 
2. (programme-émission) Hier soir, j’ai vu un(e) très bon(ne) ... à la 

télévision. 
3. (publicité-annonce) Il a mis une... dans le journal pour vendre sa caméra. 
4. (journal-magazine) Le Point et le Nouvel Observateur sont des ... 

d’information.

3.  Choisissez!
1. On ... de très bons 

fi lms à ce cinéma.
2. ... fait la mise en 

scène.
3. On va ... ce fi lm 

japonais.
4. ... anime une 

émission de télé ou 
dirige un jeu.

5. Ce fi lm a été ... sur 
la Côte d’Azur.

a. tourne

a. le producteur

a. tourner

a. la vedette

a. tourné

b. réalise

b. le réalisateur

b. passer

b. l’animateur

b. passé

c. passe

c. le scénariste

c. doubler

c. le réalisateur

c. dirigé

LEÇON 3

LE POITOU-CHARENTES

En quittant les pays de la 
Loire, nous arrivons au Poitou-
Charentes largement ouvert sur 
l’Atlantique. 

La vie des habitants de la 
côte reste liée à la mer. On y 
pêche des grenouilles et des fruits 
de mer: huîtres, crabes, moules. 
Le vignoble est concentré au Sud, 
dans la région de Cognac qui 
produit du cognac, mondialement 
connu.

Poitiers, chef-lieu de la 
région, est riche en magnifi ques églises romanes et gothiques. Les autres villes 
principales sont: Angoulême, Rochefort et la Rochelle.
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Choisissez la bonne réponse!
1. Le Poitou-

Charentes se trouve
2. Les habitants de la 

côte s’occupent de
3. On cultive la vigne
4. La région est 

connue par
5. Le chef-lieu de la 

région est

a. à l’Est  b. à l’Ouest  c. au centre

a. la pêche  b. l’élevage  c. la chasse

a. à l’Ouest  b. au Nord  c. au Sud
a. son cognac  b. son champagne  c. ses bières

a. Angoulême  b. La Rochelle  c. Poitiers

TEST CULTUREL 

1.  Pouvez-vous citer le nom:
1. de la ville où chaque année ont lieu des festivals de cinéma?
2. des inventeurs du cinéma?
3. de l’inventeur du premier fi lm parlant?
4. du premier journal arménien?
5. du compositeur français de l’opéra «Faust»?
6. du compositeur arménien qui a écrit la musique du ballet «Spartacus»?

LEÇON 4

Un poème de Jacques Prévert 

LES ENFANTS QUI S’AIMENT

Les enfants qui s’aiment s’embrassent debout
Contre les portes de la nuit
Et les passants qui passent les désignent du doigt
Mais les enfants qui s’aiment
Ne sont là pour personne
Et c’est seulement leur ombre
Qui tremble dans la nuit
Excitant la rage des passants
Leur rage leur mépris leurs rires et leur envie
Les enfants qui s’aiment
Ne sont là pour personne
Ils sont ailleurs bien plus loin que la nuit
Bien plus haut que le jour
Dans l’éblouissante clarté de leur premier amour.



68

1.  Lisez ce poème et dites quelle est la réaction des passants en voyant les 
enfants qui s’embrassent.

2.  Trouvez-vous juste une telle réaction?

HISTOIRES AMUSANTES

Publicité
Au cimetière de Brooklyn on peut lire ce placard: “Tombes de premier ordre. 

Panorama merveilleux sur la mer. Tranquillité absolue. Ceux qui essayent notre 
cimetière ne veulent plus le quitter.”

***
Après avoir visité un studio de cinéma, une dame dit au réalisateur:
– Je suis impressionnée par le courage de votre cascadeur: sauter d’une voiture, 

plonger du haut d’une falaise, faire des acrobaties sur une aile d’avion... Comment 
peut-il survivre à tout cela?

– Je n’en sais rien, on en change à chaque fois.
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LEÇON 1 

Henri Troyat (Lev Tarassov), romancier français d’origine arménienne, est né à Moscou 
en 1911. Il est l’auteur des cycles romanesques Les Semailles et les moissons, La Lumière des 
justes, Les Eygletière. L’extrait ci-dessous est tiré de son roman Les Semailles et les moissons.

TRAIN DE NUIT

Le train ralentit, siffl a, souffl a et s’arrêta dans une gare. Éveillée par la dernière 
secousse, Amélie ouvrit les yeux et se demanda si elle rêvait encore. La lanterne du 
compartiment répandait une lueur bleue et sombre.

Sur la banquette d’en face, un gros homme barbu, une petite vieille, un 
militaire, une jeune fi lle à la longue fi gure, ronfl aient côte à côte.

Dehors on voyait des lumières et des gens qui passaient en courant sur le quai. 
Quelqu’un parlait fort, criait. Où se trouvait-on? Quelle heure était-il? Des portières 
claquèrent. Le train s’ébranla. Le bruit des roues s’apaisait, devenait aussi doux 
qu’une musique.

Les voyageurs dormaient 
aussi profondément que les 
valises rangées au-dessus d’eux 
dans le fi let à bagages. Le 
militaire étendit ses jambes. 
Amélie posa sa main sur la 
main de Pierre. Il tourna le 
visage vers elle, ouvrit à demi 
les yeux. Elle murmura: 
“Pierre!” Il ne répondit pas. Le 
sommeil l’avait déjà repris.

Le jour se levait. Le train 
courait à travers les champs. 
Deux gamines arrêtées au bord de la voie, saluaient les wagons en agitant la main. 
Quelqu’un baissa une vitre. Un courant d’air pénétra dans le compartiment avec le 
bruit des roues et l’odeur de la fumée. Amélie avait envie d’un bon café au lait et 
de tartines. Devant ses yeux le paysage changeait. Des maisons de plus en plus 
hautes, de plus en plus sales. Partout l’herbe cédait la place à la pierre et au fer. Les 
routes devenaient des rues. Le train roulait entre les maisons. Quelques voyageurs 
descendaient leurs valises des porte-bagages. Il y avait beaucoup de monde dans le 
couloir. Des messieurs fumaient. Des dames rajustaient leurs chapeaux.

– Et maintenant, sommes-nous à Paris? demanda Amélie.
– Non, dit Pierre. Pas encore. La banlieue seulement.

(D’après H. Troyat, Les Semailles et les moissons)

U N I T É  7
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Expressions expliquées
côte à côte – ÏáÕù-ÏáÕùÇ
à demi – ÏÇëáí ã³÷
le sommeil l’avait repris – Ý³ ÝáñÇó ùáõÝ ¿ñ Ùï»É
de plus en plus – ³í»ÉÇ áõ ³í»ÉÇ

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Qu’est-ce qui montre que le train entrait en gare?
2. Qui étaient les personnages du compartiment? Que faisaient-ils?
3. Que faisaient les gens sur le quai?
4. Où étaient rangées les valises?
5. À quoi voyait-on qu’on s’approchait d’une grande ville?

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S  

Le train le plus rapide est le TGV français (train à grande 
vitesse). La vitesse actuelle du TGV est de 300 km/h.

Voyages ! Voyages ! Voyages !

EXERCICES
ORAL

1.  Visitez la France! Consultez vos textes étudiés et une carte 
géographique!

Régions Où se trouve? Qu’est-ce qu’on peut y voir?
la Provence
l’Alsace
le Poitou-Charentes
la Franche-Comté
Les Pays de la Loire ? ?

2.  Voyages dans le monde.
Dites dans quels pays et  Villes Pays
dans quelle ville on peut
1. visiter le Kremlin?  Venise l’Italie
2. voir les pyramides et le Sphinx? Paris la France
3. monter sur la Tour Eiffel? Madrid l’Espagne
4. visiter le palais des Doges? Moscou la Russie
5. voir l’Acropole? Le Caire l’Égypte
6. visiter le musée du Prado? Athènes la Grèce
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3.  À vous de trouver. À quoi sert?...
un fi let de pêche? 
un fi let à provisions?
un fi let à bagages? 
un fi let de tennis, de volley-ball?
un fi let à papillons?

A chacun son point de vue.
1. Aimez-vous voyager et qu’est-ce 

que le voyage pour vous?
2. Comment aimez-vous voyager? en 

avion? en bateau? en train? 
Argumentez votre choix!

3. Le proverbe français assure: “Le voyage forme la jeunesse”. Commentez 
le proverbe. Êtes-vous d’accord que le voyage instruit?

4. Est-ce qu’il y a un pays qui vous attire beaucoup et vous rêvez d’y faire un 
voyage?

5. Vous préférez faire un voyage seul ou avec des copins?

ÉCRIT
Vocabulaire

1.  C’est dans votre texte. Trouvez les verbes qui s’emploient avec le mot 
train (m)!

2.  Complétez avec les expressions proposées: faire sa valise, faire 
enregistrer ses bagages, monter en voiture, manquer son train, avoir du 
retard.
1. Les voyageurs à destination de Marseille sont priés de ... . 
2. À cause du mauvais temps le vol pour Nice ... . 
3. On part ce soir, mais je n’ai pas encore eu le temps de ... . 
4. J’ai ... parce qu’il y avait un embouteillage. 
5. Il faut ... avant de prendre l’avion.

3.  Trouvez le contraire des mots soulignés!
1. Elle a ouvert les yeux. 
2. Le train s’est ébranlé. 
3. Quelqu’un a baissé une vitre. 
4. Les voyageurs descendaient les valises. 
5. Il y avait beaucoup de monde.
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4.  Complétez avec les mots suivants: compartiment (m), ronfl er, rajuster, 
portière (f), secousse (f), banlieue (f), s’ébranler, claquer.
1. Jean n’habite pas à Paris même, il habite ... . 
2. L’enfant ne pouvait pas dormir dans la voiture à cause des ... . 
3. Les portes ... sans cesse, ferme la fenêtre, il y a un courant d’air. 
4. Tous les ... étaient pleins, même ceux de première classe. 
5. Elle se leva, ... sa robe et ses cheveux. 
6. Le train ... lentement. 
7. Bernard ... si fort que je ne peux pas dormir. 
8. Il est défendu de se pencher par ... du train en marche.

5.  Découvrez les sens différents des mots quai (m), café (m), doux!
1. Les voyageurs attendaient leur train sur le quai. 
2. Je l’ai rencontré hier, il se promenait sur les quais de la Seine. 
3. Connais-tu un pays où l’on cultive le café? 
4. Annette, prépare-nous deux cafés. 
5. Les cafés du boulevard sont toujours pleins de monde. 
6. Je n’aime pas ce vin, il est trop doux. 
7. Jeanne est très douce avec les enfants. 
8. Tu as senti comme cette laine est douce?

6.  Traduisez en français!
1. Ø³Ûñ áõ ³ÕçÇÏ, ÏáÕù-ÏáÕùÇ Ýëï³Í, ·Ý³óùÇ å³ïáõÑ³ÝÇó ÑÇ³ÝáõÙ ¿ÇÝ 

·»Õ»óÇÏ µÝ³å³ïÏ»ñáí: 
2. ¸»é ã»Ù áñáß»É, Ã» »ñµ »Ù Ù»ÏÝ»Éáõ ×³Ý³å³ñÑáñ¹áõÃÛ³Ý: 
3. ÊáñÑáõñ¹ »Ù ï³ÉÇë Çñ»ñ¹ ¹Ý»É ×³Ù÷áñ¹³Ï³Ý å³Ûáõë³ÏÇ Ù»ç: 
4. Üñ³Ýù Ù»Ï Å³Ù ëå³ë»óÇÝ ëå³ë³ëñ³ÑáõÙ, áñáíÑ»ï¨ ·Ý³óùÝ áõß³ÝáõÙ ¿ñ: 
5. Ø³ùë³ï³ÝÁ Ýñ³Ýù Ñ³Ûï³ñ³ñ»Éáõ áãÇÝã ãáõÝ»ÇÝ: 
6. ºñµ ·Ý³óùÁ Ùï³í Ï³Û³ñ³Ýª Ï³é³Ù³ïáõÛóáõÙ ß³ï Ù³ñ¹ Ï³ñ:

GRAMMAIRE

1.  Dans chaque série un verbe a un participe passé différent. Trouvez-le! 
ralentir-ouvrir-dormir  répandre-étendre-prendre
courir-devenir-partir   avoir-voir-pouvoir 
connaître-paraître-naître  dire-écrire-lire

2.  Complétez avec quelqu’un, personne, quelque chose, rien.
MODÈLE: Vous voyez quelqu’un venir vers nous? – Non, je ne vois personne.
1. Tu entends ... marcher dans le couloir? – Non, je n’entends...
2. Tu connais ... dans cette ville? – Non, je ne connais... 
3. Vous voulez acheter ...? – Non, je ne veux ... acheter.
4. Y a-t-il ... dans le compartiment voisin? – Non, il n’a ...
5. Vous avez besoin de ...? – Non, merci, je n’ai besoin de ...
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3.  Traduisez en faisant attention à l’emploi du pronom indéfi ni on. 
1. On frappe à la porte. 
2. Quand on entend des choses pareilles, on ne sait plus que croire. 
3. On voyait qu’il avait sommeil. 
4. Dans la maison on n’entendait plus rien. 
5. Qu’est-ce qu’on fait maintenant?

4.  Mettez les verbes aux temps passés qui conviennent!
Le wagon de troisième classe dans lequel (monter) Léon (ressembler) à un 

compartiment. Le couloir (être) plein de voyageurs, de sacs, de valises, de boîtes et 
de paniers. Léon ne (voir) jamais tant de choses. Il (passer) dans un autre wagon. Il 
(penser) un instant à changer son billet de troisième contre une première, mais cela 
ne lui (paraître) pas raisonnable.

5. Transposez ces phrases au discours indirect!
1. Ma mère m’a demandé: “As-tu déjà fait ta valise?” 
2. L’employé nous a dit: “Allez, s’il vous plaît, dans la salle d’attente, le train 

a du retard”. 
3. “Qu’avez-vous comme bagages?” m’a-t-il demandé. 
4. L’hôtesse de l’air lui a demandé: “Que voulez-vous boire?” 
5. Je lui demande: “Qu’est-ce qui t’empêche de voyager en bateau?” 
6. À l’aéroport on m’a demandé: “Sur quel vol voulez-vous réserver une 

place?” 
7. Elle leur a demandé: “Est-ce que vous avez l’horaire des trains pour 

Marseille?”

LEÇON 2
 
 Bon voyage !

DIALOGUES

Au guichet de la gare.
– Un aller simple pour Lille, s’il vous plaît.
– Première ou seconde?
– Seconde.
– Voulez-vous un coin côté fenêtre ou côté couloir?
– Côté fenêtre.
– Un compartiment fumeur ou non fumeur?
– Non fumeur.

***
– Pour aller à la gare, s’il vous plaît.
– Tournez à gauche, puis à droite et suivez la rue, elle vous mènera à la gare.
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– Combien de temps me faut-il pour faire ce trajet à pied?
– Oh, environ une demi-heure.
– Et où pourrai-je trouver un taxi?
– Il y a une station au coin de la rue.
– Merci, au revoir.

***
– Pardon, Monsieur, le train pour Paris, c’est à quelle heure?
– Il y a plusieurs trains à destination de Paris.
– Je voudrais consulter l’horaire des trains.
– Il y a un tableau derrière vous.
– Mais je ne trouve rien sur votre tableau.
– Alors, allez au bureau de renseignements, guichet 12.
– Merci.

***
– On prend l’avion ou le train?
– Je pense qu’il faut aller en voiture. Nous avons pas mal de bagages.
– Tu as raison. Et puis, on sera plus libres de circuler, n’est-ce pas?
– Alors il faut faire le plein (d’essence).

À la frontière
– Vos papiers, s’il vous plaît.
– Je n’ai pas mon passeport, je suis désolée.
– Vous êtes française? Une carte d’identité 

suffi t.
– Oui, le voilà.
– Merci, bon voyage.

À la douane
– Vous n’avez rien à déclarer?
– Non.
– Pas de tableaux, pas de devises?
– Non, je n’ai ni tableau, ni devises, mais j’ai 

des bijoux en or.
– Remplissez cette déclaration, s’il vous plaît.
– Ah, bon... voilà.
– Merci, bon voyage.
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À l’aéroport
– Pardon, Monsieur, le vol pour Marseille, s’il vous plaît.
– Désolé, Madame. Il est déjà parti.
– Zut alors! J’ai manqué le vol à cause d’un embouteillage juste avant Orly.
– Ce n’est pas terrible, Madame. Il y a un vol dans une heure.
– Merci, Monsieur.
– Je vous en prie.

ARMENIAN AIRLINES

EXERCICES
ORAL 

1.  Imaginez les dialogues!
1. Vous racontez à des amis comment vous avez passé la douane. Le douanier 

vous a demandé d’ouvrir vos bagages.
2. Vous voulez aller à Lyon et vous demandez des renseignements sur les 

horaires de train.

2.  Comment préférez-vous voyager? Justifi ez votre choix!
a. en voyage organisé
b. seul
c. avec un(e) ami(e)
d. avec plusieurs amis

3.  Jouez les scènes. Vous voulez voyager en France.
a. Choisissez la région que vous allez visiter. Demandez conseil à un(e) 

ami(e), à une agence de voyage.
b. Préparez vos bagages. Que mettez-vous dans votre valise?
c. À l’aéroport: Le vol pour Nice a 3 heures de retard. Que faites-vous en 

attendant?
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4.  Choisissez votre moyen de transport ou allez à pied.
Comment préfères-tu...    J’aime bien aller à l’école...
aller à l’école?
aller faire des achats?
aller dans un pays étranger?
visiter Paris?
visiter l’Arménie?
visiter une région de montagnes?

5.  Où les voyageurs peuvent-ils entendre les expressions suivantes?
1. Qu’avez-vous à déclarer? a. dans un compartiment
2. Il faut faire enregistrer les bagages. b. au guichet de la gare
3. Mets le sac dans le fi let à bagages. c. à la douane
4. Remplissez, s’il vous plaît, cette fi che. d. à la réception d’un hôtel
5. Voulez-vous un coin côté fenêtre ou côté  e. à l’aéroport
 couloir?
 

ÉCRIT 
Vocabulaire 

1.  Caractérisez les moyens de transport!
le train    agréable
l’avion   fatigant
le bateau   rapide 
le car  est cher
le taxi   intéressant
la moto   dangereux
    pratique

2.  Trouvez la défi nition des moyens de transport dans la colonne de 
gauche!
1. un autobus

2. un car
3. un bateau
4. un avion     c’est un(e)
5. un train

6. le T.G.V.
7. le métro

8. un taxi

a)  voiture avec chauffeur qu’on prend pour aller 
d’un endroit à l’autre.

b)  train qui roule à grande vitesse.
c)  moyen de transport qui circule dans les villes.
d)  train souterrain qui transporte des voyageurs.
e) moyen de transport qui va sur la mer 

transportant des passagers et des 
marchandises.

f)  type d’autobus qui circule entre les villes.
g)  moyen de transport qui roule sur les rails ou 

voie ferrée. 
h)  moyen de transport aérien.
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3.  Il y a des termes qu’il faut savoir pour voyager. Trouvez la défi nition de 
ces termes dans la colonne ci-contre!
1. le vol
2. le permis de conduire 

international
3. la douane
4. le billet aller-retour

5. le consulat

6. le passeport

a)  on le montre au moment de passer à la 
douane.

b)  on le retarde souvent à cause du mauvais 
temps.

c)  on le prend si on veut conduire à l’étranger.
d)  chaque voyageur est obligé d’y passer (s’y 

arrêter) avant d’entrer dans un pays 
étranger.

e)  on le prend après avoir décidé des dates du 
départ et du retour.

f)  bureau dans un pays étranger où l’on 
s’adresse pour obtenir son visa.

LEÇON 3

LA CHAMPAGNE

Quand vous voyagerez à l’Est de 
la France, n’oubliez pas d’aller en 
Champagne. C’est un pays plat, assez 
fertile. Elle ressemble beaucoup à la 
Picardie. La Champagne est connue 
par ses vignobles. Vous y verrez 
comment le vin devient mousseux. 
On le garde au fond des caves pendant 
des années pour qu’il fermente.

Le chef-lieu de la Champagne est 
Reims, célèbre pour son admirable 
cathédrale gothique où ont été sacrés 
les rois de France.

EXERCICES
ORAL 

 Choisissez la bonne réponse!
1. La Champagne se trouve a. à l’Ouest, b. au Sud, c. à l’Est
2. Elle ressemble à  a. l’Alsace, b. la Picardie, c. la Provence
3. Cette région est célèbre par  a. son cognac, b. sa bière, c. son champagne
4. Son chef-lieu est   a. Rennes, b. Reims, c. Besançon
5. On sacrait les rois de France à a. Amiens, b. Poitiers, c. Reims
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 TEST CULTUREL

1. Quel est le train le plus rapide?
2. Qui est l’auteur du roman “Les Eygletière”?
3. Qu’est-ce qu’il faut montrer au moment de passer à la douane?
4. Qu’est-ce qu’il faut faire avant de prendre l’avion?
5. Comment s’appelle le vin mousseux et pétillant produit en Champagne?
6. Citez un monument intéressant à voir:  a. en Champagne 

 b. en Normandie 
 c. en Picardie.

LEÇON 4

Un poème de Cécile Chabor
PARTIR

Partir!
Aller n’importe où,
vers le ciel
ou vers la mer,
vers la montagne
ou vers la plaine!
Partir!
Aller n’importe où,

vers le travail
vers la beauté
ou vers l’amour!
Mais que ce soit avec une âme pleine
de rêves et de lumières,
avec une âme pleine
de bonté, de force et de pardon!

Êtes-vous d’accord avec les idées de l’auteur? 
À qui sont-elles adressées?

HISTOIRES AMUSANTES

Au cours d’une croisière une passagère passe par-dessus la rambarde de bateau 
et tombe dans une mer infestée de requins.

Les passagers sont horrifi és. Soudain un homme saute à la mer, attrape la 
passagère et l’aide à remonter sur le navire.

Le capitaine se précipite vers le courageux sauveteur:
– Ah ! s’exclame-t-il, bravo... Je tiens à vous féliciter pour votre geste 

héroïque....
 – Et moi, dit le passager, je tiens à connaître le nom de l’individu qui m’a poussé 
par-dessus bord!...

***
Un voyageur place une grosse valise au-dessus d’un autre voyageur. Celui-ci 

demande:
– Il n’y a pas de danger?
– Oh! non, elle est fermée à clé.



79

LEÇON 1 

De son vrai nom Achod Malakian, Henri Verneuil est connu dans le cinéma français. Il est né en 
1920 à Rostodo (Turquie). Quand il a 4 ans, ses parents fuient les massacres turques et arrivent à 
Marseille. À la fi n de ses études secondaires, il s’inscrit à l’École Nationale des Arts et Métiers d’Aix-en-
Provence, obtient son diplôme d’ingénieur. Plus tard il devient rédacteur en chef du journal Horizons. Il a 
écrit un seul roman, Mayrig, roman autobiographique où il décrit la fuite tragique de sa famille, les débuts 
diffi ciles à Marseille, l’amour et le sacrifi ce d’une mère. L’extrait ci-dessous est tiré de son roman Mayrig. 
Suite au génocide du peuple arménien, le jeune narrateur et sa famille (son père, sa mère, ses deux tantes) 
ont fui leur pays. Ils sont peu à Marseille. 

MAYRIG

Comme pour trouver notre 
chemin, les gestes, à défaut des 
mots, suffi rent pour faire nos 
premiers achats d’urgence.

Mon père avait une 
gesticulation expressive pour 
désigner les objets. Chez le 
droguiste, son poing fermé frottant 
le sol nous procura une bouteille 
d’eau de Javel et un balai. D’une 
main, imitant un robinet que l’on 
tourne, puis les deux mains se 
frottant l’une contre l’autre, provoquèrent, avec le rire du marchand, deux gros 
carrés de savon de Marseille.

Il y a eu un sérieux problème chez le boucher. Mon père regarda les viandes 
exposées sur l’étal, mais, visiblement, il ne trouvait pas ce qu’il cherchait. Quand 
ce fut notre tour, il essaya d’expliquer ce qu’il voulait en montrant un morceau de 
viande, puis en lui donnant une forme imaginaire que ses deux mains traçaient dans 
l’espace. Mais là, sa parole traduite par un langage corporel ne fut pas comprise. 
Il disait bien le mot dans les trois langues qu’il parlait mais personne ne comprenait 
le turc, le grec, ni l’arménien.

Les clients, le boucher, la caissière, tous regardaient cet homme d’un autre 
monde, agitant ses bras en l’air pour parler probablement d’un animal fabuleux, 
inconnu en France.

Il y a eu soudain un grand silence dans le magasin. Alors, désespéré, mon père 
frappa très fort, trois fois, contre sa cuisse droite et forma d’une voix chevrotante 
un bêlement:

«Bêêê !»

U N I T É  8



80

Le mot partit d’un seul coup de toutes les poitrines. Cet homme voulait un 
gigot.

La tournée du pantomime se termina là.
L’acteur du mimodrame et son fi ls s’en allèrent vers leur maison.
J’ai honte, aujourd’hui, d’avoir eu honte ce jour-là. 
(D’après H. Verneuil, Mayrig)

 Expressions expliquées
 pour trouver notre chemin – pour trouver comme moyen
 à défaut de – en l’absence de; faute de
 faire des achats d’urgence – ³é³çÇÝ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³Ý ·ÝáõÙÝ»ñ Ï³ï³ñ»É
 le langage corporel – Ù³ñÙÝÇ É»½áõ
 une voix chevrotante – Ï»ñÏ»ñáõÝ Ó³ÛÝ
 suite à – Ñ»ïá

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. À quelle époque et où se passe l’histoire?
2. Quel langage le père utilise-t-il pour demander un renseignement, pour 

acheter quelque chose?
3. Quelle est la réaction des clients et des vendeurs du magasin?
4. Quelles sont les deux dernières tentatives du père pour se faire comprendre? 

Quel cri d’animal imite-t-il?
5. Quelles langues connaît le père que les personnes présentes ne comprennent 

pas?
6. Quel sentiment éprouve le fi ls en voyant les gesticulations de son père?

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S

• Lorsqu’on réfl échit à la présence de la France dans le monde, la 
langue française vient d’abord à l’esprit.

• La défense de la langue française devient de plus en plus une action 
collective à laquelle participent la plupart des États francophones, 
considérant que le français est leur patrimoine commun et non celui 
de la seule France.

• Aujourd’hui encore, le français conserve un rôle important comme 
langue de formation de l’esprit, de travail et de communication. 

• Moyen d’expression élégant et précis, le français reste dans bien des 
cas irremplaçable.

• Aujourd’hui le nombre des personnes qui étudient le français dans le 
monde se situe entre 700 et 750 millions.
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EXERCICES
ORAL

1.  Divisez le texte en paragraphes (unité de sens). Donnez un titre à 
chaque paragraphe et faites-en le résumé!

2.  Retrouvez dans le texte les mots/groupes de mots qui se rapportent au 
langage corporel!

 Connaissez-vous d’autres gestes de ce «langage»?
3.  Trouvez le mot qui se répète dans la dernière phrase. Commentez cette 

phrase!

 À chacun son point de vue. 
1. Vous est-il arrivé de vous trouver dans un milieu où l’arménien n’est pas 

parlé? Comment vous êtes-vous débrouillé?
2. À votre avis dans quelle situation peut-on ressentir le sentiment de la 

honte?
3. Quels sentiments éprouvez-vous quand un étranger parle arménien?
4. Êtes-vous d’accord que ces derniers temps le rôle de la langue française a 

augmenté en Arménie? Quels événements y ont contribué?
5. Selon vous, aujourd’hui le plurilinguisme est-il indispensable pour 

l’individu? Argumentez bien votre point de vue!
6. Êtes-vous pour l’enseignement de plusieurs langues étrangères dans les 

écoles arméniennes?

 Trouvez l’equivalent arménien du proverbe «Qui langue a à Rome va» 
et commentez-le!

 ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Sur le modèle suivant transformez les phrases en remplaçant le verbe 
par le nom de la même famille.
MODÈLE:  La classe chuchote. Cela m’énerve  Le chuchotement de la 

classe m’énerve.
 Le père communiquait par le langage corporel. Cela n’a pas été 

compris  
 La communication du père par le langage corporel n’a pas été 

comprise.
 

1. Pour faire comprendre qu’il voulait un gigot mon père bêla. 
2. Ta sœur est étonnée. Cela me fait rire.
3. Mon père essaya d’expliquer ce qu’il voulait. Cela a fait rire les clients.
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4. La roue avant de mon vélo frotte. Cela m’inquiète.
5. À Marseille la vie de la famille a beaucoup changé. Cela attristait le père 

de la famille.
6. Le père gesticulait d’une manière expressive. Cela le fi t enfi n 

comprendre. 
7. On enseigne plusieurs langues étrangères dans les écoles. Cela contribue 

au développement du plurilinguisme.
8. Les viandes n’étaient pas bien exposées. Cela empêchait mon père de 

trouver ce qu’il cherchait.

2.  Dans laquelle de ces quatre phrases le mot étaler a le même sens que 
dans le texte?
1. On avait étalé un grand tapis sur l’herbe pour le pique-nique.
2. L’enfant avait étalé ses timbres avant de les classer.
3. Les commerçants avaient étalé leurs marchandises pour donner envie aux 

clients de les acheter.
4. La fi llette regarde comment sa maman étale de la crème sur la tarte.

3.  Dans les phrases ci-dessous remplacez les mots soulignés par les 
synonymes suivants: fournir, étaler, tenter de, exprimer, indiquer.
1. Mon père avait une gesticulation expressive pour désigner les objets.
2. Mon père regarda les viandes exposées.
3. Son poing fermé frottant le sol nous procura une bouteille d’eau de Javel 

et un balai.
4. Il essaya d’expliquer ce qu’il voulait en montrant un morceau de viande.
5. Sa parole traduite par un langage corporel ne fut pas comprise.

4.  Chez qui vous achetez les marchandises suivantes: les viandes, les 
saucisses, l’eau de Javel, le poisson, le pain, le foie gras, le croissant, la 
brosse, une éponge, la farine, le balai, les crevettes, le seau, la baguette, les 
huîtres, le saucisson, le gigot, la lessive, le caviar, la pince à linge, les 
produits d’entretien (Éí³óáÕ å³ñ³·³Ý»ñ), le jambon, les escargots, le pâté, 
le poulet, le bœuf, le porc, le veau? 

Le boulanger Le charcutier Le boucher Le poissonnier Le droguiste
La baguette Du jambon Du bœuf Des escargots Un seau

5.  Traduisez!
1. Ð³Ûñë Çñ áõñ³ËáõÃÛáõÝÝ ³ñï³Ñ³Ûï»ó` Ó»éù»ñÝ Çñ³ñ ß÷»Éáí:
2. ²ÝÍ³ÝáÃ ù³Õ³ùáõÙ Ý³ ÷ÝïñáõÙ ¿ñ Ñ³Ýñ³Ë³ÝáõÃ, áñï»Õ Ï³ñáÕ ¿ñ 

Ï³ï³ñ»É ³é³çÇÝ ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛ³Ý ·ÝáõÙÝ»ñ:
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3. ºñÏñÇ É»½áõÝ ãÇÙ³Ý³Éáõ å³ï×³éáí` ½µáë³ßñçÇÏÁ ß³ñÅáõÙÝ»ñáí 
Ñ³ëÏ³óÝáõÙ ¿ñ, Ã» ÇÝã ¿ñ áõ½áõÙ:

4. Ê³ÝáõÃáõÙ µáÉáñÁ ½³ñÙ³ó³Í Ý³ÛáõÙ ¿ÇÝ ûï³ñ³Ï³ÝÇÝ, áñÁ Ó»éù»ñÁ 
Ã³÷³Ñ³ñáõÙ ¿ñ û¹áõÙ` ÷áñÓ»Éáí ÇÝã-áñ µ³Ý Ñ³ëÏ³óÝ»É:

5. ì»ñç³å»ë Ùë³í³×³éÁ Ñ³ëÏ³ó³í, áñ Ñ³Ûñë áõ½áõÙ ¿ñ ³½¹ñ³ÙÇë ·Ý»É:
6. §Ø³ÛñÇÏ¦ í»åáõÙ Ñ»ÕÇÝ³ÏÁ å³ïÙáõÙ ¿ 1915Ã. »Õ»éÝÇ áÕµ»ñ·³Ï³Ý 

Çñ³¹³ñÓáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ù³ëÇÝ:

GRAMMAIRE
 

1.  Reliez les deux phrases avec parce que, comme, puisque.
MODÈLE:  Je ne suis pas parti avec eux. Je n’en avais pas envie.  Je ne 

suis pas parti avec eux parce que je n’en avais pas envie.

1. Mon père ne parlait pas français. Pour faire comprendre au boucher ce 
qu’il voulait il se mit à gesticuler.

2. Tu es arrivé trop tard. J’ai décidé de dîner seul.
3. Le concert a été annulé. Les chanteurs n’avaient pas admis les conditions.
4. Je me suis fâché. Il n’a pas tenu sa promesse.
5. Les circonstances étaient favorables. Nous avons décidé de lui parler.

2.  Complétez les phrases suivantes par les prépositions qui conviennent.
1. J’ai acheté des croissants et des brioches ... le boulanger.
2. Mon père regarda les viandes exposées ... l’étal.
3. Les piétons doivent marcher ... le trottoir.
4. L’acteur du mimodrame et son fi ls s’en allèrent ... leur maison.
5. Ce jour-là le petit garçon a eu honte ... son action.
6. Mon père a essayé ... expliquer ce qu’il voulait.
7. Le professeur a parlé ... ses élèves ... la vie d’Henri Verneuil.
8. À l’age ... 4 ans sa famille s’installe ... Marseille.

3.  Formulez les questions portant sur les termes soulignés! 
MODÈLE: Ils sont trois.  Combien sont-ils?

1. L’été prochain nous irons à la mer.
2. Jeanne s’étendait sur l’herbe. 
3. Une barque venait la chercher. 
4. Elle rêvait à la mer. 
5. Je marchais diffi cilement. 
6. Nous étions partis à la fi n des vacances.
7. Marie connaît bien les parfums.
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4.  Remplacez les points par un mot interrogatif!
MODÈLE: ... dites-vous?  Que dites-vous?

1. ... se jette la Seine? 
2. ... a inventé la télévision en couleurs? 
3. ... est le chef-lieu de la région Midi-Pyrénées? 
4. ... ont-ils ajourné leur départ?
5. ... est né Guy de Maupassant?

5.  Sur quel terme porte l’interrogation?
1. Que faites-vous ici? 
2. Où est Marie? 
3. Qui attends-tu? 
4. À quoi pensez-vous? 
5. Quand nous reverrons-nous? 
6. Combien de fois as-tu voyagé? 
7. Qui est allé chercher de l’eau? 
8. Qu’est-ce qui brille dans le ciel?

6.  Placez des virgules aux endroits convenables!
1. Nous étions Fontanet et moi voisins et amis.
2. Dans un parc sept ou huit garçons les yeux bandés poursuivaient un 

malheureux cochon.
3. Lorsqu’elle était loin du rivage se mettait sur le dos les bras croisés sur sa 

poitrine bercée par les vagues en regardant l’azur du ciel.
4. Puis Jeanne se redressait et dans une grande joie poussait des cris en 

battant l’eau de ses deux mains.
5. Elle rentrait au château pâle de faim mais légère souriante et heureuse.

LEÇON 2
  

UN NÈGRE À PARIS

 T’ai-je parlé du «pourboire» ? À l’origine, le vin du valet, le garçon. On lui 
donnait du vin pour le payer d’un service rendu, puis, avec le temps, ce vin au lieu 
d’être payé en nature, est donné en espèces. En somme on ne donnait plus à ce 
garçon, le boire mais le pourboire. Ne t’étonne donc pas que les gens ici tiennent à 
cette pratique vénérable. Ma première surprise dans Paris? Ce fut le pourboire. Un 
chauffeur, après m’avoir promené près d’une heure à la recherche d’un hôtel, tourna 
enfi n le bouton du compteur. Je payai.

- Ce n’est pas tout, Monsieur.
- C’est bien la somme indiquée, je pense.
- Certainement, mais le pourboire n’y est pas.
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 Je dus m’exécuter puisque c’est dans leurs lois, mais je trouve cela abusif. 
Que j’envoie un homme, je lui dois un pourboire, mais qu’un chauffeur fasse son 
travail et exige de moi un pourboire, je ne comprends pas. Que le garçon mette un 
certain empressement à me servir, je puis lui donner un pourboire, mais qu’il fasse 
attendre et qu’ensuite, il s’arme de son crayon et me présente une note avec des 
pourcentages, je me révolte. Le Parisien trouve cela normal. Ça fait partie de ses 
mœurs. Et je me soumets. Je suis à Paris. Je subis ses lois. (D’après Bernard B. 
Dadié, Un Nègre à Paris)

Expressions expliquées
en espèces - donner de l’argent
en somme - en conclusion

SAVEZ- VOUS QUE...

Un pourboire est une somme d’argent plus ou moins importante que l’on donne 
à quelqu’un pour un service, une gratifi cation, etc. En France, il y a une habitude 
de donner un pourboire au garçon de café, au chauffeur de taxi, à celui qui porte les 
bagages du client d’un hôtel ... Cette pratique n’est pas inscrite dans la loi, mais 
relève de la coutume.

Et dans votre pays est-ce qu’il existe une habitude pareille?

EXERCICES
ORAL

1.  À votre avis le pourboire est-ce une bonne ou mauvaise habitude? 
Argumentez bien votre réponse!

 2.  Vous êtes dans un pays étranger. Vous écrivez à un(une) ami(e ) pour 
lui dire vos impressions, ce qui vous choque, vous étonne, vous plaît.

LEÇON 3
 

LE CALENDRIER DES FÊTES FRANÇAISES

La France est un pays où la plupart des fêtes ont une origine 
chrétienne. Chaque cérémonie est suivie d’un repas de fête.

Noël: Le 25 décembre
C’est une fête chrétienne. Le 25 décembre on célèbre la 

naissance du Christ. D’habitude on passe Noël en famille. Le 
repas que l’on fait le soir du 24 décembre s’appelle le réveillon. 
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Le plat principal est en général une dinde farcie avec des marrons. Le dessert est un 
gâteau appelé “bûche de Noël”. On échange des cadeaux. Les enfants ont deux 
semaines de vacances.

Le Nouvel An: Le 1er janvier
La nuit du 31 décembre au 1er janvier on fête le Nouvel An. 

À minuit on souhaite “Bonne et heureuse année” à ses amis. 
Cette fête est moins familiale. On réveillonne chez des amis ou 
au restaurant. Le repas ressemble à celui de Noël. Le 1er janvier 
on donne des étrennes aux enfants, mais aussi à la concierge, au 
facteur, à la femme de ménage, etc. Les enfants ont 15 jours de 
vacances.

Pâques
Pâques est une fête religieuse 

qui tombe un dimanche en mars 
ou en avril. Cette fête commémore 
la résurrection du Christ. Le lundi 
de Pâques est un jour férié. 

Le 14 juillet: fête nationale
Ce jour-là on célèbre l’anniversaire de la prise de la 

Bastille. Il y a des défi lés militaires dans toutes les villes, 
des bals, des feux d’artifi ce. C’est un jour férié.

Le 1er mai: fête du Travail
Les travailleurs défi lent dans les rues. C’est aussi la fête du 

muguet, porte-bonheur. On offre un brin de muguet à ses proches.

La fête des Mères (le dernier dimanche de juin) et la 
fête des Pères (le troisième dimanche de juin)

Les enfants font des cadeaux à leurs parents.

La Toussaint: le 1er novembre
La Toussaint est une fête religieuse célébrée 

en l’honneur de tous les saints. Le 2 novembre est 
le Jour des Morts. On porte des fl eurs, surtout des 
chrysanthèmes, dans les cimetières.

Le 11 novembre
C’est l’anniversaire de l’Armistice de 1918, fi n de la première guerre mondiale. 

C’est un jour férié. Ce jour-là les Français honorent la mémoire de leurs fi ls tombés 
pour la France. On dépose des fl eurs devant les monuments aux morts.
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EXERCICES
ORAL

1.  Choisissez la bonne réponse!

1. Les Français célèbrent Noël
a. le 6 janvier
b. le 25 décembre
c. le 31 décembre

2. Le plat principal de Noël est 
a. le cassoulet
b. la bouillabaisse
c. une dinde farcie avec des marrons

3. Pâques commémore 
a. la naissance du Christ
b. la résurrection
c. la mort

4. Le 1er mai est
a. la fête des enfants
b. la fête des parents
c. la fête du travail

TEST CULTUREL

 Répondez par oui ou non!
1. Henri Verneuil est un romancier et cinéaste d’origine russe.
2. Dans le roman Mayrig la famille du narrateur fuit le génocide et s’installe 

à Marseille.
3. Aujourd’hui encore, le français conserve un rôle important comme langue 

de formation de l’esprit, de travail et de communication. 
4. L’Arménie n’est pas membre associé de l’OIF (Organisation Internationale 

de la Francophonie).
5. Le pourboire n’est pas une coutume obligatoire en France.
6. Les Français célèbrent leur fête nationale le 14 juillet.

LEÇON 4
 

Un poème de Charles Baudelaire
L’ÉTRANGER

– Qui aimes-tu le mieux, homme énigmatique, dis? Ton père, ta mère, ta sœur 
ou ton frère?

 – Je n’ai ni père, ni mère, ni sœur, ni frère.
 – Tes amis?
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 – Vous vous servez là d’une parole dont le sens m’est resté jusqu’à ce jour 
inconnu.

 – Ta patrie?
 – J’ignore sous quelle latitude elle est située.
 – La beauté?
 – Je l’aimerais volontiers, déesse et immortelle.
 – L’or?
 – Je le hais comme vous haïssez Dieu?
 – Eh! Qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger?
 – J’aime les nuages, ... les nuages qui passent... là-bas, ... les merveilleux 

nuages!

1. Ce poème vous a-t-il ému?
2. Et pour vous, qu’est-ce qui est le plus cher pour vous?
3. Qu’est-ce qui est la patrie pour vous?

HISTOIRES AMUSANTES

UN PERROQUET BELGE

Un monsieur entre dans le magasin d’un marchand d’oiseaux, à Bruxelles, et il 
demande à voir un perroquet.

Au bout d’un petit moment, son choix se fi xe sur un superbe perroquet, et il 
interroge le vendeur:

– Est-ce qu’il parle?
– Un peu, mais si vous avez un peu de patience, et si vous lui apprenez, il 

parlera très bien et très vite.
– Bon, je le prends.
Trois jours plus tard, le monsieur revient furieux portant son perroquet.
– Le perroquet, malgré ce que vous m’avez dit, il ne parle pas. Chaque jour, 

j’ai beau lui faire la leçon, rien à faire.
À ce moment-là, le perroquet ouvre le bec et lance:
– Eh, dis donc, tu saurais parler le fl amand en trois jours, toi?

IL VEND TOUT

Un charcutier jette un coup d’œil sur ses marchandises quelques minutes avant 
la fermeture de son magasin en présence d’un nouveau commis engagé le matin:

– Dites donc, commis, dit-il, où est le vieux morceau de jambon qui était là?
– Vendu au monsieur d’en face, monsieur.
– Et le reste du saucisson qui était là?
– Vendu au monsieur d’en face.
– Et les six œufs qui étaient dans ce coin depuis quinze jours?
– Vendus au même client, répond triomphalement le commis.
– Imbécile! crie le charcutier, je dîne chez lui ce soir...
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LEÇON 1

Il y a une règle dans notre vie: nous devons toujours être responsables de notre planète. Il faut se 
sentir non seulement responsable, mais tout faire pour que notre planète soit bien traitée. Si nous sommes 
indifférents à notre terre, à notre nature, si nous négligeons la richesse de notre planète, nos descendants 
vivront dans le désert. Chaque matin le petit prince faisait soigneusement la toilette de sa planète bien que 
ce travail soit ennuyeux. Nous devons aussi faire la toilette de notre planète. Les adultes doivent résoudre 
des problèmes diffi ciles: la pollution de l’atmosphère et de l’eau, l’extermination des animaux, etc. Nous 
sommes obligés de faire tout notre possible pour sauvegarder notre planète et sa beauté. Certainement, 
cela dépend de notre discipline. Et nous pouvons apprendre à être disciplinés.

 Antoine de Saint- Exupéry, Le Petit Prince

LES PROBLÈMES DE LA PLANÈTE DU PETIT PRINCE

Chaque jour j’apprenais quelque chose 
sur la planète du Petit Prince. C’est ainsi que 
je connus le drame des baobabs.

Cette fois-ci encore ce fut grâce au 
mouton, car brusquement le petit prince 
m’interrogea:

– C’est bien vrai, n’est-ce pas, que les 
moutons mangent les arbustes?

– Oui. C’est vrai.
– Ah! Je suis content. Par conséquent 

ils mangent aussi les baobabs?
– C’est exact! Mais pourquoi veux-

tu que tes moutons mangent les petits 
baobabs?

Il me répondit: «Ben! Voyons!». Il me fallut un grand effort d’intelligence pour 
comprendre à moi seul ce problème. 

 Et en effet, sur la planète du petit prince, il y avait comme sur toutes les planètes, 
de bonnes herbes et de mauvaises herbes. Mais s’il s’agit d’une mauvaise plante, 
il faut arracher la plante aussitôt. Or il y avait des graines terribles sur la planète du 
petit prince...c’étaient les graines de baobabs. Le sol de la planète en était infesté. 
Un baobab, si l’on s’y prend trop tard, on ne peut jamais plus s’en débarrasser. Il 
encombre toute la planète. Et si la planète est trop petite, et si les baobabs sont trop 
nombreux, ils la font éclater.

 «C’est une question de discipline », me disait plus tard le petit prince. «Quand 
on a terminé sa toilette du matin, il faut faire soigneusement la toilette de la planète. 
Il faut arracher les baobabs dès qu’on les distingue d’avec les rosiers auxquels ils 
ressemblent beaucoup quand ils sont très jeunes. C’est un travail très ennuyeux, 
mais très facile».

U N I T É  9
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 Et un jour il me conseilla de m’appliquer à réussir un beau dessin, pour bien 
faire entrer ça dans la tête des enfants de chez moi. Et sur les indications du petit 
prince j’ai dessiné cette planète. Je n’aime guère prendre le ton d’un moraliste. Mais 
le danger des baobabs est si connu que je veux dire aux enfants: «Enfants! Faites 
attention aux baobabs!». C’est pour avertir mes amis d’un danger qui courait depuis 
longtemps. Vous vous demanderez peut- être: « Pourquoi n’avez-vous pas d’autres 
dessins aussi grandioses, que le dessin des baobabs?» La réponse est bien simple: 
«Quand j’ai dessiné les baobabs j’ai été animé par le sentiment de l’urgence». 
(D’après A. de Saint- Exupéry, Le Petit Prince)
 

Expressions expliquées
grâce à – ßÝáñÑÇí
en effet – réelement, vraiment
les mauvaises herbes – ÙáÉ³Ëáï
par conséquent – Ñ»ï¨³µ³ñ
il s’agit de – il est question de, cela concerne  qn, qch

A V E Z - V O U S  B I E N  C O M P R I S ?

1. Pourquoi est-ce que le petit prince est content que ses moutons mangent 
les petits baobabs?

2. Quelles plantes existaient sur la planète du petit prince?
3. En quoi était infesté le sol de la planète?
4. Selon le petit prince pourquoi fallait-il se débarrasser des baobabs le plus 

tôt possible?
5. Qu’est-ce qui est important selon lui pour garder la planète propre?
6. Quels conseils donne le petit prince aux enfants concernant le soin de la 

planète?
7. Par quel sentiment était animé l’auteur en dessinant les baobabs?

 EXERCICES
ORAL 

1. Pour fuir le danger, chaque jour le petit prince déracinait les plantes de 
baobabs. Qu’est-ce que les baobabs symbolisent dans le texte?

2. Dans quel but l’auteur oppose le baobab au rosier? 
3. Quel titre pouvez-vous donner au paragraphe où le petit prince parle de la 

discipline? Commentez-le!
4. À l’exemple du petit prince quel message vous pouvez adresser à 

l’humanité concernant la protection de la planète?

Ex. «Peuple du monde entier! faites attention à ... !»
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À  C H A C U N  S O N  P O I N T  D E  V U E . 

1. Selon vous quels sont les problèmes de notre planète?
2. D’après vous, aujourd’hui quel est le danger le plus considérable qui 

menace notre planète?
3. À votre tour, vous-même, imaginez une planète. Qui en seront les 

habitants, la faune et la fl ore? Comment la soignerez-vous?
4. Quel est le rôle joué des enfants de votre âge dans la protection de notre 

planète? 
5. Comment voyez-vous l’avenir de notre planète?

ÉCRIT
Vocabulaire

1.  Dans laquelle de ces phrases le mot arracher a le même sens que dans le 
texte?
1. Je dois aller chez le dentiste pour me faire arracher la dent qui me fait 

mal.
2. Le grand-père passe ses dimanches dans son jardin à arracher les 

mauvaises herbes.
3. Je lui ai arraché la promesse d’aller voir son médecin.
4. En automne les paysans arrachent les pommes de terre.
5. Prends les tenailles et arrache ce clou.

2.  Choisissez la bonne réponse!
1. C’est ainsi que j’ai connu le drame des baobabs. C’est...
  a. j’ai appris le drame des baobabs
  b. j’ai expliqué le drame des baobabs
  c. j’ai voulu trouver le drame des baobabs
2. Chaque jour j’apprenais quelque chose sur la planète. C’est...
  a. dans la planète
  b. vers la planète
  c. au sujet de la planète
3. Par conséquent les moutons mangent aussi des baobabs. C’est...
  a. puisque les moutons mangent des baobabs
  b. donc les moutons mangent des baobabs
  c. parce que les moutons mangent des baobabs
4. C’est une question de discipline. C’est ...
  a. une question de politesse
  b. une question de règle
  c. une question de sagesse
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3.  Dans les phrases ci-dessous remplacez les mots soulignés par les 
synonymes suivants: juste, réelement, envahi, embarrasser, 
renseignement (m), prévenir.
1. C’est pour avertir mes amis d’un danger qui courait depuis longtemps.
2. Le sol de la planète en était infesté.
3. C’est exact! Mais pourquoi veux-tu que tes moutons mangent les petits 

baobabs?
4. Il encombre toute la planète.
5. Et en effet, sur la planète du petit prince, il y avait de bonnes herbes et de 

mauvaises herbes.
6. Et sur les indications du petit prince j’ai dessiné cette planète.

4.  Remplacez les mots soulignés par les antonymes suivants: mauvais, 
rare, compliqué, découragé, passionnant, inconnu.
1. Sur la planète du petit prince il y avait aussi de bonnes herbes.
2. Le danger des baobabs était connu sur la planète du petit prince.
3. La réponse est bien simple.
4. Quand j’ai dessiné les baobabs j’ai été animé par différents sentiments.
5. La planète du petit prince est trop petite, et les rosiers sont nombreux.
6. C’est un travail très ennuyeux.

 5.  Traduisez!
1. öáùñÇÏ ÆßË³ÝÇ ßÝáñÑÇíª »ë ß³ï µ³Ý ÇÙ³ó³ Ýñ³ ÙáÉáñ³ÏÇ Ù³ëÇÝ:
2. ´³áµ³µÝ»ñÁ, »ñµ ß³ï ÷áùñ »Ý, ÝÙ³Ý »Ý í³ñ¹»ÝÇÝ»ñÇÝ:
3. Ð³ñÏ³íáñ ¿ ³½³ïí»É ÙáÉ³Ëáï»ñÇó, ù³ÝÇ áñ ¹ñ³Ýù ëå³éÝáõÙ »Ý 

åÇï³ÝÇ µáõÛë»ñÇÝ:
4. Ø»Ýù ¹ÇÙáõÙ »Ýù ³ÙµáÕç ³ßË³ñÑÇ Ù³ñ¹ÏáõÃÛ³ÝÁ. §¼·áõß³ó»°ù ÙáÉáñ³ÏÇ 

³ÕïáïáõÃÛáõÝÇó¦:
5. Ø»½³ÝÇó Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ å»ïù ¿ ÑÝ³ñ³íáñ ³Ù»Ý ÇÝã ³ÝÇ µÝáõÃÛ³Ý 

å³ßïå³ÝáõÃÛ³Ý Ñ³Ù³ñ:

GRAMMAIRE
 

1.  Ajoutez aux groupes nominaux les adjectifs donnés entre parenthèses et 
faites accord s’il le faut!
MODÈLE: Une nouvelle (exceptionnel)  Cette nouvelle est exceptionnelle.

1. Une vérité (évident).
2. Une réponse (exact).
3. De (mauvais) herbes.
4. Une famille (nombreux).

5. Des graines (terrible).
6. Un sol (infesté).
7. Une (vieux) femme (seul).
8. Une occupation très (ennuyeux) 

mais très (facile).
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2.  Sur le modèle donné transformez les phrases interrogatives en phrases 
interro-negatives!
MODÈLE: Avez-vous d’autres dessins aussi grandioses?  N’avez-vous pas 

d’autres dessins aussi grandioses?

1. Qu’est-ce qu’on voit sur la planète? 
2. Que diront tes amis?
3. Quelles histoires ton frère nous raconte-t-il?
4. Où Alain va-t-il se promener?
5. Avez-vous apprécié mes tâches?
6. Que dira-t-on encore à ce propos?

3.  Transformez les phrases suivantes d’après le modèle!
MODÈLE: La planète était habitée par un paresseux.  Un paresseux habitait 

la panète.

1. J’ai été animé par le sentiment d’urgence.
2. Beaucoup de régions arméniennes sont visitées par les touristes étrangers.
3. Chaque année le lac Sévan est soigneusement gardé.
4. Les mauvaises herbes doivent être arrachées aussitôt.
5. Toute la planète du petit prince était envahie par les baobabs.

4.  Remplacez chaque groupe nominal souligné par le pronom personnel 
correspondant.
MODÈLE: Ces indications m’offraient alors une idée précise.  Ces 

indications me l’offraient.

1. Le médecin leur donnait les soins nécessaires.
2. Ne racontez pas ces histoires drôles aux enfants!
3. Distribuez les prix aux gagnants du concours!
4. Au zoo n’as-tu pas photographié les éléphants et les girafes.
5. As-tu arrosé les rosiers que ton père avait plantés.

5.  Exprimez la conséquence!
MODÈLE: Il pardonne les caprices de sa sœur (être bon).  Il est si bon 

qu’il pardonne les caprices de sa sœur. 

1. J’ai oublié le rendez-vous (être occupé).
2. Il est inderdit de se baigner dans la rivière (être profond).
3. Chaque matin il fait soigneusement la toilette de sa chambre (être 

discipliné).
4. Il a fait de grands progrès dans l’étude du français (être appliqué).
5. L’eau de la source n’est pas potable (être pollué).
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LEÇON 2
 

FLEUR MENACÉE DE DISPARITION ...

Et le géographe, ayant ouvert son registre, tailla son crayon. On note d’abord 
au crayon les récits des explorateurs. On attend ...

– Alors? interrogea le géographe.
– Oh! Chez moi, dit le petit prince, ce n’est pas très intéressant, c’est tout petit. 

J’ai trois volcans. Deux volcans en activité, et un volcan éteint. Mais on ne sait 
jamais.

– On ne sait jamais, dit le géographe.
– J’ai aussi une fl eur.
– Nous ne notons pas les fl eurs, dit le géographe.
– Pourqoui ça! C’est le plus joli!
– Parce que les fl eurs sont éphémères.
– Qu’est-ce que signifi e «éphémère»?
– Les géographies, dit le géographe, sont des livres les plus précieux de tous 

les livres. Elles ne se démodent jamais. Il est très rare qu’une montagne change 
de place. Il est très rare qu’un océan se vide de son eau. Nous écrivons des choses 
éternelles.

– Mais qu’est-ce que signifi e «éphémère»? répéta le petit prince.
– Ça signifi e «qui est menacé de disparition prochaine».
– Ma fl eur est menacée de disparition prochaine?
– Bien sûr.
«Ma fl eur est éphémère, se dit le petit prince, et elle n’a que quatre épines pour 

se défendre contre le monde! Et je l’ai laissée toute seule chez moi!»
Et le petit prince s’en alla, songeant à sa fl eur. (D’après A. de Saint- Exupéry, 

Le Petit Prince)

Expressions expliquées
tailler son crayon – Ù³ïÇïÁ ëñ»É
un volcan en activité – ·áñÍáÕ Ññ³µáõË
menacé de disparition – en danger de disparition
on ne sait jamais - qui sait 

E N R I C H I S S E Z  V O S  C O N N A I S S A N C E S
 

• Le mot «écologie» vient de deux mots grecs qui se traduisent «logement» 
et «science». Les écologistes considèrent la nature comme la maison 
commune pour tous les êtres vivants de la Terre: hommes, animaux, 
oiseaux, végétaux, poissons.

• Pour gagner de l’espace, partout on coupe les arbres. La perte des forêts, la 
poussière industrielle polluent l’atmosphère. Par conséquent, quelques 
espèces d’animaux, d’oiseaux, de poissons et de plantes ont disparu.
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• «Le Livre Rouge» est un document où sont inscrits les animaux et les 
végétaux rares menacés de disparition. Ce livre vise à protéger les animaux 
et les plantes contre le vandalisme de l’homme.

EXERCICES
ORAL

 
1. Pourquoi le mot «éphémère» a touché le cœur du petit prince? Et vous, 

avez-vous eu une plante ou un animal aimé dont la disparition vous a 
causé du chagrin ?

2. Pouvez-vous citer quelques animaux qui sont menacés de disparition 
dans votre pays? Sont-ils inscrits dans le Livre Rouge ?

3. Complétez le dialogue suivant avec pourquoi, parce que, c’est pour ça 
que, alors que.
– Nous ne notons pas les fl eurs, dit le géographe.
– ... ça! C’est le plus joli!
– ... les fl eurs sont éphémères.
– Nous écrivons des choses éternelles, dit le géographe.
– ... les volcans éteints peuvent se réveiller, interrompit le petit prince.
– .... nous notons les volcans éteints dans le registre.

ÉCRIT
Vocabulaire

1. Complétez les phrases en employant les mots suivants: pollution, ont 
disparu, sauvegarder, protégées, menacés, commerce illégal
1. Pendant longtemps, le commerce des animaux a été libre, voilà pourquoi 

certains animaux ... et les autres sont ... .
2. Notre but est de ... les animaux en voie de disparition.
3. Si on n’achète plus les animaux sauvages, les trafi quants n’auront plus de 

clients et ils arrêteront de faire du ... .
4. Que faut-il faire pour lutter contre ... de l’atmosphère?
5. Les forêts sont ... par les agences de protection.

2.  Compétez par les mots ci-contre!
1. La Terre ... sur elle-même. 
2. Le Soleil ... à l’est et ... à l’ouest.
3. L’élève ne sait pas où le Rhône ... sa source.
4. Le fl euve ... dans la mer.
5. Ce bateau-ci suit le courant, celui-là, au contraire, ... le 

courant.
6. On ... une forêt.
7. On ... un fl euve.

?
se jette
se lève
se couche
traverse
prend
tourne
longe
remonte
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LEÇON 3
 

 LA CRÉATION DE LA TERRE

Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide. 
Les ténèbres étaient partout et l’esprit de Dieu planait sur l’abîme.

Dieu dit: Que la lumière soit! Et la lumière fut. Dieu vit qu’elle était bonne et 
il la sépara des ténèbres. Dieu appela la lumière Jour et les ténèbres Nuit. 

Puis Dieu dit: Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un 
seul lieu et que les continents apparaissent. Et il en fut ainsi. Dieu nomma les 
continents Terre, et il nomma les eaux Mers.

Après avoir créé tout cela Dieu dit: Que la terre produise de l’herbe, des 
plantes portant semence et des arbres fruitiers. Il en fut ainsi et Dieu vit que tout 
cela était bon.

Puis Dieu dit: Que les eaux produisent en grand nombre des êtres vivants et 
que des oiseaux volent au-dessus de la terre dans la libre étendue du ciel. Dieu 
créa les oiseaux et les bénit.

Dieu dit: Que la terre produise des animaux de toutes sortes, du bétail, des 
reptiles, des bêtes sauvages. Il en fut ainsi et Dieu vit que tout cela était bon.

Puis Dieu dit: Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et 
qu’il règne sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur 
toute la terre....

Et Dieu créa l’homme à son image. 

EXERCICES
ORAL

 
1. Mettez en ordre les étapes de la création du monde!

Dieu créa:
a. l’homme
b. les animaux (bétail, reptile)
c. l’herbe et les plantes

d. le ciel et la terre
e. les oiseaux
f. les continents et les eaux

2. Choisissez la bonne réponse!
1. Au commencement la terre était

a. informe et vide
b. ronde et pleine d’oiseaux
c. carrée et à moitié vide

2. Dieu sépara
a. les reptiles et les oiseaux
b. l’homme et la femme
c. la lumière et les ténèbres
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3. Dieu appela la lumière
a. Terre
b. Océan
c. Jour

4. Dieu créa l’homme
a. à l’image d’un poisson
b. à son image
c. à l’image d’une fl eur

5. Dieu vit sa création et 
a. fut surpris
b. fut content
c. fut fâché

 ÉCRIT
 
1. Trouvez les antonymes des mots soulignés dans votre texte!

1. En Arménie il y a des volcans éteints, mais il n’y a pas de volcan ... .
2. Les montagnes sont éternelles, pourtant les fl eurs sont ... .
3. Les animaux sauvages sont dans les forêts, tandis que ... sont dans les 

fermes.
4. Le matin les étoiles disparaissent et la nuit elles ... .
5. Dieu appela les ténèbres Nuit et ... Jour. 

LEÇON 4

Un poème de Paul Fort
L’ÉCUREUIL

Écureuil du printemps, écureuil de l’été, qui domines la terre avec vivacité, que 
penses-tu, là-haut, de notre humanité ?

– Les hommes sont des fous qui manquent de gaieté.
Écureuil, queue touffue, doré trésor des bois, ornement de la vie et fl eur de la 

nature, juché sur ton pin vert, dis-nous ce que tu vois ?
– La terre qui poudroie sous des pas qui murmurent. 
Écureuil voltigeant, frère du pic bavard, cousin du rossignol, ami de la corneille, 

dis-nous ce que tu vois par-delà nos brouillards?
– Des lances, des fusils menacer le soleil.
Écureuil, ... dis-nous ce que tu vois sous la rougeur des cieux?
– Des soldats, des drapeaux qui traversent l’empire.
Écureuil aux yeux vifs, pétillants, noirs et beaux, que vois-tu sur la plaine autour 

de nos hameaux?
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– Monter le lac de sang des hommes qui se battent. 
Écureuil de l’automne, écureuil de l’hiver, qui lance vers l’azur, avec tant de 

gaieté, ces pommes... que vois-tu ? – Demain tout comme Hier. 
– Les hommes sont des fous et pour l’éternité. 

1. Ce poème, à votre avis, est-il uniquement la description d’un écureuil?
2. Relevez tous les adjectifs qui caractérisent l’écureuil!
3. Relevez les mots et expressions qui caractérisent l’homme!
4. Quelles sont les idées principales du poème?
5. Êtes-vous d’accord avec le poète?

HISTOIRES AMUSANTES

SAUVETAGE

Ce gros paquebot est en train de faire naufrage et s’enfonce peu à peu dans la 
mer démontée.

Tout le monde est pris de panique. Tout le monde, sauf un Anglais qui s’approche 
d’un offi cier, ôte poliment sa pipe de sa bouche et demande: 

– Pourriez-vous me donner un petit renseignement, je vous prie?
– Certainement.
– Voulez-vous m’indiquer le canot de sauvetage pour fumeur? 

 
LE BÛCHERON

Une entreprise forestière désire avoir un bûcheron et a fait paraître une annonce 
dans le journal local.

Le lendemain le patron voit arriver dans son bureau un petit bonhomme malingre 
et chétif qui lui dit:

– Je viens pour annonce.
Le patron regarde longuement et dit:
– Vous êtes bûcheron, vous?
– Oui, monsieur.
– On ne le dirait pas.
Le petit bonhomme dit alors:
– Voulez-vous me suivre?
Ils sortent et se rendent dans la forêt voisine. Le bonhomme commence à 

travailler et, en quelques coups, abat un arbre énorme. Le patron ne cache pas sa 
stupéfaction.

– Où avez-vous appris à travailler ainsi?
– Au Sahara.
Nouvelle stupéfaction du patron.
– Comment cela, au Sahara? Mais il n’y a pas d’arbres au Sahara!
– Pardon, dit l’autre, il n’y a plus!
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TEXTES D’AUDITION

TEXTE 1

LES LOISIRS DE JEANNE

Une vie charmante et libre commençait pour Jeanne. Elle lisait, rêvait et 
vagabondait toute seule aux environs. Elle allait à pas lents le long des routes, ou 
bien elle descendait les petites vallées couvertes de fl eurs. Leur odeur forte et douce 
l’enivrait.

Parfois elle s’étendait sur l’herbe et regardait la mer bleue qui brillait au soleil. 
Elle se mettait souvent à courir sur la plage, heureuse de se mouvoir sans fatigue, 
comme les poissons dans l’eau et les hirondelles dans l’air.

Elle se mit à prendre des bains avec passion. Elle nageait, à perte de vue, sans 
avoir peur du danger. Elle se sentait bien dans cette eau froide, limpide et bleue. 
Lorsqu’ elle était loin du rivage, se mettait sur le dos, les bras croisés sur sa poitrine, 
bercée par les vagues, en regardant l’azur du ciel. Et puis Jeanne se redressait et, 
dans une grande joie, poussait des cris en battant l’eau de ses deux mains.

Parfois quand elle allait trop loin, une barque venait la chercher.
Elle rentrait au château, pâle de faim, mais légère, souriante et heureuse.

Expressions expliquées
à pas lents – lentement 
le long de – »ñÏ³ÛÝùáí
pousser des cris – ×Çã»ñ ³ñÓ³Ï»É, µÕ³í»É

TEST D’AUDITION

1. Choisissez la bonne réponse!
1. À quoi Jeanne occupait-elle ses loisirs?

  a. elle faisait du vélo
  b. elle bavardait avec ses amies
  c. elle lisait, rêvait et vagabondait

2.  Qu’est-ce qui enivrait Jeanne ?
  a. l’odeur forte et douce des fl eurs
  b. l’odeur du tabac
  c. l’odeur du vin 

3.  Comment était l’eau de la mer ?
  a. froide, polluée et verte
  b. chaude, limpide et sombre
  c. froide, limpide et bleue 
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4.  Comment se sentait-elle après les bains de mer?
  a. légère, mais triste et malheureuse
  b. légère, souriante et heureuse
  c. fatiguée, mais souriante et heureuse

2.  Vrai ou faux
1. Une vie dure et pénible commençait pour Jeanne.
2. Parfois elle s’étendait sur l’herbe et regardait la mer bleue.
3. Elle était heureuse de se mouvoir sans fatigue.
4. Elle se mit à prendre des bains avec dégoût.
5. Jeanne avait peur de s’éloigner du rivage.
6. Bercée par les vagues, Jeanne regardait l’azur du ciel.

3.  Dites les mots et expressions qui montrent que Jeanne passait une vie 
heureuse au bord de la mer!

TEXTE 2

LA MATINÉE À LA FERME

À l’aube, quand tout était encore sombre, la mère Achel, la fermière, descendait 
dans la cuisine. Fritz, tout en écoutant la bonne femme allumer du feu et remuer des 
casseroles, écartait les rideaux pour admirer le lever du soleil.

La ferme était déjà pleine de bruit: dans la cour, le coq, les poules, le chien, 
tout allait, venait, caquetait, aboyait. Dans la cuisine les casseroles tintaient, le feu 
pétillait, les portes s’ouvraient et se refermaient. On entendait trotter au loin les 
ouvriers.

Puis tout à coup tout devenait blanc: c’était lui... le soleil, qui venait enfi n de 
paraître. Il était là, rouge, étincelant comme de l’or. Fritz, le regardant monter, 
pensait: «Dieu est grand!».

Plus bas on voyait les ouvriers piocher, traîner la brouette. Après le repas du 
matin, les gens de la ferme attachaient la charrue et se mettaient en route.

Fritz rentrait dans sa chambre et fumait en regardant les ouvriers piocher le 
jardin et mener le bétail à la rivière. La mère Achel semait les petits pois, et Suzel 
entrait dans l’étable avec son petit seau pour traire les vaches, ce qu’elle faisait le 
matin vers sept heures et le soir à huit heures après le souper.

Ainsi s’écoulait le temps à la ferme.

Expression expliquée
se mettre en route – ×³Ý³å³ñÑ ÁÝÏÝ»É
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TEST D’AUDITION

1. Choisissez la bonne réponse!
1.  À quel moment de la journée la mère Achel descendait-elle dans la 

cuisine?
  a. dans l’après- midi
  b. très tard dans la nuit
  c. à l’aube, quand tout était encore sombre

2.  Pourquoi Fritz écartait les rideaux ?
  a. pour admirer le coucher du soleil
  b. pour admirer le lever du soleil
  c. pour admirer le travail de la mère Achel

3.  Comment était le soleil qui venait de paraître ?
  a. rouge, étincelant comme de l’or
  b. rouge, étincelant comme de l’argent
  c. pâle, étincelant comme du cuivre

4.  Que faisait la mère Achel après le repas du matin ?
  a. arrachait les mauvaises herbes
  b. cultivait des fl eurs
  c. semait les petits pois

5. Pourquoi Suzel entrait dans l’étable avec son petit seau?
  a. pour traire les vaches
  b. pour faire boire les vaches
  c. pour nettoyer l’étable
 
2.  Vrai ou faux.

1. À l’aube la mère Achel descendait dans la cuisine.
2. Dans la cuisine la fermière faisait la lessive.
3. Plus bas on voyait les ouvriers piocher, traîner la brouette.
4. Après le déjeuner les gens de la ferme se mettaient en route.
5. En rentrant dans sa chambre Fritz lisaient les journaux.
6. Fritz regardait les ouvriers danser dans la cour.

3.  Dites les mots et expressions qui se rapportent aux travaux de la ferme!

TEXTE 3

VISITE D’UN APPARTEMENT

Un jour de décembre, Jallez se trouvait sur le boulevard Haussman. Il 
cherchait un appartement. Il regardait les façades. À gauche d’une porte un 
concierge, son journal à la main, était assis. Il observait Jallez. Il lui demanda: 
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– Vous cherchez peut-être un appartement?
– Mais oui... Vous en avez un dans la maison?
Le concierge hésita, examina le jeune homme, puis dit:
– Il vous faut quelque chose de grand?
– Non!
Le concierge se leva, posa son journal sur la chaise.
– Venez toujours avec moi, je vais vous montrer quelque chose. Pendant 

qu’ils montaient l’escalier, le concierge commença à donner quelques détails sur 
l’appartement situé au dernier étage.

– Il n’y a pas d’ascenseur?
– Si, mais il est en réparation.
 Le concierge montait les étages lentement, et à chaque palier il s’arrêtait une 

ou deux minutes pour souffl er.
– Le chauffage fonctionne combien de mois dans l’année ? demanda Jallez.
– Vous avez de la chance. Le grand appartement du second est occupé par un 

riche monsieur. Il est l’ami du propriétaire. Il veut être chauffé du 15 octobre au 15 
avril. Alors pour le chauffer, on est obligé de chauffer toute la maison.

Expressions expliquées
être en réparation – í»ñ³Ýáñá·Ù³Ý Ù»ç ÉÇÝ»É
pour souffl er – Ñ³Ý·ëï³Ý³Éáõ Ñ³Ù³ñ, ßáõÝã ù³ß»Éáõ Ñ³Ù³ñ

TEST D’AUDITION

1.  Vrai ou faux.
1. Un jour de mai, Jallez se trouvait sur le boulevard Haussman.
2. À gauche d’une porte un concierge, son journal à la main, observait 

Jallez..
3. Le concierge demanda à Jallez: «Vous cherchez un kiosque à 

journaux?»
4. La maison a un ascenseur qui est en réparation.
5. Le concierge s’arrêtait à chaque palier pour souffl er.
6. Le chauffage fonctionne toute l’année.

2. Terminez les phrases dans l’esprit du texte que vous venez d’écouter.
1. Le concierge hésita, ...
2. Pendant qu’ils montaient l’escalier, le concierge ...
3. Le grand appartement du second ...
4. Il veut être chauffé ...
5. Alors pour le chauffer, on...

3. Quelle suite pouvez-vous donner au texte?
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4. Vous êtes un agent immobilier et vous présentez un appartement à louer 
au client. Jouez la scène! 

TEXTE 4

LE PRISONNIER DE MONACO

Un jour à Monaco un homme tue sa femme dans un moment de colère. Le 
criminel est condamné à mort. Il faut l’exécuter, mais il n’y a ni bourreau, ni 
guillotine dans le pays. Que faire? Le ministre des Affaires étrangères propose au 
prince de Monaco de demander au gouvernement français ou italien un bourreau 
avec la guillotine.

Le gouvernement français répond qu’il faut payer seize mille francs pour la 
guillotine et le bourreau. Le prince dit que le criminel ne vaut pas cette somme. 
Alors le ministre propose de ne pas exécuter le criminel et de le condamner à la 
prison perpétuelle. Mais comme il n’y a pas de prison à Monaco, il faut en installer 
une et il faut aussi un gardien. Tout va bien pendant six mois. Le prisonnier dort 
toute la journée dans sa prison et le gardien, assis sur une chaise devant la porte, 
regarde passer les voyageurs.

Mais le prince est économe et il trouve que le prisonnier et le gardien coûtent 
trop cher à l’État. Alors, on propose au climinel de quitter Monaco. Le prisonnier 
refuse.

– Je n’ai pas de famille, dit-il. Je n’ai pas d’argent. J’ai été condamné à mort. 
Vous ne m’avez pas exécuté. Je n’ai rien dit. Vous m’avez condamné à la prison 
perpétuelle. Je n’ai rien dit. Mais vous voulez me chasser du pays. Ah! Non. Je suis 
votre prisonnier, je reste ici.

 Alors, on lui propose une petite pension de six cents francs pour aller vivre à 
l’étranger. Il accepte. Il vit maintenant dans une petite maison avec un jardin, à cinq 
minutes de Monaco, heureux et cultivant sa terre.

D’après Guy de Maupassant «Le prisonnier de Monaco»

Expressions expliquées
condamner à mort  – Ù³Ñí³Ý ¹³ï³å³ñï»É
condamner à la prison perpétuelle – ¹³ï³å³ñï»É óÙ³Ñ µ³Ýï³ñÏáõÃÛ³Ý

TEST D’AUDITION

1. Trouvez la bonne réponse pour terminer les phrases!
1. Le criminel est condamné ...

   a. à mort
   b. à cinq ans de prison
   c. à trois mois de prison
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2. Le gouvernement français répond qu’il faut payer ...
  a. seize mille francs pour le bourreau
  b. six mille francs pour le bourreau et la guillotine
  c. seize mille francs pour la guillotine et le bourreau

3.  Tout va bien pendant ...
  a. dix mois
  b. six mois
  d. seize mois

4.  Alors, on propose au criminel de quitter Monaco et ...
  a. il accepte
  b. il n’a rien dit
  c. il refuse

5.  Le prince dit que le criminel ...
  a. doit être exécuté
  b. doit rester en prison
  c. doit aller vivre à l’étranger

2. Trouvez la bonne réponse!
1.  Qui propose de demander un bourreau au gouvernement français?

  a. le prince de Monaco
  b. le Préfet
  c. le Ministre des Affaires étrangères

2.  Qui est assis sur une chaise et regarde les voyageurs?
  a. le prisonnier
  b. le gardien
  c. le bourreau

3.  Qu’est-ce qu’on propose au criminel?
  a. deux mille francs
  b. une petite pension de six cents francs
  c. une très grande pension

4.  Où le prisonnier vit-il maintenant?
  a. dans une maison à Monaco
  b. dans une maison loin de Monaco
  c. dans une petite maison à cinq minutes de Monaco
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 3.  Vrai ou faux.
1.  Un jour à Marseille un homme tue sa femme dans un moment de tristesse.
2.  Il faut l’exécuter, il y a un bourreau, mais il n’y a pas de guillotine.
3.  Le prisonnier refuse de payer seize mille francs pour la guillotine et le 

bourreau.
4.  Dans la prison le prisonnier passe toute la journée à travailler.
5.  On propose au criminel de quitter Monaco. Le prisonnier refuse.
6.  Le prisonnier vit maintenant dans une petite maison avec un jardin, en 

Angleterre.

 4.  Répondez aux questions!
1. Pourquoi propose-t-on au criminel de quitter le pays?
2. Pourquoi le prisonnier refuse-t-il de quitter sa prison?

TEST LEXICO-GRAMMATICAL

TEST N1

1.  À chacun des mots suivants correspond soit un nom terminé en –eur, 
soit un nom terminé en -ment ou en -erie. Trouvez-le!
1. développer  5. applaudir    9. visiter
2. vendre   6. se baigner  10. boucher (m)
3. argent (m)  7. établir  11. sentir
4. crème (f)  8. lait (m)  12. danser

2. Compléter avec les homonymes suivants: près, prêt, pré (m); temps (m), 
tant; mûr, mur (m), mûre (f).
1. Il faut faire chaque chose en son ...
2. Il a ... travaillé qu’il est arrivé à un bon résultat.
3. La rivière coule au pied de notre ...
4. Il faut cueillir les poires quand elles sont ...
5. Alors, Christine, tu es ... ? Dépêche-toi, nous sortons.
6. Tu peux venir à pied, tu habites tout ...
7. Nous nous sommes installés dans le ... pour déjeuner sur l’herbe.
8. Ma grand-mère a fait une confi ture de ... 

3.  Transformez les phrases suivantes en phrases infi nitives!
1. Ne te baigne jamais dans les grosses vagues. 
2. Ramasse ce qui pollue la rivière.
3. Protège-toi avec un chapeau et des lunettes.
4. Ne mange pas n’importe quel fruit.
5. N’abandonne pas les ordures sur place.
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4.  Transformez les phrases suivantes en phrases interrogatives!
1. Une promenade en montagne est un vrai plaisir.
2. Véronique écoutait les clochettes des vaches qui rentraient au village.
3. Les étoiles avaient disparu.
4. À la montagne tu découvriras des lacs.
5. La chèvre a entendu derrière elle un bruit de feuilles.

5.  Transformez le discours direct en discours indirect!
1. Les voyageurs disent: «Nous sommes fatigués».
2. Le professeur dit aux élèves: «L’examen aura lieu le 2 juin».
3. L’enfant répétait: «Je ne veux pas aller à l’école».
4. La mère dit aux enfants: «Ne jouez pas dans la rue».
5. Je veux savoir: «Qui est-ce qui a téléphoné tout à l’heure».

6.  Transformez le discours indirect en discours direct!
1. Le garçon a demandé à la dame ce qu’elle voulait au dessert.
2. Le touriste a dit au maître d’hôtel de lui appeler un taxi.
3. Mes amis m’ont demandé si j’allais en promenade avec eux.
4. Le maître a demandé qui était absent ce jour-là.
5. Ma sœur m’a demandé si j’avais visité mon ami malade la veille.

TEST N2

1. Complétez les points par les pronoms relatifs qui, que, dont, lequel, 
laquelle, où.
1. J’attends mes amis ... viennent de Londres.
2. Cécile a rencontré un jeune Italien ... la famille est d’origine allemande.
3. Nous nous dirigeons vers le grand chêne sous ... les touristes se 

reposaient.
4. Monique m’a apporté le livre ... j’avais besoin pour mon exposé.
5. Le village ... vivaient mes grands-parents se trouvait au pied d’une belle 

montagne.
6. C’est un ami ... je connais depuis longtemps.
7. Pierre est un ami fi dèle sur ... tu peux compter toujours.

2. Complétez les points par les pronoms compléments le, la, les, lui, leur!
1. Ma mère a téléphoné au médecin pour ... demander un conseil.
2. À la bibliothèque Marie a pris un dictionnaire et ... a mis dans son sac.
3. Pierre veut téléphoner à ses amis pour ... prévenir de sa visite.
4. Les touristes écoutaient attentivement le guide qui ... donnait des 

renseignements sur le Panthéon.
5. Sophie a acheté une belle montre et ... a offerte à sa sœur.
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3. Remplacez les compléments en gras par des pronoms personnels 
correspondants!
1. Offre les fl eurs à ta mère. 
2. Demande son adresse à la secrétaire.
3. Ne cachez pas la vérité à vos parents.
4. Ne propose pas ce trajet aux touristes.
5. Raconte-moi cette histoire intéressante.

4.  Donnez une réponse affi rmative ou négative en remplaçant les mots en 
gras par en ou y!
1. Avez-vous jamais été en France?
2. As-tu participé au concours de français?
3. Est-ce que ton copain t’a parlé de son voyage en Égypte?
4. En se mariant avec Pierre ta sœur pense-t-elle à son avenir?
5. Est-ce que Mireille a besoin de ton aide?

5.  Transformez ces phrases: remplacez les mots en italique par en ou y 
selon le cas!
1. Tu refuses mon aide. Je tiendrai en considération de ça.
2. Hélène s’intéresse à l’écologie depuis son adolescence.
3. On invente de nouvelles technologies tout le temps.
4. Mon voisin parle souvent de son voyage en Inde.
5. Je tiens beaucoup à son amitié.

6.  Formulez les questions portant sur les termes en gras!
1. Depuis longtemps Marie rêve d’un ordinateur.
2. Notre hôtel était situé au sommet d’une colline.
3. Les étudiants sont rentrés de leur excursion contents et satisfaits.
4. Nous sommes arrivés à l’hôtel par une petite allée.
5. Nous avons fi xé le rendez-vous à 7 heures du soir.
6. Pierre connaît bien l’histoire de France.

7.  Complétez les phrases par les prépositions convenables!
1. Qui est cette jeune femme assise ... de Pierre?
2. Nous envisageons notre retour en ville ... 3 jours.
3. ... 2 semaines qu’ils sont arrivés à Paris.
4. J’ai remarqué des gens inconnus assis ... de la salle.
5. ... le Jardin du Luxembourg il y a toujours beaucoup d’étudiants.
6. Alexandre fait ses études ... la faculté de droit.
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øºð²Î²Ü²Î²Ü ´²ò²îðàôÂÚàôÜÜºð
PRÉCIS DE GRAMMAIRE

´²è²Î²¼ØàôÂÚàôÜ - FORMATION DES MOTS

§ 1. ìºðæ²Ì²ÜòÜºð SUFFIXES

I. ¶áÛ³Ï³Ý³Ï»ñï í»ñç³Í³ÝóÝ»ñ Suffi xes des noms

 ËáëùÇ Ù³ë, áñÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í ûñÇÝ³ÏÝ»ñ

 ³Í³Ýó ÑÇÙùÇÝ ³í»É³ÝáõÙ ¿ ÇÙ³ëïÁ

 ïíÛ³É ³Í³ÝóÁ

- âge ·áÛ³Ï³Ý ³. µ³½Ù³ÏÇáõÃÛáõÝ feuille f – feuillage m      
  µ. ·áñÍáÕ ³ÝÓ personne f – personnage m 
  ·. ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, nettoyer – nettoyage m
  ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý

  ³ñ¹ÛáõÝù

- ée ·áÛ³Ï³Ý ³© å³ñáõÝ³ÏáõÃÛáõÝ bouche f – bouchée f 
 µ³Û µ. ï¨áÕáõÃÛáõÝ matin m – matinée f 
  ·. ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ entrer – entrée f 

- erie ·áÛ³Ï³Ý ³. í³Ûñ épice f – épicerie f
  µ. Ñ³í³ù³Ï³Ý soie f – soierie f
  ÇÙ³ëï 

- et ·áÛ³Ï³Ý ÷áùñ³óáõóÇã jardin m – jardinet m
- ette  ÇÙ³ëï fi lle f – fi llette f

- eur (- euse) µ³Û ³. ·áñÍáÕ ³ÝÓ vendre – vendeur m, 
- euse   vendeuse f
  µ. ·ÛáõÕ³ïÝï»ë³Ï³Ý    moissonner – moisson-
  Ù»ù»Ý³ neuse f
 
- ier ·áÛ³Ï³Ý Í³é³ï»ë³Ï             prune f – prunier m

- ier (- ière) ·áÛ³Ï³Ý ·áñÍáÕ ³ÝÓ ferme f – fermier m, 
   fermière f
- ier (- ière)  ³Ù³Ý, ëå³ëù encre f – encrier m
   soupe f – soupière f

- iste ·áÛ³Ï³Ý ·áñÍáÕ ³ÝÓ violon m – violoniste m

- ment  µ³Û ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ commencer – commen-
   cement
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II. ²Í³Ï³Ý³Ï»ñï í»ñç³Í³ÝóÝ»ñ Suffi xes des adjectifs

- able ·áÛ³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇß vérité f – véritable
 µ³Û  admirer – admirable

- ique ·áÛ³Ï³Ý Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝ` géographie f – géographique
  ³ñÙ³ïÇ touriste m – touristique
  ³ñï³Ñ³Ûï³Í artiste m – artistique
  ÇÙ³ëïÇ ÝÏ³ïÙ³Ùµ

III. ´³Û³Ï»ñï í»ñç³Í³ÝóÝ»ñ Suffi xes des verbes

- er ·áÛ³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ chant m – chanter
- ir ³Í³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ rouge – rougir

IV. Ø³Ïµ³Û³Ï»ñï í»ñç³Í³ÝóÝ»ñ Suffi xes adverbiaux

- ment ³Í³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ó¨ sérieux – sérieusement
   poli – poliment

§ 2. Ü²Ê²Ì²ÜòÜºð PRÉFIXES

a- (ac-, aff-, ·áÛ³Ï³Ý áõÕÕáõÃÛáõÝ ¹»åÇ rive f – arriver

al-, app-, arr-, ³Í³Ï³Ý Ýå³ï³ÏÁ profond – approfondir

as-, at-) µ³Û Ùáï»óáõÙ tirer – attirer

dé- (dés-, µ³Û ³ñÙ³ïÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í armer – désarmer

dis-) ·áÛ³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇ ÅËïáõÙ accord m – désaccord m 
 ³Í³Ï³Ý  uni – désuni

in- (im-, ³Í³Ï³Ý ³ñÙ³ïÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í actif – inactif
il-, ir-)  ÇÙ³ëïÇ ÅËïáõÙ possible – impossible

re- µ³Û ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý voir – revoir
  ÏñÏÝáÕáõÃÛáõÝ

sur- µ³Û ³ñÙ³ïÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í chauffer – surchauffer
 ³Í³Ï³Ý ÇÙ³ëïÇ ë³ëïÏ³óáõÙ humain – surhumain
 ·áÛ³Ï³Ý  nom m – surnom m
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Òºì²´²ÜàôÂÚàôÜ MORPHOLOGIE

§ 3. ²ÜàðàÞ ¸ºð²Üì²Ü²Î²Ü ²Ì²Î²ÜÜºð

ADJECTIFS INDÉFINIS

²Ýáñáß ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñÝ »Ý aucun, autre, certain, 
chaque, même, nul, plusieurs, quelques, tel, tout: ²Ýáñáß ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý 
³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ Ñ³Ý¹»ë »Ý ·³ÉÇë ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï:

Aucun, aucune, nul, nulle /áã ÙÇ/ ·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý ³é³Ýó Ñá¹Ç, »½³ÏÇ 
ÃíÇ Ñ»ï ¨ ÷áË³ñÇÝáõÙ »ñÏñáñ¹ ÅËï³Ï³Ý Ù³ëÝÇÏÇÝ:

Aucun travail ne l’intéresse.
Quelques /ÙÇ ù³ÝÇ/ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ Ñá·Ý³ÏÇ Ãíáí 

·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï:
J’ai passé quelques jours en Corse.
Tel, telle /³ÛëåÇëÇ, ³Û¹åÇëÇ/, /³Ûëå»ë, ³Û¹å»ë/:
On ne répond pas de telle manière. 
Chaque /Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ/ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ »ñÏáõ ë»éÇ »½³ÏÇ ·áÛ³-

Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï, Ñá¹»ñÇ ÷áË³ñ»Ý:
Chaque matin je me lève à 7 heures.
Autre /ÙÇ ³ÛÉ, ÙÇ áõñÇß, ³ÛÉ/ ¹ñíáõÙ ¿ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇó ³é³ç ¨ 

·áñÍ³ÍíáõÙ Ñá¹»ñÇ Ñ»ï:
Je peux vous donner un autre livre.
¸ÇïáÕáõÃÛáõÝ.– l’autre jour ³Ýí³Ý³Ï³Ý Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ Ñ³Û»ñ»Ý 

Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ ³ÝóÛ³É ûñÁ:
 L’autre jour je l’ai rencontré dans la rue.
Certains, certaines /áñáß/ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ³é³Ýó Ñá¹Ç ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ 

Ñ»ï, ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ Ñá·Ý³ÏÇ Ãíáí: 
Certaines régions sont riches.
Plusieurs /µ³½Ù³ÃÇí, ß³ï/ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ »ñÏáõ ë»éÇ Ñá·Ý³ÏÇ ÃíÇ 

·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï:
Elle lui a posé plusieurs questions.
Même-Ç ÇÙ³ëïÝ»ñÁ Ï³Ëí³Í »Ý Ýñ³ ³é³ç³¹³ë Ï³Ù »ï³¹³ë 

·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÇó: ²é³ç³¹³ë ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ ³ÛÝ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ 
¿ ÝáõÛÝ, ÙÇ¨ÝáõÛÝ µ³é»ñáí: 

C’était le même bateau, le même capitaine. Rien n’avait changé.
ºï³¹³ë ·áñÍ³ÍáõÃÛ³Ý ¹»åùáõÙ` §Ñ»Ýó, ÇÝùÁ¦ µ³é»ñáí:
L’hôtel « Ani » se trouve dans la ville même.
Þ»ßïí³Í ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ Ñ»ïª même-Á »ï³¹³ë ¿ ¨ 

·ñíáõÙ ¿ ·ÍÇÏáí:
moi-même, toi-même, nous-mêmes, eux-mêmes, elles-mêmes
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Tout-Á Ãíáí ¨ ë»éáí Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ ³ÛÝ ·áÛ³Ï³ÝÇ Ñ»ï, áñÇÝ Ý³ 
í»ñ³µ»ñáõÙ ¿: 

tout le livre, toute la classe, tous les livres, toutes les classes.
¸ÇïáÕáõÃÛáõÝ.
1. Tout-Á »½³ÏÇ ÃíÇ ³ñ³Ï³Ý ¨ Ç·³Ï³Ý ë»éÇ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇó ³é³ç 

Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ §³ÙµáÕç¦ µ³éáí: 
J’ai lu tout le livre.
2. Ðá·Ý³ÏÇ ÃíÇ áñáßÛ³É Ñá¹áí Ý³Ëáñ¹í³Í ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï 

·áñÍ³Íí»ÉÇë ³ÛÝ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ §µáÉáñ¦ µ³éáí:
J’ai corrigé toutes les fautes.
3. Tout-Ý ³é³Ýó Ñá¹Ç ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï ·áñÍ³Íí»ÉÇë Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ 

¿ §³Ù»Ý ÙÇ¦, §Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ¦ µ³é»ñáí:
Tout élève doit faire tous ses devoirs.
Tout-Ý ³Ýáñáß Ñá¹áí Ý³Ëáñ¹í³Í ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï ·áñÍ³Íí»ÉÇë 

Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ §ÙÇ ³ÙµáÕç¦ µ³é»ñáí: 
Elle a lu tout un roman.

§ 4. ²ÜàðàÞ ¸ºð²ÜàôÜÜºð PRONOMS INDÉFINIS

²Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÝ »Ý aucun, certains, on, autre, personne, 
plusieurs, quelqu’un.

²Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇÝ, ÁÝ¹áõÝáõÙ 
í»ñçÇÝÝ»ñÇë ë»éÝ áõ ÃÇíÁ:

²Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ
Emploi des pronoms indéfi nis

On-Á ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë »ÝÃ³Ï³ ¨ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 
³Ýáñáß, Ñ³í³ù³Ï³Ý ³ÝÓ»ñ: 

On nous attend. Ø»½ ëå³ëáõÙ »Ý:
On-Á ãÇ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ: Üñ³ Ñ»ï ·áñÍ³ÍíáÕ µ³ÛÁ ¹ñíáõÙ ¿ »½³ÏÇ 

ÃíÇ »ññáñ¹ ¹»Ùùáí, ÇëÏ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»Ý Ñá·Ý³ÏÇ ÃíÇ »ññáñ¹ 
¹»Ùùáí: 

On dit qu’il fera froid cet hiver. – ²ëáõÙ »Ý, óáõñï ÓÙ»é ÏÉÇÝÇ ³Ûë 
ï³ñÇ:

On ¹»ñ³ÝáõÝÁ Ñ³ïÏ³å»ë Ëáë³Ïó³Ï³Ý É»½íáõÙ Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý¹»ë 
·³É je, tu, nous, vous ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ÷áË³ñ»Ý: 

On va au cinéma? ÎÇÝá ·Ý³±Ýù:
¸ÇïáÕáõÃÛáõÝ. On entend, on peut, on sait, on voit µ³Û³Ï³Ý Ó¨»ñÁ 

Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ »Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ §ÉëíáõÙ ¿ / »Ý¦, §Ï³ñ»ÉÇ ¿¦, 
§Ñ³ÛïÝÇ ¿¦, §»ñ¨áõÙ ¿ / »Ý¦:
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Aucun, aucune, /áã áù, áã Ù»ÏÁ/ nul, nulle /áã áù/, rien /áãÇÝã/ ¹»ñ³-
ÝáõÝÝ»ñÁ »½³ÏÇ Ãíáí »Ý ¨ ÅËï³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ·áñÍ³Í-
íáõÙ »Ý pas-Ç ÷áË³ñ»Ý:

Personne n’est venu.
Je n’ai vu personne.
Rien ne l’intéresse.
Il ne voit rien.
Autre ¹»ñ³ÝáõÝÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ñá¹»ñÇ Ñ»ï. l’un, l’autre, les uns, les 

autres, un autre, d’autres.
Un autre peut vous accompagner.

Certains, certaines /áÙ³Ýù/ ¹»ñ³ÝáõÝÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ñá·Ý³ÏÇ ÃíÇ 
·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÷áË³ñ»Ý:

Certains préfèrent le train, d’autres préfèrent l’avion.

Plusieurs /áÙ³Ýù, ß³ï»ñÁ/ ¹»ñ³ÝáõÝÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ñá·Ý³ÏÇ ÃíÇ 
·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÷áË³ñ»Ý:

Plusieurs de mes amis connaissent quatre langues.

Chacun, chacune /Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñÁ/ ¹»ñ³ÝáõÝÁ »½³ÏÇ Ãíáí ¿, ·áñÍ³Í-
íáõÙ ¿ »ñÏáõ ë»éÇ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ ÷áË³ñ»Ý:

Ces fl eurs coûtent 10 francs chacune. Chacun doit penser à son avenir.

Quelque chose ¥ÇÝã-áñ µ³Ý, áñ¨¿ µ³Ý¤ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ »½³ÏÇ Ãíáí 
·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇ Ñ»ï ¨ ³ñ³Ï³Ý ë»éÇ ¿:

Quelque chose est arrivé.
Nous appercevons quelque chose.

Quelqu’un, quelqu’une /ÇÝã-áñ Ù»ÏÁ/, quelques-uns, quelques-unes /
áÙ³Ýù/ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ óáõÛó »Ý ï³ÉÇë Ñ³í³ë³ñ³å»ë ³Ýáñáß ³ÝÓ Ï³Ù 
³é³ñÏ³: 

Quelques-uns de vous peuvent aussi partir.
Il m’a montré quelques-unes de ses photos. 

Tout /³Ù»Ý ÇÝã/ ¹»ñ³ÝáõÝÁ »½³ÏÇ ÃÇí ¿ ¨ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ »ñÏáõ ë»é»ñÇ 
Ñ³Ù³ñ:

Tout est facile. J’ai tout vu.
Tous, toutes /µáÉáñÁ/ ¹»ñ³ÝáõÝÁ óáõÛó ¿ ï³ÉÇë ³Ýáñáß ù³Ý³ÏÇ ³ÝÓ»ñ 

Ï³Ù ³é³ñÏ³Ý»ñ:
Je les connais tous.
Tous sont venus.
Toutes m’ont plu. Je les connais toutes.
¸ÇïáÕáõÃáõÝ. Tous ¹»ñ³Ýí³Ý s-Ý ³ñï³ë³ÝíáõÙ ¿: 
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Tout Ï³ñáÕ ¿ ·áñÍ³Íí»É Ý³¨ Ù³Ïµ³Û³µ³ñ ³Í³Ï³ÝÝ»ñÇó ¨ 
Ù³Ïµ³ÛÝ»ñÇó ³é³ç: ²ÛÝ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ ¿ /ß³ï, ³ÙµáÕçáíÇÝ, ÉñÇí, 
µáÉáñáíÇÝ/ µ³é»ñáí: Tout Ñ³Ù³Ó³ÛÝíáõÙ ¿ µ³Õ³Ó³ÛÝáí Ï³Ù ßÝã»Õ h-áí 
ëÏëíáÕ Ç·³Ï³Ý ë»éÇ ³Í³Ï³ÝÇ Ñ»ï:

úñÇÝ³Ïª Elle est toute honteuse. Elle est toute contente.
µ³Ûó` Elles sont tout heureuses.

§ 5. òàôò²Î²Ü ¸ºð²ÜàôÜÜºð 
PRONOMS DÉMONSTRATIFS

òáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñÇÝ ̈  ÁÝ¹áõÝáõÙ 
¹ñ³Ýó ë»éÝ áõ ÃÇíÁ: òáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý å³ñ½ ¨ µ³ñ¹:

òáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ³ÕÛáõë³Ï

Singulier 
»½. ÃÇí

Pluriel 
Ñá·Ý. ÃÇí

Forme
simple
å³ñ½ Ó¨

neutre
ã»½áù

masculin
³ñ³Ï³Ý

féminin
Ç·³Ï³Ý

masculin
³ñ³Ï³Ý

féminin
Ç·³Ï³Ý 

ce (c’) celui celle ceux celles

Forme
composée
µ³ñ¹ Ó¨

ceci celui-ci celle-ci ceux-ci celles-ci

cela (ça) celui-là celle-là ceux-là celles-là

1. ä³ñ½ óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ
Emploi des pronoms démonstratifs simples

I. Ce óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿.
³¤ être, devoir ¨ ³ÛÉ µ³Û»ñÇ Ñ»ï áñå»ë »ÝÃ³Ï³:
C’est intéressant. Ce doit être un ami, c’est moi. C’est nous, c’est vous, ce 

sont eux.
µ¤ qui, que, dont Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó ³é³ç áñå»ë Ñ³ñ³-

µ»ñÛ³É:
Je ne sais pas ce qui se passe ici.
Je veux savoir ce que vous écrivez.
II. ³¤ Celui, celle, ceux, celles óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ 

»Ý de Ý³Ë¹Çñáí ·áÛ³Ï³ÝÇ Ñ»ï.
La robe de Sophie  celle de Sophie
La robe de Sophie est plus courte que celle d’Anne.
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µ¤ qui, que, dont, où Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó ³é³ç áñå»ë 
Ñ³ñ³µ»ñÛ³É:

Celui qui traverse la rue est mon cousin.

2. ´³ñ¹ óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ
Emploi des pronoms démonstratifs composés

´³ñ¹ óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ Ï³½Ùí³Í »Ý celui, celle, ceux, celles 
å³ñ½ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó ¨ ci, là Ù³ëÝÇÏÝ»ñÇó áõ ·ñíáõÙ »Ý ·ÍÇÏáí. ci-Ý 
óáõÛó ¿ ï³ÉÇë ËáëáÕÇÝ Ùáï, ÇëÏ là-Ý` Ñ»éáõ ·ïÝíáÕ ³é³ñÏ³Ý»ñ ¨ 
³ÝÓ»ñ:

De ces deux fl eurs je prends celle-ci.
´³ñ¹ óáõó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý ³é³ñÏ³Ý»ñ ¥³ÝÓ»ñ¤ 

Ñ³Ï³¹ñ»Éáõ Ï³Ù Ñ³Ù»Ù³ï»Éáõ Ñ³Ù³ñ:
De mes deux enfants celui-ci est plus sage que celui-là.
Quelle chemise préférez-vous, celle-ci ou celle-là?
Ceci, cela, ça (cela-Ç Ïñ×³ï Ó¨Á¤ ·ñíáõÙ »Ý ³é³Ýó ·ÍÇÏÇ, áõÝ»Ý 

ÙÇ³ÛÝ »½³ÏÇ ÃÇí ¨ ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý ÙÇ ³ÙµáÕç Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ï³Ù ÙÇ 
µ³éÇ:

Le camping, j’adore ça.
Virginie a de la fi èvre, cela m’inquiète.
Comment ça va? Ça va mieux.

§ 6. Ð²ð²´ºð²Î²Ü ¸ºð²ÜàôÜÜºð
PRONOMS RELATIFS

Ð³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ·áÛ³Ï³Ý 
áñ¨¿ ³Ý¹³Ù Ï³åáõÙ »Ý ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ñ»ï ¨ 
³Û¹åÇëÇ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ñ³Ù³ñÅ»ùÝ»ñÁ Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ áñáßÇã 
»ñÏñáñ¹³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÝ »Ý:

Ð³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ Ï³½ÙáõÃÛ³Ùµ ÉÇÝáõÙ »Ý å³ñ½ ¨ µ³-
Õ³¹ñÛ³É:

Ð³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ³ÕÛáõë³Ï

Simples Composés

Singulier »½³ÏÇ ÃÇí Pluriel Ñá·Ý³ÏÇ ÃÇí

masculin
³ñ³Ï³Ý

féminin
Ç·³Ï³Ý

masculin
³ñ³Ï³Ý

féminin
Ç·³Ï³Ý 
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Qui
que, (qu’)
quoi
dont
où

lequel
duquel
auquel

laquelle
de laquelle
à laquelle

lesquels
desquels
auxquels

lesquelles
desquelles
auxquelles

1. ä³ñ½ Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ
Emploi des pronoms relatifs simples

Qui Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 
»ÝÃ³Ï³Ý ¿:

Je regarde les enfants qui jouent dans la cour.
Que Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 

áõÕÇÕ ËÝ¹ÇñÝ ¿:
Nous n’oublierons jamais les villes que nous avons visitées. 
Dont Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 

Ù»ç Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë Ñ³ïÏ³óáõóÇã Ï³Ù ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñª 
÷áË³ñÇÝ»Éáí de Ý³Ë¹Çñáí Ý³Ëáñ¹í³Í ·áÛ³Ï³ÝÇÝ:

C’est un compositeur arménien. Les œuvres de ce compositeur sont 
célèbres. C’est un compositeur arménien dont les œuvres sont célèbres.

Où Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 
ï»ÕÇ Ï³Ù Å³Ù³Ý³ÏÇ å³ñ³·³Ý ¿:

Je me rappelle bien le jour où nous sommes venus à Paris.
Il a tout de suite reconnu le village où il avait passé son enfance. 
Quoi -Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ÙÇ³ÛÝ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ Ñ»ïª à, de, par, sous ¨ ³ÛÉÝ:
Il n’a plus de quoi vivre. Ü³ ³ÛÉ¨ë ³åñáõëïÇ ÙÇçáó ãáõÝÇ: 

2. ´³ñ¹ Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝÁ 
Emploi des pronoms relatifs composés

´³ñ¹ Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý à, de, pour, 
parmi, devant, derrière ¨ ³ÛÉ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ Ñ»ï:

Le stylo avec lequel j’écris est rouge.
À ¨ de Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ Ñ»ï ·áñÍ³Íí»ÉÇë Ï³½ÙáõÙ »Ý auquel, auxquels, 

auxquelles, duquel, desquels, desquelles ÙÇ³ÓáõÉí³Í Ó¨»ñÁ:
¸ÇïáÕáõÃÛáõÝ. à ¨ de Ý³ËÇñ¹Ý»ñÁ laquelle ¹»ñ³Ýí³Ý Ñ»ï ã»Ý 

ÙÇ³ÓáõÉíáõÙ:
úñÇÝ³Ï© La soirée à laquelle je participe est très intéressante. 
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´²ÚÆ ²Ü¸ºØ Òºìºð 
FORMES NON-PERSONNELLES DU VERBE

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ µ³ÛÇ ³Ý¹»Ù Ó¨»ñÝ »Ý.
Infi nitif ¥³Ýáñáß ¹»ñµ³Û¤, Participe passé-Ý ¥Ñ³ñ³Ï³ï³ñ ¹»ñµ³Û¤, 

Participe présent-Á ¥»ÝÃ³Ï³Û³Ï³Ý ¹»ñµ³Û¤ ¨ Gérondif-Á ¥³ÝÏ³ï³ñ 
Ï³Ù Ñ³Ù³Ï³ï³ñ ¹»ñµ³Û¤:

§ 7. ²ÜàðàÞ ¸ºð´²Ú INFINITIF

²Ûë µ³Û³Ó¨Ç í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñáí »Ý áñáßíáõÙ ýñ³Ýë»ñ»ÝÇ 
µ³Û³ËÙµ»ñÁ, áñáÝù »ñ»ùÝ »Ý.

²é³çÇÝ ËÙµÇÝ »Ý å³ïÏ³ÝáõÙ -er (aimer, parler) í»ñç³íáñáõÃÛáõÝ 
áõÝ»óáÕ µ³Û»ñÁ ¥µ³ó³éáõÃÛ³Ùµ aller, envoyer¤: êñ³Ýù Ï³ÝáÝ³íáñ 
ËáÝ³ñÑÙ³Ý µ³Û»ñ »Ý:

ºñÏñáñ¹ ËÙµÇÝ »Ý å³ïÏ³ÝáõÙ -ir (fi nir, rougir) í»ñç³íáñáõÃÛáõÝ 
áõÝ»óáÕ µ³Û»ñÁ: êñ³Ýù Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ñá·Ý³ÏÇ ÃíÇ »ñ»ù ¹»Ùù»ñáõÙ 
¿É ÑÇÙùÇ ¨ í»ñç³íáñáõÃÛ³Ý ÙÇç¨ áõÝ»Ý -iss ³Í³ÝóÁ ¨ ÝáõÛÝå»ë 
Ï³ÝáÝ³íáñ ËáÝ³ñÑÙ³Ý µ³Û»ñ »Ý:

ºññáñ¹ ËÙµÇÝ »Ý å³ïÏ³ÝáõÙ -re (faire, dire, répondre, écrire, prendre, 
lire ¨ ³ÛÉÝ), -ir (sortir, servir, partir, dormir, sentir ¨ ³ÛÉÝ), -oir (devoir, pouvoir, 
savoir, vouloir ¨ ³ÛÉÝ), ÇÝãå»ë Ý³¨ aller ¨ envoyer µ³Û»ñÁ: êñ³Ýù 
³ÝÏ³ÝáÝ ËáÝ³ñÑÙ³Ý µ³Û»ñ »Ý:

Infi nitif-Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý ·³Õ³÷³ñª 
ãÝß»Éáí á°ã ¹»Ùù, á°ã ÃÇí, á°ã »Õ³Ý³Ï:

Ü³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç µ³ÛÇ ·áñÍ³éáõÃÛ³Ùµ Infi nitif-Á Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý-
¹»ë ·³É.

³. Ññ³Ñ³Ý·, ËáñÑáõñ¹ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝ-
Ý»ñáõÙ. 

Prière de ne pas fumer. S’adresser au gichet N10. Prendre 3 comprimés par jour.
µ. Ð³ñó³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ.
Où aller? Comment agir?
¶áÛ³Ï³ÝÇ ·áñÍ³éáõÃÛ³Ùµ Infi nitif-Á Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³É áñå»ë.
³. »ÝÃ³Ï³
Vouloir c’est pouvoir. 
µ. ëïáñá·»É³Ï³Ý í»ñ³¹Çñ
Crier n’est pas chanter.
·. ËÝ¹Çñ ¥áõÕÇÕ, ³ÝáõÕÕ³ÏÇ¤
Je désire partir. Il propose de danser.
¹. ³Ý¹»Ù ¹³ñÓí³ÍùÇ Éñ³óáõÙ
Il faut partir.
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Infi nitif-Á áñå»ë µ³ÛÇ Éñ³óáõÙ û·ï³·áñÍíáõÙ ¿`
³. ³é³Ýó Ý³Ë¹ÇñÇ aimer, désirer, entendre, espérer, pouvoir, préférer, 

regarder, voir, vouloir ¨ ³ÛÉ µ³Û»ñÇó Ñ»ïá:
J’aime lire. Il désire apprendre. 
µ. À Ý³Ë¹Çñáí` aider, inviter, apprendre, consentir, se mettre, obliger, 

penser, se préparer, servir ¨ ³ÛÉ µ³Û»ñÇó Ñ»ïá:
J’aide mon père à casser du bois. 
·. de Ý³Ë¹Çñáí` avoir peur, avoir besoin, avoir honte, achever, cesser, 

défendre, demander, dire, décider, empêcher, essayer, fi nir, oublier, prier, 
permettre, promettre, proposer, remercier, refuser, se souvenir, souffrir, tâcher 
µ³Û»ñÇó Ñ»ïá:

Paul tâche de résoudre les problèmes diffi ciles. 
¸»ñµ³Û³Ï³Ý ¹³ñÓí³Íáí Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ écouter, entendre, 

regarder, voir, sentir µ³Û»ñÇó Ñ»ïá:
J’entends les oiseaux chanter dans les arbres. 

§ 8. FAIRE ¨ LAISSER ´²Ú²Î²Ü Î²ä²ÎòàôÂÚàôÜÜºðÆ
Â²ð¶Ø²ÜàôÂÚàôÜÀ 

Faire ¨ laisser ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ 
»Ý Ñ³Û»ñ»Ý. 
³. -³óÝ, -»óÝ, -óÝ ³Í³ÝóÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í å³ï×³é³Ï³Ý µ³Û»ñáí

attendre – ëå³ë»É  faire attendre – ëå³ë»óÝ»É
boire – ËÙ»É  faire boire – ËÙ»óÝ»É
comprendre – Ñ³ëÏ³Ý³É faire comprendre – Ñ³ëÏ³óÝ»É

µ. ï³É µ³ÛÇ Ñ³ñ³¹ñáõÃÛ³Ùµ
apporter – µ»ñ»É  faire apporter – µ»ñ»É ï³É
ouvrir – µ³ó»É  faire ouvrir – µ³ó»É ï³É

»ñµ»ÙÝ faire+infi nitif Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ýáñ ÇÙ³ëï »Ý ëï³ÝáõÙ.
savoir – ÇÙ³Ý³É  faire savoir – ÇÙ³ó ï³É
voir – ï»ëÝ»É  faire voir – óáõÛó ï³É
mourir – Ù»éÝ»É   faire mourir – ëå³Ý»É
Laisser+infi nitif Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ã³ñ·Ù³ÝíáõÙ »Ý ÃáõÛÉ ï³É, 

ÃáõÛÉ³ïñ»É, ÑÝ³ñ³íáñáõÃÛáõÝ ï³É Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñáí.
lire – Ï³ñ¹³É   laisser lire – ÃáõÛÉ ï³É Ï³ñ¹³É
partir – Ù»ÏÝ»É   laisser partir – ÃáõÛÉ ï³É Ù»ÏÝ»É
Je ne peux pas la laisser partir seule. – â»Ù Ï³ñáÕ Ýñ³Ý ÃáõÛÉ ï³É, áñ 

Ù»Ý³Ï ·Ý³ ¥ã»Ù Ï³ñáÕ ÃáÕÝ»É Ýñ³Ý Ù»Ý³Ï ·Ý³¤: 
ºñµ»ÙÝ laisser+infi nitif Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÁ Ï³ñáÕ ¿ Ã³ñ·Ù³Ýí»É Ù»Ï 

µ³éáí, laisser tomber – ·ó»É:
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§ 9. Ð²ð²Î²î²ð ¸ºð´²Ú PARTICIPE PASSÉ

Participe passé-Ý Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë ï³ñµ»ñ í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñáí.
1-ÇÝ ËÙµÇ µ³Û»ñÇ Participe passé-Ý áõÝÇ -é í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÁ` marcher  
marché 
2-ñ¹ ËÙµÇ µ³Û»ñÇ Participe passé-Ý áõÝÇ -i í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÁ` fi nir  fi ni 
3-ñ¹ ËÙµÇ µ³Û»ñÇ Participe passé-Ý áõÝÇ ï³ñµ»ñ í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñ` -i, 
-is,-t, -u ¨ ³ÛÉÝ ¥î»°ë µ³ÛÇ ËáÝ³ñÑÙ³Ý ³ÕÛáõë³ÏÁ¤:

Participe passé-Ý Çñ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ ¨ ß³ñ³ÑÛáõë³Ï³Ý ·áñÍ³éáõÃÛ³Ùµ 
Ñ³Ù³å³ ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ Ñ³ñ³Ï³ï³ñ ¹»ñµ³ÛÇÝ: ²ÛÝ Ï³ñáÕ ¿ 
·áñÍ³Íí»É ÇÝùÝáõ ñáõÛÝ ¨ avoir Ï³Ù être ûÅ³Ý¹³Ï µ³Û»ñáí:

Participe passé-Ý ÇÝùÝáõñáõÛÝ Ñ³Ý¹»ë ¿ ·³ÉÇë áñå»ë`
1. ·áÛ³Ï³ÝÇ áñáßÇã, ÙÇßï »ï³¹³ë ¿ ¨ Ãíáí áõ ë»éáí Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ 

áñáßÛ³ÉÇ Ñ»ï:
un homme fatigué – Ñá·Ý³Í Ù³ñ¹
une histoire oubliée – Ùáé³óí³Í å³ïÙáõÃÛáõÝ

2. ëïáñá·»É³Ï³Ý í»ñ³¹Çñ. 
Les champs sont labourés.

3. Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ëÏ½µáõÙ` Ï³½Ù»Éáí ¹»ñµ³Û³Ï³Ý ¹³ñÓí³Íáí 
Ý³Ë³¹³ëáõ ÃÛáõÝÝ»ñ, áñáÝù ëáíáñ³µ³ñ ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý Å³Ù³Ý³ÏÇ 
å³ñ³·³ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇÝ:

Quand le pêcheur est arrivé à la rivière, il s’est mis à pêcher.
Arrivé à la rivière le pêcheur s’est mis à pêcher. 
Participe passé-Ý avoir ¨ être ûÅ³Ý¹³Ï µ³Û»ñÇ Ñ»ï Ï³½ÙáõÙ ¿ µáÉáñ 

µ³Õ³¹ñÛ³É Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÁ.
Cet enfant a obéi à ses parents. 
Elles étaient descendues. 

Avoir ûÅ³Ý¹³Ï µ³Ûáí ËáÝ³ñÑíáÕ µ³Û»ñÇ participe passé-Ý Ãíáí ¨ 
ë»éáí ãÇ Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ »ÝÃ³Ï³ÛÇ Ñ»ï, µ³Ûó Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ µ³ÛÇó 
³é³ç ¹ñí³Í áõÕÇÕ ËÝ¹ñÇ Ñ»ï, ûñÇÝ³Ï`

Quelles villes as-tu visitées?
Combien d’arbres avez-vous plantés? 
Avez-vous vu les arbres que nous avons plantés? 
Votre lettre, je l’ai reçue ce matin.
Ces montagnes, les avez-vous admirées?
ÆëÏ être ûÅ³Ý¹³Ï µ³Ûáí ËáÝ³ñÑíáÕ µ³Û»ñÇ participe passé-Ý Ãíáí ¨ 

ë»éáí Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇ Ñ»ï:
Il est allé en forêt. Ils sont allés en forêt. 
Elle est allée en forêt. Elles sont allées en forêt. 
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§ 10. ºÜÂ²Î²Ú²Î²Ü ¸ºð´²Ú 
PARTICIPE PRÉSENT 

Participe présent-Á Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ -áÕ ¥-³óáÕ¤ 
í»ñç³íáñáõÃÛáõÝ áõÝ»óáÕ »ÝÃ³Ï³Û³Ï³Ý ¹»ñµ³ÛÇÝ: ²ÛÝ Ï³½ÙíáõÙ ¿ µ³ÛÇ 
ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ñá·Ý³ÏÇ 1-ÇÝ ¹»ÙùÇ ÑÇÙùÇÝ 
³í»É³óÝ»Éáí -ant í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÁ:

nous chantons? chantant 
nous fi nissons? fi nissant 
nous faisons? faisant 
Avoir, savoir, être µ³Û»ñÁ ã»Ý Ñ»ï¨áõÙ ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ï³ÝáÝÇÝ ¨ 

Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý³µ³ñ áõÝ»Ý ayant, sachant ¨ étant Ó¨»ñÁ:
¸»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý µ³Û»ñÇ participe présent-Á å³Ñå³ÝáõÙ ¿ se 

³Ý¹ñ³¹³ñÓ ¹»ñ³ÝáõÝÁ:
J’ai vu Marie se promenant avec son chien. 
Participe présent-Á Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç óáõÛó ¿ ï³ÉÇë íÇ×³Ï Ï³Ù 

·áñÍáÕáõÃÛáõÝ ¨ áõÝÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñ Ï³Ù å³ñ³·³Ý»ñ: ²Ûë ¹»åùáõÙ ³ÛÝ 
÷áË³ñÇÝáõÙ ¿ qui Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³Ýí³Ùµ Ý»ñÙáõÍí³Í áñáßÇã 
»ñÏñáñ¹³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³ÝÁ:

Il ouvre une porte donnant sur la terrasse. 
Il ouvre une porte qui donne sur la terrasse. 
Participe présent-Á Ï³ñáÕ ¿ Ý³¨ ·áñÍ³Íí»É ³Í³Ï³Ý³µ³ñ` áñå»ë 

·áÛ³Ï³ÝÇ áñáßÇã (adjectif verbal): ²ÛÝ ÙÇßï »ï³¹³ë ¿ ¨ ë»éáí, Ãíáí 
Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ áñáßÛ³ÉÇ Ñ»ï.

une feuille tremblante – ¹áÕ³óáÕ ï»ñ¨
une voix menaçante – ëå³éÝ³óáÕ Ó³ÛÝ
Adjectif verbal-Á Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç participe présent-Çó 

ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ µ³Û³Ï³Ý Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÇ µ³ó³Ï³ÛáõÃÛ³Ùµ. ³ÛÝ »ñµ»ù 
ãáõÝÇ µ³Û³Ï³Ý Éñ³óáõÙÝ»ñ ¨ å³ñ³·³Ý»ñ, áñå»ë áñáßÇã` áñáßÛ³ÉÇ Ñ»ï 
³ÛÝ Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ ë»éáí ¨ Ãíáí:

C’est une personne ravissante et souriante.

§ 11. Ð²Ø²Î²î²ð ¸ºð´²Ú GÉRONDIF 

Gérondif-Á Ó¨áí ¨ ÇÙ³ëï³ÛÇÝ Ñ³ïÏ³ÝÇßáí ï³ñµ»ñíáõÙ ¿ participe 
présent-Çó: ²ÛÝ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ en Ù³ëÝÇÏáí, áñÁ ¹ñíáõÙ ¿ participe présent-Çó 
³é³ç:

Gérondif-Á óáõÛó ¿ ï³ÉÇë ëïáñá·Û³ÉÇ ³ñï³Ñ³Ûï³Í ÑÇÙÝ³Ï³Ý 
·áñÍáÕáõÃÛ³ÝÁ ½áõ·³Ñ»é, Ñ³ÙÁÝÃ³ó, Éñ³óáõóÇã ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ:

Gérondif-Á ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ¹ÇÙ³íáñ µ³ÛÇ Ñ»ï ÙÇ³ëÇÝ: ²ÛÝ Ñ³Ù³-
å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ ³Ýáñáß ¹»ñµ³ÛÇ ·áñÍÇ³Ï³Ý ÑáÉáíÇÝ Ï³Ù 
Ñ³Ù³Ï³ï³ñ ¹»ñµ³ÛÇÝ:
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¸»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý µ³Û»ñÇ gérondif-Á å³Ñå³ÝáõÙ ¿ ³Ý¹ñ³¹³ñÓ 
¹»ñ³ÝáõÝÁ, áñÁ Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇ Ñ»ï:

Je fais ma traduction en me servant du dictionnaire. 

Gérondif-Á Ï³ñáÕ ¿ ·áñÍ³Íí»É tout Ù³Ïµ³ÛÇó Ñ»ïá` ÁÝ¹·Í»Éáí 
·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ñ³ÙÁÝÃ³ó ¨ ß³ñáõÝ³Ï³Ï³Ý µÝáõÛÃÁ:

Tout en causant nous étions entrés dans un café. 
Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Gérondif-áí ëÏëíáÕ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ` 

Ñ³ïÏ³å»ë Ñ³Ù³¹³ë³Ï³Ý ß³ÕÏ³åÝ»ñÇó Ñ»ïá (et, mais, etc), á×³Ï³Ý 
ÝÏ³ï³ éáõÙÝ»ñÇó »ÉÝ»Éáí` en-Á ãÇ û·ï³·áñÍíáõÙ:

Et voyant ma surprise, il me montra les sacs vides.
Gérondif-Á ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ áñå»ë Å³Ù³Ý³ÏÇ, å³ÛÙ³ÝÇ, å³ï×³éÇ ¨ 

Ó¨Ç å³ñ³·³: 
Ne lis pas en mangeant. En voyageant on apprend beaucoup de choses.

§ 12. ´²ÚÆ êºèÀ VOIX (FORME) PASSIVE 

Voix (forme) passive-Á óáõÛó ¿ ï³ÉÇë, áñ »ÝÃ³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ ãÇ 
Ï³ï³ñáõÙ, ³ÛÉ ÏñáõÙ ¿ Ù»ÏÇ Ï³Ù ÙÇ ³é³ñÏ³ÛÇ ÏáÕÙÇó Ï³ï³ñí³Í 
·áñÍáÕáõÃÛáõÝ:

L’enfant fait ses devoirs. 
Les devoirs sont faits par l’enfant. 

²é³çÇÝ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý »ÝÃ³Ï³Ý »ñÏñáñ¹áõÙ ¹³éÝáõÙ ¿ Ý»ñ·áñÍáÕ 
ËÝ¹Çñ (complément d’agent), áñÁ Ý³Ëáñ¹íáõÙ ¿ par Ï³Ù de Ý³Ë¹ÇñÝ»ñáí, 
ÇëÏ áõÕÇÕ ËÝ¹ÇñÁ »ñÏñáñ¹áõÙ ¹³éÝáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³:

ºÃ» »ÝÃ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ ³Ýß»ßï je, tu, il, elle, ils, elles 
³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí, ³å³ voix passive-áõÙ ¹ñ³Ýù ÷áË³ñÇÝíáõÙ 
»Ý Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý ß»ßïí³Í` moi, toi, lui, elle, eux, elles Ó¨»ñáí, ÇëÏ 
on ³Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÁ ½»ÕãíáõÙ ¿:

Il laboure la terre? La terre est labourée par lui.
Ils corrigent les fautes? Les fautes sont corrigées par eux.
On ouvre la porte? La porte est ouverte.

Voix passive-Á Ï³½ÙíáõÙ ¿ être ûÅ³Ý¹³Ï µ³ÛÇ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 
Å³Ù³Ý³Ïáí ¨ ËáÝ³ñÑíáÕ µ³ÛÇ participe passé-áí, áñÁ ë»éáí ¨ Ãíáí 
Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇ Ñ»ï:

La maison sera construite par les ouvriers. 
La lettre a été envoyée par Pierre.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. 1. De Ý³Ë¹ÇñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ñ³ïÏ³å»ë ½·³óÙáõÝù 
³ñï³Ñ³ÛïáÕ µ³Û»ñÇó Ñ»ïá` aimer, adorer, haïr, estimer.
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2. ØÇ³ÛÝ Ý»ñ·áñÍ³Ï³Ý ë»éÇ µ³Û»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý voix passive áõÝ»Ý³É:
3. ºÃ» ëïáñá·Û³ÉÁ Ï³½Ùí³Í ¿ devoir, pouvoir, venir de, aller µ³Û»ñÇ 

ËáÝ³ñÑí³Í Ó¨»ñáí ¨ Ý»ñ·áñÍ³Ï³Ý ë»éÇ µ³ÛÇ ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí, ³å³ 
ÙÇ³ÛÝ ³Ýáñáß ¹»ñµ³ÛÝ ¿ ¹ñíáõÙ voix passive -áí:

On vient de construire ce stade.  Ce stade vient d’être construit.
Demain les élèves doivent écrire une dictée.  Demain une dictée doit être 

écrite par les élèves.
Le professeur va expliquer une nouvelle leçon.  Une nouvelle leçon va 

être expliquée par le professeur.
Le directeur ne pourra pas recevoir tous les ouvriers.  Tous les ouvriers 

ne pourront pas être reçus par le directeur.
4. Il faut -Ý voix passive-áõÙ ÷áË³ñÇÝíáõÙ ¿ devoir µ³Ûáí:
Il faut faire ce travail.  Ce travail doit être fait.

§ 13. Ä²Ø²Ü²ÎÜºðÆ Ð²Ø²Ò²ÚÜàôÂÚàôÜ
CONCORDANCE DES TEMPS

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ Ï³ñáÕ ¿ 
³ñï³Ñ³Ûï»É ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, áñÁ ï»ÕÇ ¿ áõÝ»ÝáõÙ ·ÉË³íáñ 
Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ñ»ï ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï, Ýñ³ÝÇó Ñ»ïá Ï³Ù 
³é³ç: ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ 
Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ Ïáí ¿ ¹ñí³Í, ³å³ ÙÇ³Å³Ù³Ý³ÏÛ³ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ 
(simultanéité) ³ñï³Ñ³Û ï»Éáõ Ñ³Ù³ñ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 
µ³ÛÁ ¹ñíáõÙ ¿ présent-áí, Ñ³çáñ¹áõÙ (postériorité) ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ` 
futur simple-áí, ÇëÏ Ý³Ëáñ¹áõÙ (antériorité) ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ` passé 
composé-áí:

 qu’il dit la vérité (simultanéité).
 Je pense qu’il dira la vérité (postériorité).

 qu’il a dit la vérité (antériorité).

ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ ¹ñí³Í ¿ imparfait, passé composé 
Ï³Ù passé simple Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÇó áñ¨¿ Ù»Ïáí, ³å³ ÙÇ³Å³Ù³Ý³ÏáõÃÛáõÝ 
³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ ¹ñíáõÙ 
¿ imparfait-áí, Ñ³çáñ¹áõÙ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ` conditionnel présent-áí, 
Ý³Ëáñ¹áõÙ ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ plus-que-parfait–áí:

Je pensais  disait la vérité.
J’ai pensé      qu’il  dirait la vérité.
Je pensai  avait dit la vérité.
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§ 14. ä²ÚØ²Ü²Î²Ü ºÔ²Ü²Î MODE CONDITIONNEL

Conditionnel-Á µ³ÛÇ »Õ³Ý³ÏÝ»ñÇó ¿, áñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ áñáß³ÏÇ 
å³Û Ù³ÝÇó Ï³Ëí³Í ÑÝ³ñ³íáñ, å³ÛÙ³Ý³Ï³Ý, »ÝÃ³¹ñ³Ï³Ý ·áñÍáÕáõ-
ÃÛáõÝ:

²ÛÝ áõÝÇ »ñÏáõ Å³Ù³Ý³Ï` Conditionnel présent ¨ Conditionnel passé.

ä³ÛÙ³Ý³Ï³Ý Ý»ñÏ³ Conditionnel présent

Conditionnel présent-Á Ý»ñÏ³ÛÇ Ï³Ù ³å³éÝÇÇ Ñ³Ù»Ù³ï ³ñï³-
Ñ³ÛïáõÙ ¿ »ÝÃ³¹ñÙ³Ý, ÑÝ³ñ³íáñ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³ï³ñáõÙÁ: ²ÛÝ 
Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ »ÝÃ³¹ñ³Ï³Ý Ý»ñÏ³ÛÇÝ:

Conditionnel présent-Á Ï³½ÙíáõÙ ¿ futur simple-Ç ÑÇÙùÇÝ ³í»É³óÝ»Éáí 
imparfait-Ç í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:

  Aimer                Finir              Partir
(1er groupe) (2e groupe) (3e groupe)
J’aimerais Je fi nirais Je partirais
tu aimerais tu fi nirais tu partirais
il aimerait il fi nirait il partirait
nous aimerions nous fi nirions      nous partirions   
vous aimeriez vous fi niriez        vous partiriez
ils aimeraient  ils fi niraient        ils partiraient

Conditionnel présent-Á ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿`
1. å³ñ½ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ` ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ

³¤ ÇÕÓ, ó³ÝÏáõÃÛáõÝ
Je voudrais bien voir ce fi lm.

µ¤ ½³ñÙ³Ýù, »ÝÃ³¹ñáõÃÛáõÝ
Il n’est pas venu, serait-il malade?

2. Ð³ñó³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ` áñå»ë ù³Õ³ù³í³ñ³Ï³Ý Ó¨
Ne pourriez-vous pas venir nous aider?

Si ß³ÕÏ³åáí å³ÛÙ³ÝÇ ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç` 
·ÉË³ íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ï³½ÙáõÙ. ³Û¹ ¹»åùáõÙ si-Çó Ñ»ïá û·ï³-
·áñÍíáõÙ ¿ imparfait Å³Ù³Ý³ÏÁ:

Si je savais son numéro, je lui téléphonerais. 
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ä³ÛÙ³Ý³Ï³Ý ³ÝóÛ³É Conditionnel passé 

Conditionnel passé-Ý ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ³ÝóÛ³ÉÇ Ñ³Ù»Ù³ï ÑÝ³ñ³íáñ 
·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, áñÁ ãÇ Çñ³Ï³Ý³ó»É: ²ÛÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ »ÝÃ³-
¹ñ³Ï³ÝÇ ³ÝóÛ³ÉÇÝ:

Conditionnel passé-Ý Ï³½ÙíáõÙ ¿ avoir Ï³Ù être ûÅ³Ý¹³Ï µ³Û»ñÇ 
conditionnel présent-áí ¨ ËáÝ³ñÑíáÕ µ³ÛÇ participe passé-áí:

oublier    sortir
j’aurais oublié je serais sorti
tu aurais oublié tu serais sorti
il (elle) aurait oublié il serait sorti (elle serait sortie)
nous aurions oublié nous serions sortis
vous auriez oublié vous seriez sortis
ils (elles) auraient oublié ils seraient sortis (elles seraient sorties)

Conditionnel passé-Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ` 
ÁÝ¹ áñáõÙ si-Çó Ñ»ïá, ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ·áñÍ³ÍíáõÙ 
¿ plus-que-parfait Å³Ù³Ý³ÏÁ:

Si tu étais venu à la gare, tu m’aurais vu.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. 1. Si ß³ÕÏ³åÇó Ñ»ïá ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ présent 
Å³Ù³Ý³ÏÁ. ³Ûë ¹»åùáõÙ ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ ¹ñíáõÙ ¿ futur 
simple, ÇÝãå»ë Ý³¨ présent Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáí:

S’il fait beau, nous irons/allons à la campagne. 

§ 15. ÀÔÒ²Î²Ü ºÔ²Ü²Î MODE SUBJONCTIF

Subjonctif-Á µ³ÛÇ »Õ³Ý³ÏÝ»ñÇó ¿, áñÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ áã Çñ³Ï³Ý, 
ÑÝ³ñ³íáñ, Ñ³í³Ý³Ï³Ý ·áñÍáÕáõÃÛáõÝ: ²ÛÝ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ ÏÇñ³éíáõÙ ¿ 
ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ` que ß³ÕÏ³åÇó Ñ»ïá, »Ã» 
·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ ÇÕÓ, ó³ÝÏáõÃÛáõÝ, 
Ï³ëÏ³Í, Ññ³Ù³Ý, ³ÝÑñ³Å»ßïáõÃÛáõÝ ¨ ³ÛÉÝ: Subjonctif-Ý áõÝÇ ãáñë 
Å³Ù³Ý³Ï (présent, passé, imparfait, plus-que-parfait), áñáÝóÇó ·ÉË³-
íáñ³å»ë ·áñÍ³Í³Ï³Ý »Ý présent-Á ¨ passé-Ý, ¨ ÑÇÙÝ³Ï³ÝáõÙ Ñ³Ù³-
å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ Ñ³Û»ñ»ÝÇ ÁÕÓ³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇÝ:

Subjonctif présent-Á Ï³½ÙíáõÙ ¿ ËáÝ³ñÑíáÕ µ³ÛÇ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý 
»Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏÇ Ñá·Ý³ÏÇ »ññáñ¹ ¹»ÙùÇ ÑÇÙùÇÝ ³í»É³óÝ»Éáí     
-e, -es, -e, -ions, -iez, -ent í»ñç³íáñáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:
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Ier groupe              IIe groupe            IIIe groupe 
que j’aime que je fi nisse que je parte           
que tu aimes que tu fi nisses que tu partes
qu’il aime qu’il fi nisse qu’il parte
que nous aimions que nous fi nissions que nous partions
que vous aimiez que vous fi nissiez  que vous partiez
qu’ils aiment qu’ils fi nissent qu’ils partent 

´³ó³éáõÃÛáõÝ »Ý Ï³½ÙáõÙ Ñ»ï¨Û³É µ³Û»ñÁ. aller, avoir, être, faire, 
savoir, vouloir ¨ ³ÛÉÝ ¥î»°ë µ³Û»ñÇ ËáÝ³ñÑÙ³Ý ³ÕÛáõë³ÏÁ¤:

Subjonctif-Á ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿`
I. ²ÝÏ³Ë Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, 3-ñ¹ ¹»ÙùáõÙ` Ññ³Ù³Ý, Ã»É³¹-

ñ³Ýù ³ñï³Ñ³Ûï»Éáõ Ñ³Ù³ñ.
Qu’on fi nisse et qu’on parte!
II. êïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ.
1. ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÝ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿.
 ³¤ ó³ÝÏáõÃÛáõÝ  Je désire que vous sortiez tout de suite.
 µ¤ Ï³ëÏ³Í, í³Ë Il doute que je fasse cette traduction.

2. ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç affi rmer, croire, être certain, 
être sûr, penser, trouver µ³Û»ñÁ ÏÇñ³éíáõÙ »Ý Ñ³ñó³Ï³Ý Ï³Ù ÅËï³Ï³Ý 
Ó¨»ñáí.

Pensez-vous qu’il soit malade?
Je ne crois pas qu’il vienne nous voir.

3. ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÝ ³Ý¹»Ù ¿: 
úñÇÝ³Ï`  Il faut, il est possible, il est nécessaire, il est peu probable, il est 

douteux, il est naturel.
Il faut que tu viennes chez nous.     

4. ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ÏÇñ³éí³Í »Ý ½·³óÙáõÝù 
³ñï³Ñ³ÛïáÕ être content, être mécontent, être heureux, être fi er, être 
triste, être étonné ¨ ³ÛÉ µ³Û³Ï³Ý Ï³å³ÏóáõÃÛáõÝÝ»ñÁ:

Je suis triste que tu partes sans nous.

5. ºÃ» ëïáñ³¹³ë³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ëÏëíáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É 
ß³ÕÏ³åÝ»ñáí` pour que, afi n que, bien que, à condition que, jusqu’à ce 
que, de peur que ¨ ³ÛÉÝ:

Il travaille pour que ses parents soient contents.
Nous attendrons au bord de la rivière jusqu’à ce que le bateau revienne.



125

Þ²ð²ÐÚàôêàôÂÚàôÜ SYNTAXE

§ 16. ä²ð¼ Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜ 
PHRASE SIMPLE

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ å³ñ½ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³½Ùí³Í »Ý ·ÉË³íáñ ¨ 
»ñÏñáñ¹³Ï³Ý ³Ý¹³ÙÝ»ñÇó:

Ü³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÝ»ñÝ »Ý` »ÝÃ³Ï³Ý (sujet) ¨ 
ëïáñá·Û³ÉÁ (prédicat):

Ü³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý »ñÏñáñ¹³Ï³Ý ³Ý¹³ÙÝ»ñÝ »Ý` áõÕÇÕ ËÝ¹ÇñÁ 
(complément d’objet direct), ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ÇñÁ (complément d’objet 
indirect) ¨ å³ñ³·³Ý»ñÁ (compléments circonstanciels).

ä³ñ½ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÝ»ñ
Termes essentiels de la proposition simple

ºÝÃ³Ï³ Sujet

ºÝÃ³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ³ÛÝ ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÝ ¿, áñÁ, µ³óÇ ÙÇ 
ù³ÝÇ Ñ³ïáõÏ ¹»åù»ñÇó, ¹ñíáõÙ ¿ ëïáñá·Û³ÉÇó ³é³ç ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ 
qui?, qui est-ce qui ¥á±í, áíù»±ñ¤ ¨ qu’est-ce qui ¥Ç±ÝãÁ, ÇÝã»±ñÁ¤ Ñ³ñó»ñÇÝ, 
áñáÝóÇó Ñ»ïá ëïáñá·Û³ÉÁ ¹ñíáõÙ ¿ »½³ÏÇ ÃíÇ 3-ñ¹ ¹»Ùùáí:

Les enfants vont à l’école. Qui va à l’école?
Les étoiles brillent dans le ciel? Qu’est-ce qui brille dans le ciel?

ºÝÃ³Ï³Ý ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É.
1. ·áÛ³Ï³Ýáí – La rivière coule.
2. ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí.
³. ³ÝÓÝ³Ï³Ý – Nous attendons le train.
µ. óáõó³Ï³Ý – Ce n’est pas clair.
·. Ñ³ñó³Ï³Ý – Qui m’appelle?
¹. ³Ýáñáß – Tout était calme.
3. ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí – Vouloir c’est pouvoir.
4. Ãí³Ï³ÝÝ»ñáí – Deux et deux font quatre.

êïáñá·Û³É Prédicat

êïáñá·Û³ÉÁ ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇÝ í»ñ³·ñíáÕ 
·áñÍáÕáõÃÛáõÝ, íÇ×³Ï, Ñ³ïÏ³ÝÇß: ²ÛÝ ëáíáñ³µ³ñ ¹ñíáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇó 
Ñ»ïá:

êïáñá·Û³ÉÁ ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É` ËáÝ³ñÑí³Í 
µ³Ûáí` å³ñ½ ëïáñá·Û³É (prédicat verbal), Ñ³Ý·áõÛóáí ¨ ³ÛÉ ËáëùÇ 
Ù³ë»ñáí` µ³Õ³¹ñÛ³É ëïáñá·Û³É (prédicat nominal).

 Les arbres fl eurissent. Il est médecin.
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´³Õ³¹ñÛ³É ëïáñá·Û³ÉÇ Ñ³Ý·áõÛóÁ (copule) ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ 
·ÉË³ íáñ³å»ë être Ï³Ù devenir, sembler, rester, paraître ¨ ³ÛÉ µ³Û»ñÇ 
ËáÝ³ñÑ í³Í Ó¨»ñáí:
Mon père est (semble, paraît) malade.

êïáñá·»ÉÇ³Ï³Ý í»ñ³¹ÇñÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É.
1. ³Í³Ï³Ýáí
Les fl eurs du pommier sont blanches.

2. ·áÛ³Ï³Ýáí ¥Ñá¹áí Ï³Ù ³é³Ýó Ñá¹Ç¤
Il est pêcheur (ouvrier, peintre).
Il est un bon pêcheur (un bon peintre, un bon ouvrier).

3. ¹»ñ³Ýí³Ùµ
C’est toi.

4. Ù³Ïµ³Ûáí
C’est bien.

5. Ãí³Ï³Ýáí
Nous sommes dix.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Æ Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ Ñ³Û»ñ»ÝÇ, ëïáñá·»ÉÇ³Ï³Ý í»ñ³¹ÇñÁ 
ýñ³Ýë» ñ»ÝáõÙ ¹ñíáõÙ ¿ ÙÇßï Ñ³Ý·áõÛóÇó Ñ»ïá ¨ Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÙ Ãíáí ¨ 
ë»éáí »ÝÃ³Ï³ÛÇ Ñ»ï:

Les fl eurs des pêchers sont roses.

ä³ñ½ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý »ñÏñáñ¹³Ï³Ý ³Ý¹³ÙÝ»ñ
Termes secondaires de la proposition simple

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý »ñÏñáñ¹³Ï³Ý ³Ý¹³ÙÝ»ñÝ »Ý 
ËÝ¹ÇñÝ»ñÝ áõ å³ñ³·³Ý»ñÁ, áñáÝù Éñ³óÝáõÙ »Ý ëïáñá·Û³ÉÇÝ:

ÊÝ¹ÇñÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý áõÕÇÕ (complément d’objet direct) ̈  ³ÝáõÕÕ³ÏÇ 
(complément d’objet indirect):

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ áõÕÇÕ ËÝ¹ÇñÁ ¹ñíáõÙ ¿ ³ÝÙÇç³å»ë ëïáñá·Û³ÉÇó 
Ñ»ïá, áñÇÝ ÙÇ³ÝáõÙ ¿ ³é³Ýó Ý³Ë¹ÇñÝ»ñÇ, ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ qui? 
¥á±õÙ¤, qui est-ce que? ¥á±õÙ¤, que? ¥Ç±Ýã¤, qu’est-ce que? ¥Ç±Ýã¤ Ñ³ñó»ñÇÝ:

1. àõÕÇÕ ËÝ¹ÇñÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É.

³¤ ·áÛ³Ï³Ýáí
Les touristes admirent la forêt.
Marie a invité ses amis à son anniversaire.

µ¤ ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí
Il veut travailler la nuit.



127

·¤ ³ÝÓÝ³Ï³Ý, Ñ³ñó³Ï³Ý, Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí, ÇÝãå»ë 
Ý³¨ ËÝ¹Çñ »ñÏñáñ¹³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ùµ:

Il prend son livre, l’ouvre, et le lit.
Que mangez-vous? Qui invitez-vous?
Il y a des villes qu’on visite beaucoup.
Je sais que tu travailles bien.

²ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñ Complément d’objet indirect

²ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ÇñÁ ëïáñá·Û³ÉÇÝ ¿ ÙÇ³ÝáõÙ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñáí` à, de, sur, 
par, pour ¨ ³ÛÉÝ: ²ÛÝ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É.

³¤ ·áÛ³Ï³Ýáí
Il a téléphoné à Jean.
µ¤ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí
Je lui ai prêté mon dictionnaire.

ä³ñ³·³Ý»ñ Compléments circonstanciels

ä³ñ³·³Ý»ñÁ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç óáõÛó »Ý ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý 
Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý Ñ³Ý·³Ù³ÝùÝ»ñÝ áõ Ñ³ïÏ³ÝÇßÝ»ñÁ: î³ñµ»ñáõÙ »Ý 
ï»ÕÇ, Å³Ù³Ý³ÏÇ, å³ï×³éÇ, å³ÛÙ³ÝÇ, Ó¨Ç, Ýå³ï³ÏÇ, ã³÷ áõ 
ù³Ý³ÏÇ ¨ ³ÛÉ å³ñ³·³Ý»ñ:

ä³ñ³·³Ý»ñÇ ï»ÕÁ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç Ñ³Ù»Ù³ï³µ³ñ ³½³ï ¿: 
²ÛÝ Ï³Ëí³Í ¿ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ÑÝã»ñ³Ý·Çó, ïñ³Ù³µ³Ý³Ï³Ý ß»ßïÇó 
¨ ³ÛÉ ·áñÍáÝÝ»ñÇó:

î»ÕÇ å³ñ³·³Ý (complément circonstanciel de lieu) óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 
·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý ï»ÕÁ ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ où?, d’où?, par 
où? Ñ³ñó»ñÇÝ:

 Nous allons passer nos vacances en montagne.

Ä³Ù³Ý³ÏÇ å³ñ³·³Ý (complément circonstanciel de temps) óáõÛó ¿ 
ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñÙ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý Å³Ù³Ý³ÏÁ ¨ 
å³ï³ëË³ÝáõÙ quand?, depuis quand? Ñ³ñó»ñÇÝ:

Le muguet fl eurit en mai.
Depuis son départ nous sommes sans nouvelles.

ä³ï×³éÇ å³ñ³·³Ý (complément circonstanciel de cause) óáõÛó ¿ 
ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñÙ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý å³ï×³éÁ ¨ 
å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ pourquoi?, à cause de quoi? Ñ³ñó»ñÇÝ:

 À cause du mauvais temps ils sont restés à la maison.
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¼ÇçÙ³Ý (Ñ³Ï³é³Ï ÑÇÙáõÝùÇ) å³ñ³·³Ý (Complément circonstanciel 
de concession) óáõÛó ¿ ï³ÉÇë, áñ ·áñÍáÕáõÃÛáõÝÁ Ï³ï³ñíáõÙ ¿ Ñ³Ï³é³Ï 
³Ûë Ï³Ù ³ÛÝ å³ï×³éÇ, ÑÇÙáõÝùÇ, å³ÛÙ³ÝÇ ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ ¿ malgré 
quoi? Ñ³ñóÇÝ:

Malgré sa richesse elle était triste.

Üå³ï³ÏÇ å³ñ³·³Ý (Complément circonstanciel de but) óáõÛó ¿ 
ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñÙ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý Ýå³ï³ÏÁ ¨ å³ï³ë-
Ë³ÝáõÙ pour quel but?, pourquoi?, dans quel but? Ñ³ñó»ñÇÝ:

Il était venu pour m’annoncer la bonne nouvelle.

Ò¨Ç å³ñ³·³Ý (Complément circonstanciel de manière) óáõÛó ¿ ï³ÉÇë 
·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñÙ³Ý Ó¨Á ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ comment? Ñ³ñóÇÝ:

Il marchait lentement.

â³÷Ç áõ ù³Ý³ÏÇ å³ñ³·³Ý (Complément circonstanciel de quantité 
ou de mesure) óáõÛó ¿ ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý ã³÷Á Ï³Ù 
ù³Ý³ÏÁ ¨ å³ï³ëË³ÝáõÙ combien? Ñ³ñóÇÝ:

Il fait beaucoup d’exercices de phonétique.

ä³ÛÙ³ÝÇ å³ñ³·³Ý (Complément circonstanciel de condition) óáõÛó 
¿ ï³ÉÇë ·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³Ù »Õ»ÉáõÃÛ³Ý å³ÛÙ³ÝÁ ¨ å³ï³ëË³ ÝáõÙ à 
quelle condition? Ñ³ñóÇÝ:

C’est bien d’aller à la campagne à condition de ne pas rester à la maison 
toute la journée.

§ 17. ØÆ²Î²¼Ø  ºì  ºðÎÎ²¼Ø  Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜÜºð
PHRASES À UN TERME ET À DEUX TERMES

Àëï Ï³éáõóí³ÍùÇ ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý` 
ÙÇ³Ï³½Ù ¨ »ñÏÏ³½Ù:

³¤ ØÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³½Ùí³Í »Ý ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÇó: 
ì»ñçÇÝë Ï³ñáÕ ¿ ÁÝ¹³ñÓ³Ïí»É` ÁÝ¹áõÝ»Éáí Éñ³óáõÙÝ»ñ:

Une promenade! Une simple promenade? Sors! Sors d’ici!
µ¤ ºñÏÏ³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ Ï³½Ùí³Í »Ý ·ÉË³íáñ 

³Ý¹³ÙÝ»ñÇó` »ÝÃ³Ï³, ëïáñá·Û³É: ì»ñçÇÝÝ»ñë Ï³ñáÕ »Ý ÁÝ¹³ñÓ³Ïí»É` 
ÁÝ¹áõÝ»Éáí Éñ³óáõÙÝ»ñ:

Les feuilles tombent.
Les feuilles des arbres tombent une à une par terre.
ØÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý ³Ýí³Ý³Ï³Ý ¨ µ³Û³Ï³Ý:
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²Ýí³Ý³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñ

²Ýí³Ý³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÁ 
³ñï³ Ñ³Û ïíáõÙ ¿ ·áÛ³Ï³Ýáí, ³Í³Ï³Ýáí, ¹»ñ³ÝáõÝáí, Ù³Ïµ³Ûáí, 
Ãí³Ï³Ýáí, Ó³ÛÝ³ñÏáõ ÃÛ³Ùµ ¨ ³ÛÉÝ:

Silence! Paresseux. Vite, Hélas! Dix.

²Ýí³Ý³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý`
³¤ ä³ïÙáÕ³Ï³Ý (informatives). Les résultats des examens.
µ¤ Ð³ñó³Ï³Ý (interrogatives). Ma mère? Une femme admirable? Quoi de 

nouveau?
·¤ Ðñ³Ù³Û³Ï³Ý (impératives). Stop! Attention! À la porte!
¹¤ ´³ó³Ï³Ýã³Ï³Ý (exclamatives). Pas possible! Magnifi que! Quel 

dommage!
»¤ ÄËï³Ï³Ý (négatives). Pas du tout! Non.
ØÇ³Ï³½Ù ³Ýí³Ý³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý.
1. ì»ñÝ³·ñ»ñáõÙ.
«Souvenirs d’enfance» (titre du roman de M. Pagnol).
«Maison à vendre» (titre du récit d’ A. Daudet).
2. äÇï³ÏÝ»ñáõÙ, óáõó³Ý³ÏÝ»ñáõÙ, ³íïá×³Ý³å³ñÑ³ÛÇÝ 

³½¹³ Ýß³ÝÝ»ñáõÙ, ¹»Õ³ïáÙë»ñáõÙ, Ññ³Ñ³Ý·Ý»ñáõÙ, 
µ³Õ³¹ñ³ïáÙë»ñáõÙ, ·áí³½¹Ý»ñáõÙ.

Magie noire. Défense de fumer. Un comprimé le soir. Oranges d’Espagne.
3. ²ë³óí³ÍùÝ»ñáõÙ, ³é³ÍÝ»ñáõÙ.
Tel père, tel fi ls. À bon chat bon rat.
4. Ð»é³·ñ»ñáõÙ.
«Arrive demain soir. Train N 17. Mille baisers, Marie».
5. Voici, voilà µ³é»ñÇó Ñ»ïá.
Voici des fruits, des fl eurs, des feuilles et des branches. Et puis voici mon 

cœur (Verlaine).
6. àÕçáõÛÝÇ, Ññ³Å»ßïÇ, ßÝáñÑ³Ï³É³Ï³Ý, Ý»ñáÕáõÃÛ³Ý ³ñï³Ñ³Û-

ïáõÃÛáõÝ Ý»ñáõÙ.
Bonjour. Bonsoir. Pardon. Merci. Bonne chance! Adieu!

´³Û³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñ

´³Û³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÁ ³ñï³Ñ³Û-
ïíáõÙ ¿ µ³ÛÇ ¹ÇÙ³íáñ Ó¨áí Ï³Ù ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí:

´³Û³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ »Ý.
1. Ðñ³Ù³Û³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ.
 Taisez-vous! N’en parlons pas!
2. ²Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ.
 Que faire? Où aller? Mais quoi manger?



130

3. òáõó³Ý³ÏÝ»ñáõÙ.
 Ne pas se pencher au dehors!
4. Ðñ³Ñ³Ý·Ý»ñáõÙ, µ³Õ³¹ñ³ïáÙë»ñáõÙ.
Sauce tomate: Éplucher des tomates, les couper dans une casserole, les faire 

cuire cinq minutes, les écraser.
 Agiter avant l’utilisation.
 Ne pas secouer.
5. Ð»é³·ñ»ñáõÙ.
«Impossible venir Grenoble. Imprévu dernière minute. Prière m’excuser. Je 

vous embrasse. Marie».
6. Ð³Ûï³ñ³ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ.
 À louer dans un immeuble moderne 3 pièces.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Ð³Ûï³ñ³ñáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ Ñá¹»ñ ¨ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñ ã»Ý 
·áñÍ³ÍíáõÙ: ´³Û»ñÁ û·ï³·áñÍíáõÙ »Ý ³é³Ýó »ÝÃ³Ï³ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ:

È³ÛÝ ·áñÍ³ÍáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý Ñ³å³íáõÙÝ»ñÁ:
Loue (une) belle maison tt (tout) conf (confort), 5 p. (pièces), s. (salle) de 

bains, cuis. (cuisine) mod. (moderne), gd. (grand), séj. (séjour), ch. (chambre), 
ter. (terrasse), 2 gar. (garages). Écrire B. P. (Boîte Postale) 527.

§ 18. Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜÜºðÆ îºê²ÎÜºðÜ Àêî ´ÜàôÚÂÆ

Àëï µÝáõÛÃÇ` ýñ³Ýë»ñ»ÝÇ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ÉÇÝáõÙ »Ý.

³¤ å³ïÙáÕ³Ï³Ý (informative). Le soir ils vont au cinéma.
µ¤ Ñ³ñó³Ï³Ý (interrogative). D’où viens-tu, mon petit?
·¤ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý (impérative). Taisez-vous et écoutez-moi!
¹¤ µ³ó³Ï³Ýã³Ï³Ý (exclamative). Quelle belle journée!

ä³ïÙáÕ³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝ Phrase informative

ä³ïÙáÕ³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ áñ¨¿ ÇñáÕáõÃÛáõÝ »Ý Ñ³Õáñ¹áõÙ 
Ëáë³ÏóÇÝ:

Mon grand-père était tailleur de pierre.
üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ å³ïÙáÕ³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ ³Ù»Ý³ï³-

ñ³Íí³Í ï»ë³ÏÝ»ñÝ áõÝ»Ý Ñ»ï¨Û³É Ï³Õ³å³ñÝ»ñÁ.
Groupe nominal   Groupe verbal
²Ýí³Ý³Ï³Ý ËáõÙµ + ´³Û³Ï³Ý ËáõÙµ

Le soleil + réchauffait doucement la campagne.
La fi gure de cette jeune fi lle + devint triste.
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§ 19. ²Üì²Ü²Î²Ü ÊàôØ´ GROUPE NOMINAL

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ³Ýí³Ý³Ï³Ý ËÙµÇ ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÁ` ÙÇçáõÏÁ (le 
noyau), ·áÛ³Ï³ÝÝ ¿: ²ÝÏ³Ë ·áñÍ³éáõÃÛáõÝÇó Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý Ù»ç ³ÛÝ 
Ï³ñáÕ ¿ ÏÇñ³éí»É Ñ»ï¨Û³É µ³é»ñÇ Ñ»ï:

1. àñáßÇã, ³Ýáñáß, Ù³ëÝ³Ï³Ý Ñá¹»ñ.
la lumière, le ciel, l’eau, du vin, de l’eau fraîche, de la viande.
2. òáõó³Ï³Ý, ëï³ó³Ï³Ý ¨ ³Ýáñáß ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñ.
cette nuit, ses yeux, quelques amis, aucun bruit, tous les enfants.
3. ²Í³Ï³Ý áñáßÇã.
un roman historique, ses yeux noirs.
4. Âí³Ï³ÝÝ»ñ.
les trois amis, mon premier livre, deux hirondelles.
5. Ü³Ë¹ñ³íáñ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñ.
³¤ Ü³Ë¹ÇñÇó Ñ»ïá ëïáñ³¹³ë ·áÛ³Ï³ÝÁ Ï³ñáÕ ¿ ·áñÍ³Íí»É 

Ñá¹»ñáí, óáõó³Ï³Ý, ëï³ó³Ï³Ý, ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñáí.
la réponse du petit garçon; la voiture de mon oncle; le chien du berger.
µ¤ Ü³Ë¹ÇñÇó Ñ»ïá ëïáñ³¹³ë ·áÛ³Ï³ÝÁ Ï³ñáÕ ¿ Ñ³Ý¹»ë ·³É Ý³¨ 

³é³Ýó Ñá¹Ç.
les yeux d’enfant; mes souvenirs d’enfance; un ami d’école; une maison 

de campagne; un agent de police; coiffeur pour dame.
6. ²ÝÝ³Ë¹Çñ ·áÛ³Ï³ÝÝ»ñ.
des cheveux argent ¥³ñÍ³Ã³·áõÛÝ Ù³½»ñ¤

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. ³¤ ³Ýí³Ý³Ï³Ý ËÙµÇ Ý³Ë¹ñ³íáñ Ï³Ù ³ÝÝ³Ë¹Çñ 
ëïáñ³¹³ë µ³éÁ Ï³ñáÕ ¿ Ñ»ßïáõÃÛ³Ùµ ÷áË³ñÇÝí»É Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 
³Í³Ï³Ýáí:

une maladie de cœur  une maladie cardiaque – ëñï³ÛÇÝ ÑÇí³Ý-
¹áõÃÛáõÝ

l’art du théâtre  l’art théâtral – Ã³ï»ñ³Ï³Ý ³ñí»ëï
l’amour du père  l’amour paternel – Ñ³Ûñ³Ï³Ý ë»ñ
les livres pour enfants  les livres enfantins – Ù³ÝÏ³Ï³Ý ·ñù»ñ

µ¤ üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ù³Õ³ùÝ»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñÁ (Paris, Erévan), ³ÝÓÝ³-
ÝáõÝÝ»ñÁ (Marie, Anahit), Ç Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ Ñ³Û»ñ»ÝÇ, Ñá¹ ã»Ý ³éÝáõÙ, Ñá¹ 
ëï³ÝáõÙ »Ý ÙÇ³ÛÝ ³Í³Ï³Ý-áñáßÇãÇ Ñ»ï ·áñÍ³Íí»ÉÇë.

le vieux Paris – ÑÇÝ ö³ñÇ½Á
le petit Pierre – ÷áùñÇÏ äÇ»éÁ
´³ó³éáõÃÛáõÝ »Ý Ï³½ÙáõÙ Ñ»ï¨Û³É ù³Õ³ùÝ»ñÇ ³ÝáõÝÝ»ñÁ.
Le Caire, Le Havre, la Rochelle
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·¤ Æ Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ Ñ³Û»ñ»ÝÇ` ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ce, cet, cette, ces 
óáõó³Ï³Ý, mon, ton, son ̈  ³ÛÉ ëï³ó³Ï³Ý ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñÇ 
Ñ»ï ·áÛ³Ï³ÝÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ³é³Ýó Ñá¹Ç.

cet arbre – ³Ûë Í³éÁ
mon père – ÇÙ Ñ³ÛñÁ.

§ 20. ²Üì²Ü²Î²Ü ÊàôØ´À ºì ²Ì²Î²Ü-àðàÞÆâÀ

Ä³Ù³Ý³Ï³ÏÇó ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ³é³ç³¹³ë »Ý`
³¤ beau, bon, grand, gros, jeune, long, mauvais, nouveau, petit, vieux 
³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ.

Ma petite sœur, mon jeune ami, une mauvaise rencontre.
µ¤ ¹³ë³Ï³Ý Ãí³Ï³ÝÝ»ñÁ.

première leçon; troisième étage. 

»ï³¹³ë »Ý`
³¤ ·áõÛÝ, ýÇ½ÇÏ³Ï³Ý ³ñ³ï, Ó¨ óáõÛó ïíáÕ ³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ.

un toit rouge, une table ronde, un homme sourd ¥ËáõÉ Ù³ñ¹¤
µ¤ Ñ³ñ³µ»ñ³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ.

le peuple français, l’art arménien.
·¤ µ³½Ù³í³ÝÏ ³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ.

un livre intéressant, une élève intelligente.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Cher, grand, brave, maigre, propre, méchant, pauvre, seul, 
ancien ¨ ³ÛÉ ³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ ÷áËáõÙ »Ý Çñ»Ýó ÇÙ³ëïÁ Áëï ß³ñ³ ¹³-
ëáõÃÛ³Ý` ³é³ç³¹³ë ¨ Ñ»ï³¹³ë.
un grand homme – Ù»Í, Ýß³Ý³íáñ Ù³ñ¹ un homme grand – µ³ñÓñ³Ñ³ë³Ï Ù³ñ¹
un livre cher – Ã³ÝÏ ·Çñù  mon cher ami – ëÇñ»ÉÇ, Ã³ÝÏ³·ÇÝ µ³ñ»Ï³Ù 
un homme pauvre – ³Õù³ï Ù³ñ¹ un pauvre homme – Ë»Õ× Ù³ñ¹
un enfant maigre – ÝÇÑ³ñ »ñ»Ë³ un maigre dîner – ³Õù³ïÇÏ ×³ß     
un homme brave – ù³ç Ù³ñ¹  un brave homme – ³½ÝÇí Ù³ñ¹
une maison ancienne – ÑÇÝ ïáõÝ   l’ancienne maison – Ý³ËÏÇÝ ïáõÝÁ 
des draps propres – Ù³ùáõñ ë³í³ÝÝ»ñ  mes propres draps – ÇÙ ë»÷³Ï³Ý ë³í³ÝÝ»ñÁ 
un homme seul – ÙÇ³ÛÝ³Ï Ù³ñ¹ un seul homme – Ù»Ý³Ï ÙÇ Ù³ñ¹

  

§ 21. ´²Ú²Î²Ü ÊàôØ´ GROUPE VERBAL

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ µ³Û³Ï³Ý ËÙµÇ ·ÉË³íáñ ³Ý¹³ÙÁ` ÙÇçáõÏÁ, ¹ÇÙ³íáñ 
µ³ÛÝ ¿:

êïáñ³¹³ë µ³éÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É.
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³¤ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý ËÙµáí` áõÕÇÕ ËÝ¹Çñ (complément d’objet direct), 
³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñ (complément d’objet indirect), å³ñ³·³Ý»ñ (compléments 
circonstanciels).

Mon frère + écrivait de longues lettres à ses amis.
Je + partirai à la campagne avec mes parents.
µ¤ Ù³Ïµ³Ûáí.
Mon chien Médor + dormait paisiblement.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. 1. àõÕÇÕ ËÝ¹ñÇ ¹»ñáõÙ Ñ³Ý¹»ë »ÏáÕ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý 
ËÙµ»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý ÷áË³ñÇÝí»É le, la, les, en ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí:

³¤ le, la, les ³Ýß»ßï ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ÷áË³ñÇÝáõÙ »Ý 
áñáßÇã Ñá¹»ñáí, óáõó³Ï³Ý, ëï³ó³Ï³Ý, ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñáí 
·áñÍ³Íí³Í ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý ËÙµ»ñÁ.

Le chat regardait la souris. Le chat la regardait.
Connaissez-vous mon voisin? Oui, je le connais.
Qui est cet homme? Nous ne l’avons pas invité.
µ¤ en-Á ÷áË³ñÇÝáõÙ ¿ ³Ýáñáß, Ù³ëÝ³Ï³Ý Ñá¹»ñáí, de Ý³Ë¹Çñáí, 

ã³÷ áõ ù³Ý³Ï óáõÛó ïíáÕ Ù³Ïµ³ÛÝ»ñáí Ï³½Ùí³Í ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý 
ËÙµ»ñÁ:

Voulez-vous du fromage? J’en ai acheté beaucoup.
2. ²ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ñÇ ¹»ñáí Ñ³Ý¹»ë »ÏáÕ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý ËáõÙµÁ 

÷áË³ñÇÝíáõÙ ¿ lui, leur, y, en ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí .
³¤ à Ý³Ë¹Çñáí Ó¨³íáñí³Í ßÝã³íáñ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ 

÷á Ë³ñÇÝíáõÙ »Ý lui, leur, ÇëÏ ³ÝßáõÝã ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ` y ¹»ñ³-
ÝáõÝÝ»ñáí:

Il donne des bonbons à ses amis. Il leur donne des bonbons.
J’explique la leçon à mon frère. Je lui explique sa leçon.
Je pense à mon travail. J’y pense.
µ¤ de Ý³Ë¹Çñáí Ý³Ëáñ¹í³Í ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ÇñÝ»ñÁ ÷áË³ñÇÝíáõÙ 

»Ý en-áí:
Le maître est content du travail de ses élèves.
Le maître en est content.
3. î»ÕÇ å³ñ³·³ÛÇ ¹»ñáí Ñ³Ý¹»ë »ÏáÕ ·áÛ³Ï³Ý³Ï³Ý ËÙµ»ñÁ 

÷áË³ñÇÝíáõÙ »Ý en ¨ y Ù³Ïµ³ÛÝ»ñáí:
³¤ de Ý³Ë¹Çñáí ï»ÕÇ å³ñ³·³Ý ÷áË³ñÇÝíáõÙ ¿ en-áí:
Quand revenez-vous de Paris? Nous en revenons dans un mois.
µ¤ à, dans, sous, sur ¨ ³ÛÉ Ý³Ë¹ÇñÝ»ñáí Ý³Ëáñ¹í³Í ï»ÕÇ å³ñ³·³Ý 

÷áË³ñÇÝíáõÙ ¿ y-áí:
Combien de jours êtes-vous restés à Paris?
Nous y sommes restés deux semaines.
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§ 22. Ð²ðò²Î²Ü Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜÜºð 
PROPOSITIONS INTERROGATIVES

üñ³Ýë»ñ»ÝÇ Ñ³ñó³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ï³ñµ»ñáõÙ »Ý 
Ñ³ñóÙ³Ý »ñÏáõ ï»ë³Ï` ÁÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñóáõÙ (interrogation totale) ¨ 
Ù³ëÝ³ÏÇ Ñ³ñóáõÙ (interrogation partielle):

ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñóáõÙ Interrogation totale

ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñóÙ³Ý ¹»åùáõÙ Ñ³ñóáõÙÝ ÁÝÏÝáõÙ ¿ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 
ëïáñá· Û³ÉÇ íñ³` Ñ³ñóÙ³Ý ï³Ï ³éÝ»Éáí ³ÙµáÕç Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÁ: ²ÛÝ 
³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿.

³¤ ÑÝã»ñ³Ý·áí, áñÁ Ñ³ïáõÏ ¿ Ëáë³Ïó³Ï³Ý ýñ³Ýë»ñ»ÝÇÝ.
Tu vas à la campagne? 

µ¤ est-ce que-áí, áñÁ ¹ñíáõÙ ¿ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ëÏ½µáõÙ: Ð³ñóÙ³Ý 
³Ûë ÙÇçáóÁ ÝáõÛÝå»ë Ñ³ïáõÏ ¿ Ëáë³Ïó³Ï³Ý ýñ³Ýë»ñ»ÝÇÝ.

Est-ce que Paul vient? Est-ce que Paul ne vient pas?
Est-ce que tu vas à la campagne? Est-ce que tu ne vas pas à la campagne?

·¤ ßñç³¹³ñÓÙ³Ùµ` å³ñ½ ¨ µ³ñ¹.
ä³ñ½ ßñç³¹³ñÓáõÙ ¿ Ï³ï³ñíáõÙ, »Ã» Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý »ÝÃ³Ï³Ý 

³ñï³Ñ³Ûïí³Í ¿ tu, il, elle, nous, vous, ils, elles ³ÝÓÝ³Ï³Ý, ce óáõó³Ï³Ý 
¨ on ³Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñáí:

Viens-tu chez Jules? Voulez-vous du café?
Sera-t-il malade? Se promène-t-on en voiture?

´³ñ¹ ßñç³¹³ñÓáõÙ ¿ Ï³ï³ñíáõÙ, »Ã» »ÝÃ³Ï³Ý ³ñï³Ñ³ÛïíáõÙ ¿ 
·áÛ³Ï³Ýáí: ²ÛÝ ÙÝáõÙ ¿ Çñ ï»ÕáõÙ` ëïáñá·Û³ÉÇó ³é³ç, ÇëÏ 
ëïáñá·Û³ÉÇó Ñ»ïá ¹ñíáõÙ ¿ ·áÛ³Ï³Ý-»ÝÃ³Ï³ÛÇÝ Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý 3-
ñ¹ ¹»ÙùÇ ³ÝÓÝ³ Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ:

Jules va-t-il à la campagne?
Les fenêtres sont-elles ouvertes?

¹¤ Je ¹»ñ³ÝáõÝÁ ßñç³¹³ñÓíáõÙ ¿ aller, avoir, dire, être, faire, devoir, 
pouvoir, savoir µ³Û»ñÇ ë³ÑÙ³Ý³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ý»ñÏ³ Å³Ù³Ý³ÏáõÙ:

Vais-je? ai-je? dis-je? dois-je? fais-je? puis-je? sais-je?
ØÝ³ó³Í µ³Û»ñÇ Ñ»ï ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ est-ce que Ó¨Á:
Est-ce que je m’intéresse à la peinture?

ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñóÙ³Ý ÑÝ³ñ³íáñ å³ï³ëË³ÝÝ»ñÝ »Ý` oui, non ¨ si-Ý:
Oui-Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý ¹ñ³Ï³Ý å³ï³ëË³ÝÇ, ÇëÏ 

non-Á` ÅËï³Ï³ÝÇ ¹»åùáõÙ:
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 ¹ñ³Ï³Ý å³ï³ëË³Ý
 – Oui, je la comprends.
Comprenez-vous ma question?
 ÅËï³Ï³Ý å³ï³ëË³Ý
 – Non, je ne la comprends pas.

Si-Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ áñå»ë Ñ³ñó³ÅËï³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý 
¹ñ³Ï³Ý å³ï³ëË³Ý` oui-Ç ÷áË³ñ»Ý:

 ¹ñ³Ï³Ý å³ï³ëË³Ý
 – Si, nous y allons.
 N’allez-vous pas au cinéma?
 ÅËï³Ï³Ý å³ï³ëË³Ý
 – Non, nous n’y allons pas.

§ 23. Ø²êÜ²ÎÆ Ð²ðòàôØ 
INTERROGATION PARTIELLE

Ø³ëÝ³ÏÇ Ñ³ñóÙ³Ý ¹»åùáõÙ Ñ³ñóÙ³Ý ï³Ï ¿ ³éÝíáõÙ Ý³Ë³¹³-
ëáõÃÛ³Ý ³ÛÝ ³Ý¹³ÙÁ ¥»ÝÃ³Ï³, ËÝ¹Çñ, å³ñ³·³¤, áñÇ íñ³ ¿ ÁÝÏÝáõÙ 
Ñ³ñóáõÙÁ:

³¤ ºÝÃ³Ï³ÛÇÝ ïñíáÕ Ñ³ñó»ñ (ï»°ë ¢16):
µ¤ àñáßãÇÝ ¨ ëïáñá·»ÉÇ³Ï³Ý í»ñ³¹ÇñÇÝ ïñíáõÙ ¿ quel Ñ³ñóÁ, ûñ.` 

Quel fi lm aimez-vous? Quelle est votre profession?
·¤ àõÕÇÕ ËÝ¹ñÇÝ ïñíáÕ Ñ³ñó»ñ (ï»°ë ¢16):
¹¤ ²ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹ñÇÝ ¨ å³ñ³·³ÛÇÝ ïñíáÕ Ñ³ñó»ñ (ï»°ë ¢16):

§ 24. ÄÊî²Î²Ü Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜÜºð 
PHRASES NÉGATIVES

üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ÅËï³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÇ Ï³éáõóí³Íù³ÛÇÝ 
µÝáñáß Ñ³ïÏ³ÝÇßÁ ne ¨ pas ÅËï³Ï³Ý Ù³Ïµ³ÛÝ»ñÇ ³éÏ³ÛáõÃÛáõÝÝ ¿:

³¤ ä³ñ½ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ne-Ý ¹ñíáõÙ ¿ ëïáñá·Û³ÉÇó ³é³ç, ÇëÏ 
pas-Ý` Ñ»ïá:

Elle se dépêche.  Elle ne se dépêche pas.
Elle part.  Elle ne part pas.
µ¤ ´³Õ³¹ñÛ³É Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñáõÙ ne-Ý ¹ñíáõÙ ¿ ûÅ³Ý¹³Ï µ³ÛÇó ³é³ç, 

ÇëÏ pas-Ý` Ñ»ïá:
Elle est partie.  Elle n’est pas partie.
·¤ ²Ýáñáß ¹»ñµ³ÛÁ ÅËï»ÉÇë ÅËï³Ï³Ý »ñÏáõ Ù³Ïµ³ÛÝ»ñÝ ¿É ¹ñíáõÙ 

»Ý ³Ýáñáß ¹»ñµ³ÛÇó ³é³ç:
Ne pas fumer.
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¹¤ Pas-Ç ÷áË³ñ»Ý áñå»ë 2-ñ¹ µ³Õ³¹ñÇã Ï³ñáÕ »Ý Ñ³Ý¹»ë ·³É` 
jamais, plus ¨ ³ÛÉ ÅËï³Ï³Ý Ù³Ïµ³ÛÝ»ñÁ.

Je ne l’ai jamais vu.
Marie ne l’aime plus.
Aucun, nul ¨ ³ÛÉ ³Ýáñáß ¹»ñ³Ýí³Ý³Ï³Ý ³Í³Ï³ÝÝ»ñÁ.
Il n’a fait aucune faute. Je ne vais nulle part.
Personne, rien ¨ ³ÛÉ ³Ýáñáß ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ.
Je ne vois personne. Tu ne fais rien.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Plus, jamais, rien, personne µ³é»ñÁ Ï³ñáÕ »Ý 
Ï³å³Ïóí»É ÙÇÙÛ³Ýó Ñ»ï.

plus jamais, plus personne, jamais rien, jamais personne.
Je ne l’ai plus jamais vu. Il n’oublie jamais rien. 
Ni...ni ÅËï³Ï³Ý ß³ÕÏ³åÁ ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³½-

Ù³ÏÇ »ÝÃ³Ï³Ý»ñÁ, ËÝ¹ÇñÝ»ñÝ áõ å³ñ³·³Ý»ñÁ ÅËï»Éáõ Ñ³Ù³ñ:
Il n’a ni père ni mère.

»¤ üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ÅËïáõÙÁ Ï³ñáÕ ¿ ³ñï³Ñ³Ûïí»É Ý³¨ non, pas du 
tout, point, du tout ÅËï³Ï³Ý ÙÇ³Ï³½Ù Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáí:

Vous aimez les cigarettes? Non.
Êtes-vous content? Pas du tout.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. Êáë³Ïó³Ï³Ý ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ Ñ³×³Ë ne-Ý ãÇ ·áñÍ³Í-
íáõÙ:

§ 25. ÊÜ¸Æð ²ÜÒÜ²Î²Ü ¸ºð²ÜàôÜÜºðÆ
Þ²ð²¸²êàôÂÚàôÜÀ Ðð²Ø²Ú²Î²Ü 

Ü²Ê²¸²êàôÂÚàôÜÜºðàôØ 

³¤ ²Ýß»ßï ËÝ¹Çñ ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ (me, te, le, la, lui, nous, 
vous, les, leur) ¹ñíáõÙ »Ý ëïáñá·Û³ÉÇó Ñ»ïá` ÙÇ³ÛÝ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý 
Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, ÁÝ¹ áñáõÙ me ¨ te-Ç ÷áË³ñ»Ý Ñ³Ù³å³-
ï³ëË³Ý³µ³ñ û·ï³·áñÍíáõÙ »Ý moi, toi ß»ßïí³Í Ó¨»ñÁ:

Tu te lèves très tôt .  Lève-toi très tôt!

µ¤ ÄËï³Ï³Ý Ññ³Ù³Û³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ³Û¹ ¹»ñ³-
ÝáõÝÝ»ñÁ ¹ñíáõÙ »Ý ëïáñá·Û³ÉÇó ³é³ç, ÇëÏ moi ¨ toi-Ç ÷áË³ñ»Ý 
û·ï³·áñÍíáõÙ »Ý me, te ³Ýß»ßï Ó¨»ñÁ:

Lève-toi .  Ne te lève pas!
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·¤ Ðñ³Ù³Û³Ï³Ý »Õ³Ý³ÏÇ Ñ³ëï³ï³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ 
³Ýß»ßï áõÕÇÕ ËÝ¹Çñ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ¹ñíáõÙ »Ý ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñ 
¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó ³é³ç:

Donne-le-moi! Apporte-la-nous! Achète-les-leur!

¹¤ ÄËï³Ï³Ý Ññ³Ù³Û³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ, »Ã» ³Û¹ 
¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ï³ñµ»ñ ¹»ÙùÇ »Ý, 1-ÇÝ ¨ 2-ñ¹ ¹»Ùù»ñÇ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñ 
¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ (me, te, nous, vous) ¹ñíáõÙ »Ý 3-ñ¹ ¹»ÙùÇ áõÕÇÕ ËÝ¹Çñ (le, 
la, les) ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó ³é³ç:

Ne me le donne pas! Ne nous les achetez pas!

ÆëÏ »Ã» ³Û¹ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ 3-ñ¹ ¹»ÙùÇ »Ý` Ý³Ë ¹ñíáõÙ »Ý áõÕÇÕ 
ËÝ¹Çñ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ, ³å³ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËÝ¹Çñ ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ`

Ne le lui donne pas.

En ¨ y ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇ ß³ñ³¹³ëáõÃÛáõÝÁ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý 
Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ

 En ¨ y ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ ¹ñíáõÙ »Ý ³ÝÙÇç³å»ë ëïáñá·Û³ÉÇó Ñ»ïá: ²Û¹ 
¹»åùáõÙ 1-ÇÝ ËÙµÇ, ÇÝãå»ë Ý³¨ 3-ñ¹ ËÙµÇ aller, envoyer, cueillir, ouvrir, 
couvrir, offrir ¨ ³ÛÉ µ³Û»ñÇ »½³ÏÇ ÃíÇ 2-ñ¹ ¹»ÙùÇ s-Á å³Ñå³ÝíáõÙ ¿: 

Manges-en!
Moi, toi ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÁ en-Ç Ñ»ï ·áñÍ³Íí»ÉÇë ÁÝ¹áõÝáõÙ »Ý m’, t’ 

³Ýß»ßï Ó¨»ñÁ:
Donne-m’en! Achète-m’en! Va-t’en!
En-Á ¨ y-Ý ÅËï³Ï³Ý Ññ³Ù³Û³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñáõÙ ¹ñíáõÙ 

»Ý ëïáñá·Û³ÉÇó ³é³ç, ³ÝÓÝ³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÝ»ñÇó Ñ»ïá:
Ne m’en achète pas! N’y pensons plus!
Ne lui en achète pas!

§ 26. àôÔÔ²ÎÆ ÊàêøÆ öàÊ²ÎºðäàôØÀ ²ÜàôÔÔ²ÎÆÆ
TRANSFORMATION DU DISCOURS DIRECT EN 

DISCOURS INDIRECT

àõÕÕ³ÏÇ ËáëùÇó ³ÝáõÕÕ³ÏÇÇ ÷áË³Ï»ñåÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï Ï³ï³ñ-
íáõÙ »Ý Ñ»ï¨Û³É ÷á÷áËáõÃÛáõÝÝ»ñÁ.

1. ²ÝáõÕÕ³ÏÇ ¥Ù»çµ»ñíáÕ) ËáëùÁ ÙÇ³ÝáõÙ ¿ Ñ»ÕÇÝ³ÏÇ ËáëùÇÝ 
¥·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³ÝÁ) que ¥áñ¤ ß³ÕÏ³åáí:

1. Maman ajoute: «Les nuages sont  Maman ajoute que les nuages sont  
 merveilleux».     merveilleux.
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2. – Tu as bien raison, me dit Michel. Michel me dit que j’ai bien raison.
3. Il dit: «J’irai consulter le médecin». Il dit qu’il ira consulter le médecin.

2. ÀÝ¹Ñ³Ýáõñ Ñ³ñóáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³Ý áõÕ-
Õ³ÏÇ ËáëùáõÙ Ù»ç »Ý µ»ñíáõÙ si ¥Ã», Ã» ³ñ¹Ûáù¤ ß³ÕÏ³åáí:

Il me demande: «Partez-vous?» Il me demande si je pars.
Je veux savoir: «Souffre-t-il?» Je veux savoir s’il souffre.

3. Quand, comment, quel, lequel, qui, où, pourquoi ¨ ³ÛÉ Ñ³ñó³Ï³Ý 
µ³é»ñáí Ù³ëÝ³ÏÇ Ñ³ñóáõÙ ³ñï³Ñ³ÛïáÕ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ 
÷áË³Ï»ñåíáõÙ »Ý ³é³Ýó ßñç³¹³ñÓÙ³Ý, ÙÇ³ÝáõÙ »Ý ·ÉË³íáñ Ý³Ë³-
¹³ëáõÃÛ³ÝÁ ÝáõÛÝ Ñ³ñó³Ï³Ý µ³é»ñáí:

Notre hôte nous demande:  
– Qui êtes-vous et où allez-vous? 
Notre hôte nous demande qui nous sommes et où nous allons.
Que (qu’est-ce que) Ñ³ñó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËáëùáõÙ 

÷áËíáõÙ ¿ ce que-Ç:
Que cherchez-vous? Je vous demande ce que vous cherchez.
Qu’est-ce que vous lisez?  Dites-moi ce que vous lisez.
Qu’est-ce qui Ñ³ñó³Ï³Ý ¹»ñ³ÝáõÝÁ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËáëùáõÙ ÷áËíáõÙ ¿ ce 

qui-Ç:
Qu’est-ce qui vous intéresse?  Je veux savoir ce qui vous intéresse.

4. Ðñ³Ù³Û³Ï³Ý Ý³Ë³¹³ëáõÃÛáõÝÝ»ñÁ ³ÝáõÕÕ³ÏÇ ËáëùÇ ÷áË³-
Ï»ñåí»ÉÇë Ý»ñÙáõÍíáõÙ »Ý de Ý³Ë¹Çñáí, ÇëÏ Ññ³Ù³Û³Ï³Ý »Õ³Ý³Ïáí 
·áñÍ³Íí³Í µ³ÛÁ ¹ñíáõÙ ¿ ³Ýáñáß ¹»ñµ³Ûáí:

Le médecin me dit:  Le médecin me dit de garder le lit.
– Gardez le lit!

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. ³¤ ÇÝãå»ë Ñ³Û»ñ»ÝáõÙ, ³ÛÝå»ë ¿É ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ 
÷áËíáõÙ ¿ »ÝÃ³Ï³ÛÇ ¹»ÙùÁ, ³ÝóÝ»Éáí ³é³çÇÝÇó »ñÏñáñ¹ ¨ »ññáñ¹ 
¹»Ùù»ñ, »ÉÝ»Éáí ³ÛÝ µ³ÝÇó, Ã» Ù»çµ»ñíáÕ Ëáëùáí ³ñï³Ñ³Ûïí³Í 
·áñÍáÕáõÃÛ³Ý Ï³ï³ñáÕÁ ËáëáÕÝ ¿, Ëáë³ÏÇóÝ ¿, Ã» ÙÇ »ññáñ¹ ¹»Ùù:

úñÇÝ³ÏÝ»ñ.
1. Alice me dit: «Tu dois te reposer». 1. Alice me dit que je dois me reposer.
2. Alice te dit : «Tu dois te reposer». 2. Alice te dit que tu dois te reposer.
3. Alice lui dit: «Tu dois te reposer». 3. Alice lui dit qu’il doit se reposer.

µ¤ Ç Ñ³Ï³¹ñáõÃÛáõÝ Ñ³Û»ñ»ÝÇ, ýñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ áõÕÕ³ÏÇ ËáëùÇó 
³ÝáõÕÕ³ÏÇÇ ÷áË³Ï»ñåÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï ÷áËíáõÙ ¿ Ý³¨ Ù»çµ»ñíáÕ 
ËáëùÇ µ³ÛÇ Å³Ù³Ý³ÏÝ»ñÁ: ºÃ» ·ÉË³íáñ Ý³Ë³¹³ëáõÃÛ³Ý µ³ÛÁ áñ¨¿ 
³ÝóÛ³É Å³Ù³Ý³Ïáí ¿, ³å³ áõÕÕ³ÏÇ ËáëùÇ présent-Á ÷áËíáõÙ ¿ 
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imparfait-Ç, passé composé-Ý` plus que parfait-Ç, ÇëÏ futur simple-Á` 
Conditionnel présent-Ç ¥=futur dans le passé¤.

1. Il a demandé: 
– Qui dort maintenant?
Il a demandé qui dormait alors.
2. Il demandait: « Est-ce qu’il est venu aujourd’hui?»  
Il demandait s’il était venu ce jour-là.  
3. Il voulait savoir: «Qu’est-ce qu’il fera demain?» 
Il voulait savoir ce qu’il ferait le lendemain.
 
4. Le docteur a demandé à son patient: “Pourquoi n’êtes- vous pas venu 

hier à la consultation?”
Le docteur a demandé à son patient pourquoi il n’était pas venu la veille à 

la consultation.

Ì³ÝáÃáõÃÛáõÝ. 1. üñ³Ýë»ñ»ÝáõÙ ï»ÕÇ »Ý áõÝ»ÝáõÙ Ý³¨ Ñ»ï¨Û³É 
÷á÷áËáõÃÛáõÝ Ý»ñÁ.

aujourd’hui-Ç ÷áË³ñ»Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ ¿ ce jour-là, hier-Ç ÷áË³ñ»Ýª la 
veille, demain-Ç ÷áË³ñ»Ý` le lendemain, maintenant-Ç ÷áË³ñ»Ý` alors.

2. àõÕÕ³ÏÇ ËáëùÇ ÷áË³Ï»ñåÙ³Ý Å³Ù³Ý³Ï Ñ³ñó³Ï³Ý Ýß³Ý ¨ 
ã³Ï»ñïÝ»ñ ã»Ý ·áñÍ³ÍíáõÙ:
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acheter qch à qqn
achever de faire qch
admirer qn, qch  
adorer qn, qch
adresser qch à qn
s’adresser à qn 
aider qn à faire qch
aimer qn, qch; ~ + inf.
aller à
annoncer qch à qn
apercevoir qn, qch
applaudir qn 
appeler qn  
apporter qch à qn
apprendre qch à qn, ~ à qn à faire qch
arrêter qn, qch; ~ de+inf.
assister à qch 
attendre qn, qch
avoir besoin de faire qch
avoir envie de faire qch  
avoir honte de faire qch  
avoir peur de faire qch
caresser qn
casser qch
causer avec qn
cesser de faire qch
chercher qn, qch
choisir qn, qch 
profi ter de qch  
commencer qch; ~ à + inf.
interdire à qn de + inf.
s’intéresser à qn, à qch
inviter qn à + inf.
jouer à
jouer de
lancer qch à qn
se mettre à + inf.
obliger qn à faire qch
occuper qn, qch
s’occuper de qn, de qch
offrir qch à qn
orner qch de qch

ôter qch
oublier qn, qch, de + inf.
pardonner qch à qn; ~ à qn de + inf.
parler à qn
parler de qn, de qch
penser à qn, à qch; ~ faire qch
perdre qch
permettre qch à qn; ~ à qn de + inf.
préférer qch, ~ + inf.; ~ qch à qch
se préparer à faire qch
se présenter à qn
prier de faire qch
promettre qch à qn; ~ à qn de + inf.
proposer qch à qn; ~ à qn de + inf.
protéger qn, qch
quitter qn, qch
raconter qch à qn
ramasser qch
rappeler qch à qn; ~ qn
se rappeler qn, qch
réagir à qch
consentir à qch 
consulter qn, qch
continuer qch; ~ à (de) + inf.
courir à qn 
couvrir qch de qch
se couvrir de qch
critiquer qn, qch
croire qn, qch  
décider de + inf.
défendre à qn de faire qch
demander qch à qn
dire qch à qn; ~ de + inf.
regarder qn, qch
se diriger vers  
écouter qn, qch  
écrire qch à qn
entendre qn, qch
entrer à, dans, en
empêcher qn de faire qch
envoyer qch à qn
éplucher qch

ÊÜ¸ð²èàôÂÚàôÜ
LE RÉGIME DES VERBES
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essayer de faire qch
être content de + inf.   
être heureux de + inf.   
être plein de qch
être prêt à faire qch 
examiner qn, qch    
expliquer qch à qn   
faire attention à    
fi nir qch; ~ de + inf. 
grimper sur, dans   
réfl échir à qch
refuser qch; ~ de faire qch
remercier qn; ~ de+inf.
remplacer qn, qch
remplir qch de qch
répondre à qn, à qch

ressembler à qn
réussir; ~ à faire qch; ~ qch
salir qch
servir à, de; ~ à + inf.
se servir de qch
souffrir de qch, de faire qch
se souvenir de qn, de qch; ~ de + inf.
s’habituer à qn, à qch; ~ à + inf.
s’intéresser à qn, à qch
tâcher de faire qch
téléphoner à qn
utiliser qch
visiter qch, qn 
vouloir qch, + inf.
voir qn, qch
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A
abbaye [abei] f – ³µµ³Û³ñ³Ý
aboiement m – Ñ³ãáó
aboyer – Ñ³ã³É
abricot m – ÍÇñ³Ý
absolu, -e – µ³ó³ñÓ³Ï
absolument – ³Ýßáõßï, ³Ýå³ÛÙ³Ý
abstrait, -e – í»ñ³ó³Ï³Ý
absurde – ³ÝÑ»Ã»Ã
abusif, -ve – ã³÷³½³Ýó, ã³÷Çó ¹áõñë
accès m – Ùáõïù; avoir~ Ùáõïù áõÝ»-

Ý³É
accompagner qn – áõÕ»Ïó»É
accord m – Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝ être d’~ 

Ñ³Ù³Ó³ÛÝ ÉÇÝ»É
accueillir – ÁÝ¹áõÝ»É, ¹ÇÙ³íáñ»É
accusé, -e – Ù»Õ³¹ñÛ³É
achat m – ·ÝáõÙ; faire des ~ ·ÝáõÙÝ»ñ 

Ï³ï³ñ»É
acheminer – áõÕÕáñ¹»É, ï³Ý»É
acheter qch à qn – ·Ý»É
acide – ÃÃáõ
acier m – åáÕå³ï
activité f – ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ
actuellement – ³ÛÅÙ, Ý»ñÏ³ÛáõÙë
addition f – 1. ·áõÙ³ñáõÙ 2. Ñ³ßÇí 

(é»ëïáñ³ÝáõÙ) 
administratif, –ve – í³ñã³Ï³Ý
admiration f – ÑÇ³óÙáõÝù
admirer qn, qch – ÑÇ³Ý³É
adolescent, -e m f – å³ï³ÝÇ
adopter qn, qch – ÁÝ¹áõÝ»É
adorer qn, qch – å³ßï»É
adoucir – 1. ù³Õóñ³óÝ»É 2. Ù»ÕÙ³ó-

Ý»É
adresse f - Ñ³ëó»
adresser (s’) à qn – ¹ÇÙ»É
adroit, -e - ×³ñåÇÏ, ÑÝ³ñ³ÙÇï
aérien, –ne – û¹³ÛÇÝ

aéronautique f – û¹³Ý³í³ßÇÝáõÃÛáõÝ
affaire f – ·áñÍ
affamé, -e – ù³Õó³Í, ëáí³Ñ³ñ
affectif, –ve – Ñáõ½³Ï³Ý
affl uent m – íï³Ï
affoler (s’) – ·ÉáõËÁ ÏáñóÝ»É, ¹»ë áõ 

¹»Ý ÁÝÏÝ»É, Ë»ÝÃ³Ý³É
âge m – ï³ñÇù 
âgé, -e – ï³ñ»ó, Ù»Í³Ñ³ë³Ï 
agence f – ·áñÍ³Ï³ÉáõÃÛáõÝ, ~ 

d’emploi ³ßË³ï³ÝùÇ ï»Õ³íáñÙ³Ý 
·áñÍ³Ï³ ÉáõÃÛáõÝ 

agir – ·áñÍ»É; il s’agit de µ³ÝÝ ³ÛÝ ¿, 
áñ

agiter – Ã³÷³Ñ³ñ»É
agneau m – ·³é
agricole – ·ÛáõÕ³ïÝï»ë³Ï³Ý
agriculture f – ·ÛáõÕ³ïÝï»ëáõÃÛáõÝ
agrumes m pl. – óÇïñáõë³ÛÇÝ µáõÛë»ñ
aide f – û·ÝáõÃÛáõÝ
aider qn à + inf. – û·Ý»É
ail [aj] m – ëËïáñ
ailleurs - áõñÇß ï»Õ, ³ÛÉáõñ
aimable – ëÇñ³ÉÇñ
ainsi – ³Ûëå»ë, ³ÛëåÇëáí
air m – 1. û¹ 2. ï»ëù
ajourner qch – Ñ»ï³Ó·»É
ajouter qch – ³í»É³óÝ»É
alimentaire – ëÝÝ¹Ç, å³ñ»Ý³ÛÇÝ, 

ÙÃ»ñ³ÛÇÝ 
allée f – Í³éáõÕÇ
allemand, -e – ·»ñÙ³Ý³Ï³Ý
aller à – ·Ý³É
allonger (s’) –1. ÷éí»É, ï³ñ³Íí»É 2. 

å³éÏ»É
allumer qch – í³é»É
allure f – 1. ù³ÛÉí³Íù 2. ÁÝÃ³óù, 

³ñ³·áõÃÛáõÝ 3. Ï»óí³Íù, ß³ñÅáõÓ¨
altitude f – µ³ñÓñáõÃÛáõÝ
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amande f – Ýáõß
ambassade f – ¹»ëå³ÝáõÃÛáõÝ
âme f – Ñá·Ç 
ami, -e – µ³ñ»Ï³Ù; petit (e) ~ (e) 

ëÇñ³Í ïÕ³, ëÇñ³Í ³ÕçÇÏ; au besoin 
on connaît l’~ ¹Åµ³ËïáõÃÛ³Ý Ù»ç »Ý 
×³Ý³ãáõÙ ÇëÏ³ Ï³Ý µ³ñ»Ï³ÙÇÝ

amitié f – µ³ñ»Ï³ÙáõÃÛáõÝ; les petits 
cadeaux entretiennent l’amitié ÷áùñÇÏ 
Ýí»ñÝ»ñÁ µ³ñ»Ï³ÙáõÃÛ³Ý å³Ñå³Ý-
Ù³Ý ·ñ³í³ Ï³ÝÝ »Ý 

amuser qn – ½í³ñ×³óÝ»É s’~ ½í³ñ×³-
Ý³É

an m – ï³ñÇ
année f – ï³ñÇ, Ãí³Ï³Ý
ancêtre m – Ý³ËÝÇ
ancien, –ne – 1. ÑÇÝ 2. Ý³ËÏÇÝ
âne m – ¿ß
animal m – Ï»Ý¹³ÝÇ
animé, -e – ³ßËáõÛÅ, µ³ÝáõÏ
année f – ï³ñÇ
annoncer qch à qn – Ñ³Ûï³ñ³ñ»É
annuel, – le - ï³ñ»Ï³Ý, ³Ù»Ý³ÙÛ³
antique – ÑÇÝ
apercevoir qn, qch – ÝÏ³ï»É
apparaître – Ñ³ÛïÝí»É
appareil m – ë³ñù, ³å³ñ³ï
appartement m – µÝ³Ï³ñ³Ý
appeler qn – 1. Ï³Ýã»É 2. Ïáã»É 3. 

½³Ý ·³Ñ³ñ»É; s’~ Ïáãí»É, ³Ýí³Ýí»É
appétit m – ³ËáñÅ³Ï
applaudir qn – Í³÷³Ñ³ñ»É
application f – ç³Ý³ëÇñáõÃÛáõÝ
apprécier – ·Ý³Ñ³ï»É
apprendre qch – 1. ëáíáñ»É 2. ï»Õ»Ï³-

Ý³É, ÇÙ³Ý³É 3.~ qch à qn, ~ à qn à + 
inf. ëáíáñ»óÝ»É

approcher – 1. Ùáï»Ý³É 2. qch de qch 
Ùáï»óÝ»É; s’~ de Ùáï»Ý³É

après – Ñ»ïá; d’~ Áëï; après–demain 
í³ÕÁ ã¿ ÙÛáõë ûñÁ

arbitre m – Ùñó³í³ñ
arbuste m - ÷áùñÇÏ Ãáõ÷, Ã÷ÇÏ
arche f de Noé – ÜáÛ³Ý ï³å³Ý
argent m – 1. ÷áÕ 2. ³ñÍ³Ã; jeter l’~ 

par les fenêtres ÷áÕÁ í³ïÝ»É, ÙëË»É
argumenter – ÷³ëï³ñÏ»É, ÷³ë ï³ñÏ-

Ý»ñ µ»ñ»É
armoire f – å³Ñ³ñ³Ý, ½·»ëï³å³-

Ñ³ñ³Ý
arôme (arome) m – µáõÛñ, µáõñÙáõÝù
arrêter (s’) – Ï³Ý·Ý»É, Ï³Ý· ³éÝ»É
arrivée f – ·³ÉÁ, Å³Ù³Ý»ÉÁ, Ñ³ëÝ»ÉÁ
arriver – 1. Å³Ù³Ý»É, ·³É, Ñ³ëÝ»É 2. 

å³ ï³Ñ»É 3. ~ à + inf. Ï³ñáÕ³Ý³É
arrondi, -e – ÏÉáñ³ó³Í
arroser – çñ»É, áéá·»É
arrosoir m – óÝóáõÕ
artère f – 1. ½³ñÏ»ñ³Ï 2. Ù³ÛñáõÕÇ
artifi ciel, -elle – ³ñÑ»ëï³Ï³Ý
ascenseur m – í»ñ»É³Ï; prendre l’~ í»-

ñ»É³Ï Ýëï»É; monter en ~ í»ñ»É³Ïáí 
µ³ñÓñ³Ý³É

aspirateur m – ÷áß»ÏáõÉ; passer l’~ 
÷áß» ÏáõÉáí Ù³ùñ»É

assaillir – Ñ³ñÓ³Ïí»É, ·ñáÑ»É
astronomique – ³ëïÕ³·Çï³Ï³Ý 
assurer qch à qn – íëï³Ñ»óÝ»É
attacher qch – Ï³å»É
attendre qn, qch – ëå³ë»É
attirer qn – Ññ³åáõñ»É, ·ñ³í»É
attraper – µéÝ»É, áñë³É
auberge de la jeunesse – ÑÛáõñ³Ýáó, 

ïáõñµ³½³
aubergine f – ëÙµáõÏ
autant – ³Û¹ù³Ý
auteur m – Ñ»ÕÇÝ³Ï 
autoévaluer – ÇÝùÝ Çñ»Ý ·Ý³Ñ³ï»É
autoritaire – ³½¹áõ, ïÇñ³Ï³Ý
autorité f – Ñ»ÕÇÝ³ÏáõÃÛáõÝ; ÇßË³-

ÝáõÃÛáõÝ
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autrefois – ³é³ç, ³ÝóÛ³ÉáõÙ

avancer (s’) – ³é³ç³Ý³É, ³é³ç ·Ý³É

avantage m – û·áõï, ³é³í»ÉáõÃÛáõÝ

avenir m – ³å³·³

aventurier m – ³ñÏ³Í³ËÝ¹Çñ

avenue f – åáÕáï³

avion m – ÇÝùÝ³ÃÇé

avis m – Ï³ñÍÇù

avocat m – ÷³ëï³µ³Ý

B 
baccalauréat (bac) m – µ³Ï³É³íñ 

bagage m – áõÕ»µ»é

bague f – Ù³ï³ÝÇ

baguette f – 1. Ó»éÝ³÷³Ûï 2. Ñ³óÇ 

ï»ë³Ï

baigner – áÕáÕ»É; se ~ ÉáÕ³Ý³É

baigneur, -euse m f – ÉáÕ³óáÕ

baignoire f – Éá·³ñ³Ý, í³ÝÝ³

bâiller – Ñáñ³Ýç»É

bain m –1. Éá·³Ýù 2. µ³ÕÝÇù; salle f de 
~s Éá·³ñ³Ý; prendre un ~ Éá·³Ýù ÁÝ-

¹áõÝ»É; prendre un ~ de soleil – ³ñ¨Ç 

Éá·³Ýù ÁÝ¹áõÝ»É

bande f – Ï³å, Å³å³í»Ý

banlieue f – ³ñí³ñÓ³Ý

barbu, -e – Ùáñáõù³íáñ

barque f – Ù³ÏáõÛÏ, Ý³í³Ï

bas m – ·áõÉå³Ý»ñ

bas, -se – ó³Íñ

base f – ÑÇÙù; de ~ ÑÇÙÝ³Ï³Ý

basilic m – é»Ñ³Ý

basse–cour f – ÃéãÝ³Ýáó

bateau m – Ý³í

bâtir – Ï³éáõó»É

battre qn – Í»Í»É 2. µ³µ³Ë»É; se ~ 

Ïéí»É

bavarder – ß³ï³Ëáë»É

beau–frère m – ÷»ë³ (ùñáç ³ÙáõëÇÝÁ); 

ï³·ñ, ³Ý»ñáñ¹Ç

beau–père m – ëÏ»ëñ³Ûñ; ³Ý»ñ

beauté f – ·»Õ»óÏáõÃÛáõÝ

bêche f – µ³Ñ

beignet m – ÷ù³µÉÇÃ

bêler – ÙÏÏ³É, Ù³Û»É

belle–mère f – ëÏ»ëáõñ; ½áù³Ýã

belle–sœur f – Ñ³ñë (»Õµáñ ÏÇÝÁ); 

ï³É, ù»ÝÇ

bercer – ûñáñ»É

berger, –ère m f – ÑáíÇí

besoin m – Ï³ñÇù; avoir ~ de Ï³ñÇù 

áõÝ»Ý³É; au ~ on connaît l’ami 
¹Åµ³Ë ïáõÃÛ³Ý Ù»ç »Ý ×³Ý³ãáõÙ 

ÇëÏ³Ï³Ý µ³ñ»Ï³ÙÇÝ

bétail m – ³Ý³ëáõÝÝ»ñ

bête f – Ï»Ý¹³ÝÇ, ³Ý³ëáõÝ, ·³½³Ý

bête - ÑÇÙ³ñ

bêtise f – ÑÇÙ³ñáõÃÛáõÝ

betterave f – ×³ÏÝ¹»Õ

beurre m – Ï³ñ³·

bible f – ³ëïí³Í³ßáõÝã

bien–être m – µ³ñ»Ï»óáõÃÛáõÝ

bière f – ·³ñ»çáõñ

bijouterie f – áëÏ»ñã³Ï³Ý Çñ»ñÇ Ë³-

ÝáõÃ

bijoutier m – áëÏ»ñÇã

bille f – ·Ý¹ÇÏ

blanc, blanche – ëåÇï³Ï

blanchir – ëåÇï³Ï»É; ëåÇï³Ï»óÝ»É

blé m – óáñ»Ý; battre le ~ óáñ»ÝÁ 

Ï³Éë»É

blesser – íÇñ³íáñ»É, Ý»Õ³óÝ»É

blond, -e – ßÇÏ³Ñ»ñ, Ë³ñïÛ³ß 

bœuf m – »½

Bohémien, –ne m f – ·Ýãáõ

boire qch – ËÙ»É

bois m – 1. ³Ýï³é 2. ÷³Ûï

boisé, -e – ³Ýï³é³å³ï

boisson f – ËÙÇãù
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boîte f – ïáõ÷; ~ aux (à) lettres – ÷áëï-
³ñÏÕ

bon, –ne – 1. É³í 2. µ³ñÇ 3. Ñ³Ù»Õ
bonbon m – ÏáÝý»ï
bonheur m – »ñç³ÝÏáõÃÛáõÝ
botte f – Ï³å (Ï³Ý³ãáõ)
boucherie f – ÙëÇ Ë³ÝáõÃ
bouclé – ·³Ý·áõñ
bouffe f – áõï»ÉÇù
bouillabaisse f – ÓÏÝ³åáõñ
boulot m – ·áñÍ, ³ßË³ï³Ýù
boutique f – Ë³ÝáõÃ
branche f – 1. ×ÛáõÕ 2. ÏáÃ (³ÏÝáóÇ)
brebis f – áãË³ñ
brevet m– íÏ³Û³Ï³Ý
brillant, -e – ÷³ÛÉáõÝ
briller – ÷³ÛÉ»É
brique f – ³ÕÛáõë
brosse f – Ëá½³Ý³Ï; ~ à dents ³ï³ÙÇ 

Ëá½³Ý³Ï
brouette f – Ó»éÝ³ë³ÛÉ³Ï
bruit m – ³ÕÙáõÏ; faire du ~
brouillard m - Ùßáõß, Ù³é³ËáõÕ
brûlant, -e – ÏÇ½Çã, ³ÛñáÕ
brumeux, -euse – Ù³é³ËÉ³å³ï
brun, -e – ÃáõË, ÃË³Ñ»ñ
brusquement – Ñ³ÝÏ³ñÍ³ÏÇ
bruyant, -e – ³ÕÙÏáï
bûcheron m – ÷³Ûï³Ñ³ï
bureau m – 1. ·ñ³ë»ÝÛ³Ï 2. ·ñ³ë»-

Õ³Ý; ~ de poste ÷áëïÇ µ³Å³Ý ÙáõÝù
bus [bys] m – ³íïáµáõë
but m – Ýå³ï³Ï; dans le ~ de Ýå³ï³-

Ïáí

C
cacher qch – Ã³ùóÝ»É
cadeau m – Ýí»ñ
calme – Ñ³Ý·Çëï, Ñ³Ý¹³ñï
calvados [kalvados] m – ËÝÓáñûÕÇ

campeur m – ½µáë³ßñçÇÏ
camping [kãpiË] faire du ~ – Ñ³Ý·ÇëïÝ 

³Ýó Ï³óÝ»É ×³Ù÷áñ¹áõÃÛ³Ùµª íñ³ÝÇ 
ï³Ï

canapé m – µ³½Ùáó
candidat m – Ã»ÏÝ³Íáõ 
canot m – Ù³ÏáõÛÏ
cantatrice f – ûå»ñ³ÛÇÝ »ñ·ãáõÑÇ
cantine f – ×³ß³ñ³Ý, µáõý»ï
caqueter – ÏéÃÏñÃ³É, ÏãÏã³É
carnet m de notes – ûñ³·Çñ
carotte f – ëï»åÕÇÝ, ·³½³ñ
carpe f – Í³Í³Ý
carré, -e – ù³é³ÏáõëÇ
carrière f – ·áñÍáõÝ»áõÃÛáõÝ, 

Ï³ñÇ»ñ³
cassette f – 1. ³ñÏÕÇÏ, ½³ñ¹³ïáõ÷ 2. 

Ó³ÛÝ»ñÇ½ 
cassoulet m – Ï»ñ³Ïñ³ï»ë³Ï (ëåÇ-

ï³Ï Éáµáí ¨ ë³·Ç, µ³¹Ç, Ëá½Ç Ï³Ù 
áãË³ñÇ Ùëáí)

catastrophe f – ³Õ»ï
cathédrale f – Ù³Ûñ ï³×³ñ
cause f – å³ï×³é; à ~ de å³ï×³ éáí
causer – å³ï×³é»É
causer – ½ñáõó»É
cave f – ÝÏáõÕ
ceinture f – ·áïÇ
célèbre – Ñ³ÛïÝÇ
célébrer – ïáÝ»É, Ýß»É
célibataire m f – ³ÙáõñÇ
cendre f – ÙáËÇñ
cendrier m – ÙáËñ³Ù³Ý
cercle m – ßñç³Ý³Ï, ßñç³Ý
céréale f – Ñ³ó³Ñ³ïÇÏ
cerise f – Ï»é³ë
certain, -e – 1. ëïáõÛ·, Ñ³í³ëïÇ 2. 

Ñ³ë ï³ï, áñáß³ÏÇ
certifi cat m – 1. íÏ³Û³Ï³Ý 2. ï»Õ»-

Ï³Ýù



151

cerveau m – áõÕ»Õ
cesser qch, de + inf. – ¹³¹³ñ»É, 

¹³¹³ ñ»óÝ»É
chacun, -e – Ûáõñ³ùÝãÛáõñÁ
chaîne f – 1. ßÕÃ³ 2. É»éÝ³ßÕÃ³
chaleur f – ßá·
champ m – ¹³ßï
changer de – 1. ÷áË»É 2. ÷áËí»É
chaque – Ûáõñ³ù³ÝãÛáõñ
charcuterie f – »ñßÇÏ»Õ»ÝÇ Ë³ÝáõÃ
charme m – ÑÙ³Ûù
charmer qn – ÑÙ³Û»É, ·»ñ»É, 

Ññ³åáõñ»É
charrue f – ·áõÃ³Ý
châtain, -e – ß³·³Ý³Ï³Ñ»ñ
chauffage m – ç»éáõóáõÙ
chauffe–bain m – çñ³ï³ù³óáõóÇã
chauffer – ï³ù³óÝ»É; se ~ ï³ù³Ý³É
chaussettes f – ÏÇë³·áõÉå³
chaussures f – ÏáßÇÏ
chef m – Õ»Ï³í³ñ
chef–d’œuvre m – ·ÉáõË·áñÍáó
chemin m – ×³Ý³å³ñÑ
cheminée f – 1. µáõË³ñÇ 2. ÍËÝ»ÉáõÛ½
chemise f – í»ñÝ³ß³åÇÏ
chemisier m – Ï³Ý³óÇ í»ñÝ³ß³åÇÏ
chêne m–Ï³ÕÝÇ
cher [ÈÄr], chère – ëÇñ»ÉÇ, Ã³ÝÏ³·ÇÝ
chercher qn, qch – ÷Ýïñ»É
cheval m – ÓÇ; monter à ~ ÓÇ Ýëï»É
cheveux m pl. – Ù³½»ñ
chez–soi m – ïáõÝ, µÝ³Ï³ñ³Ý
chiche – ³Û¹ ¿ñ å³Ï³ë
chic – ÑáÛ³Ï³å, ÑÇ³Ý³ÉÇ
choc m – óÝóáõÙ
chocolat m – 1. ßáÏáÉ³¹ 2. Ï³Ï³á
choisir – ÁÝïñ»É
chômage m – ·áñÍ³½ñÏáõÃÛáõÝ
choucroute f – Ï»ñ³Ïñ³ï»ë³Ï (ÃÃáõ 

Ï³Õ³Ùµáí ¨ Ýñµ»ñßÇÏáí)

chouette – ÑÇ³Ý³ÉÇ
chou–fl eur m – Í³ÕÏ³Ï³Õ³Ùµ
chrétien, –ne – 1. ùñÇëïáÝ»³Ï³Ý 2. 

(m, f) ùñÇëïáÝÛ³
ci–contre – ¹ÇÙ³óÁ
cidre m – ËÝÓáñûÕÇ
ciel m – »ñÏÇÝù
cigogne f – ³ñ³·ÇÉ
cime f – ·³·³Ã, Ï³ï³ñ 
circonstance f – Ñ³Ý·³Ù³Ýù
civilisation f – ù³Õ³ù³ÏñÃáõÃÛáõÝ, 

Ùß³ÏáõÛÃ 
clair, -e – Éáõë³íáñ
cloche f - ½³Ý·, ½³Ý·³Ï
cochon m – Ëá½
code m civil – ù³Õ³ù³óÇ³Ï³Ý ûñ»Ýë-

·Çñù
cœur m – ëÇñï
coiffé, -e – ë³Ýñí³Í
coiffeur, -euse m f – í³ñë³íÇñ
coin m – ³ÝÏÛáõÝ; au ~ de ³ÝÏÛáõÝáõÙ
collant m – ½áõ·³·áõÉå³
collègue m f – ·áñÍÁÝ»ñ 
collier m – Ù³ÝÛ³Ï
colline f – µÉáõñ
colonie f de vacances – ×³Ùµ³ñ
colonne f – ëÛáõÝ³Ï
colorer – Ý»ñÏ»É
combat m – Ù³ñï, ÏéÇí
combien (de) – ù³ÝÇ±, áñù³±Ý
commander – Ññ³Ù³Û»É
comme –1. ù³ÝÇ áñ 2. ÇÝãù³Ý, áñù³Ý 

3. ÝÙ³Ý, å»ë
commémorer – Ýß³Ý³íáñ»É, ÑÇß³ï³-

ÏÁ Ýß»É
commencement m – ëÏÇ½µ
commencer – 1. qch, à + inf. – ëÏë»É 2. 

ëÏëí»É
comment – ÇÝãå»±ë
commerçant m – ³é¨ïñ³Ï³Ý
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commerce m – ³é¨ïáõñ
commettre qch – Ï³ï³ñ»É
communal, -e – Ñ³Ù³ÛÝ³Ï³Ý
communauté f – ÁÝÏ»ñ³ÏóáõÃÛáõÝ, 

ÁÝ¹Ñ³ÝñáõÃÛáõÝ, Ñ³Ù³ÛÝù
comparer – Ñ³Ù»Ù³ï»É, µ³Õ¹³ï»É
compassion f – Ï³ñ»Ïó³Ýù, 

ËÕ×³Ñ³ñáõÃÛáõÝ
compartiment m – ×³Ù÷áñ¹³ËóÇÏ
compléter – Éñ³óÝ»É
composer(se) – µ³ÕÏ³ó³Í ÉÇÝ»É
compréhension f – Ñ³ëÏ³Ý³ÉÁ
comprendre qn, qch – Ñ³ëÏ³Ý³É
compter – Ñ³ßí»É; ~ sur ÑáõÛë ¹Ý»É
concerner qn, qch - í»ñ³µ»ñ»É ÙÇ 

µ³ÝÇ 
concierge m f – ¹éÝ³å³Ý
concombre m – í³ñáõÝ·
concordance f – Ñ³Ù³Ó³ÛÝáõÃÛáõÝ
concours m – ÙñóáõÛÃ
condition f – å³ÛÙ³Ý
conditionnel, – le – å³ÛÙ³Ý³Ï³Ý
conduire – 1. à ï³Ý»É 2. qn áõÕ»Ïó»É 3. 

~ une voiture ³íïáÙ»ù»Ý³ í³ñ»É
conduite f – í³ñù
confi ance f – íëï³ÑáõÃÛáõÝ
confi er (se) – íëï³Ñ»É
confortable – Ñ³ñÙ³ñ³í»ï
connaissance f – 1. Í³ÝáÃ, Í³ÝáÃáõ-

ÃÛáõÝ faire ~ avec qn, faire la ~ de qn 
Í³ÝáÃ³Ý³É 2. les ~s ·Çï»ÉÇù 

connaître qn, qch – 1. ×³Ý³ã»É 2. ÇÙ³-
Ý³É, ·Çï»Ý³É

connu, -e – Ñ³ÛïÝÇ
conquête f – Ýí³×áõÙ
consacrer qch à qn – ÝíÇñ»É
conserver qch – å³Ñå³Ý»É
considérer – ¹Çï»É
constater – Ñ³ëï³ï»É, Ñ³í³ëï»É, 

³ñÓ³Ý³·ñ»É

construction f – Ï³éáõóáõÙ, ßÇÝ³ñ³-
ñáõ ÃÛáõÝ

contact [–kt] m – ß÷áõÙ, Ñ³ñ³µ»-
ñáõÃÛáõÝ, entrer en ~ ß÷í»É

content, -e – ·áÑ
conteur m – å³ïÙáÕ
continent m – Ù³Ûñ ó³Ù³ù
continental, -e – ó³Ù³ù³ÛÇÝ
continuer - 1. qch; de (à) + inf. ß³ñáõÝ³-

Ï»É 2. ß³ñáõÝ³Ïí»É
contraire m – Ñ³Ï³é³ÏÁ
contribuer – Ýå³ëï»É
convaincre qn à + inf. – Ñ³Ùá½»É
convenable – Ñ³Ù³å³ï³ëË³Ý
convenir - 1. Ñ³Ù³Ó³ÛÝí»É, ÁÝ¹áõÝ»É 

2. å³ÛÙ³Ý³íáñí»É 
conversation f – Ëáë³ÏóáõÃÛáõÝ, 

½ñáõÛó 
convoquer qn – Ññ³íÇñ»É, Ï³Ýã»É
copain m, copine f – ÁÝÏ»ñ, ÁÝÏ»ñáõÑÇ; 

ëÇñ³Í ïÕ³, ëÇñ³Í ³ÕçÇÏ
coquet, –te – å×Ý³ÙáÉ
coquillage m – Ë»óÇ
correspondre à qch – Ñ³Ù³å³ï³ë-

Ë³Ý»É
côte f – ³÷
côté m – ÏáÕÙ; à ~ de ÏáÕùÇÝ
coteau m – 1. µÉáõñ 2. É³Ýç
cou m – íÇ½, å³ñ³Ýáó
coucher – ·Çß»ñ»É se ~ 1. å³éÏ»É ùÝ»É 

2. Ù³Ûñ ÙïÝ»É
coudre – Ï³ñ»É, Ï³ñ ³Ý»É
couloir m – ÙÇç³Ýóù
coup m – Ñ³ñí³Í; tout à ~ Ñ³ÝÏ³ñÍ; 

un ~ d’ Etat – å»ï³Ï³Ý Ñ»Õ³ßñçáõÙ; 
~ de soleil – ³ñ¨³Ñ³ñáõÃÛáõÝ

couper qch – Ïïñ»É, Ñ³ï»É
cour f – µ³Ï
courage m – ù³çáõÃÛáõÝ, ËÇ½³Ëáõ-

ÃÛáõÝ
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courageux, -euse – ù³ç, ËÇ½³Ë
courant m – Ñáë³Ýù; être au ~ de ï»Õ-

Û³Ï ÉÇÝ»É
courgette f – ¹¹ÙÇÏ
courrier m – ÷áëï³é³ùáõÙ
cours m – ¹³ë ; au ~ de – 
court, -e – Ï³ñ×
couteau m – ¹³Ý³Ï
coûter – ³ñÅ»Ý³É
couturière f – ¹»ñÓ³ÏáõÑÇ
couvert m – ëå³ëù; mettre le ~ ë»Õ³Ý 

·ó»É
couvrir – Í³ÍÏ»É; se ~ de Í³ÍÏí»É
créateur m – ëï»ÕÍáÕ
création f – ëï»ÕÍáõÙ, ³ñ³ñáõÙ 
crème f fraîche – ÃÃí³ë»ñ
crêpe f – µÉÇÃ
cri m – ×Çã
crier – µÕ³í»É, ·áé³É
croire – Ñ³í³ï³É
croiser – Ë³ã»É
croisière f – Íáí³ÛÇÝ ßñç³·³ÛáõÃÛáõÝ
croix f – Ë³ã
crudité f pl. – ÑáõÙ µ³Ýç³ñ»Õ»Ý áõ 

Ùñ·»ñ 
cueillir – ù³Õ»É
cuir m – Ï³ßÇ
cuire qch – »÷»É
cuisine f – ËáÑ³Ýáó; faire la ~»÷»É-

Ã³÷»É, Ï»ñ³Ïáõñ å³ïñ³ëï»É
cuisiner – »÷»É-Ã³÷»É
cuisinier, –ère m f – ËáÑ³ñ³ñ, ËáÑ³-

ñ³ñáõÑÇ
cuisinière f – ûç³Ë; ~ à gaz ·³½ ûç³Ë; 

~ électrique ë³Éûç³Ë, ¿É»Ïïñ³í³-
é³ñ³Ý

cuisse f – ³½¹ñ
cuivre m – åÕÇÝÓ
culminant, -e – ³Ù³Ý³µ³ñÓñ
culotte f – 1. Ï³ñ× ï³µ³ï 2. ÏÇë³-

í³ñïÇù

cultiver – Ùß³Ï»É
curatif, – ve - µáõÅ³Ï³Ý
curriculum vitae [kyrikylÁm vite] – 

Ï»Ýë³ ·ñ³Ï³Ý ïíÛ³ÉÝ»ñ
curieux, -euse – Ñ»ï³ùñùñ³ë»ñ
cycliste m – Ñ»Í³Ýíáñ¹

D
danger m – íï³Ý·
dangereux, -euse – íï³Ý·³íáñ
danser – å³ñ»É
davantage – ³í»ÉÇ, ³í»ÉÇ ß³ï
débarasser (se) – ³½³ïí»É
déborder – ³÷»ñÇó ¹áõñë ·³É, í³ñ³-

ñ»É
debout – Ï³Ý·Ý³Í, áïùÇ íñ³
débrouiller (se) – ÏáÕÙÝáñáßí»É, »Éù 

·ïÝ»É
décider – 1. qch, de + inf. áñáß»É 2. qn à 

+ inf. Ñ³Ùá½»É
décorateur, – trice – ·»Õ³½³ñ¹Çã, 

¹»Ïáñ³ïáñ
décourager(se) – Ñáõë³Éùí»É
découvrir – µ³ó³Ñ³Ûï»É, 

Ñ³ÛïÝ³·áñÍ»É 
décrire – ÝÏ³ñ³·ñ»É, å³ïÏ»ñ»É
défaut m – Ã»ñáõÃÛáõÝ
défendre qn – 1. å³ßïå³Ý»É 2. ~ à qn 

de+inf. – ³ñ·»É»É
défi lé m – »ñÃ, ïáÕ³Ýó
défi nir – µÝáñáß»É, ë³ÑÙ³Ý»É
défi nition f – ë³ÑÙ³ÝáõÙ, µÝáñáßáõÙ
dehors – ¹áõñëÁ, ¹ñëáõÙ; au ~ ¹ñëáõÙ
déjeuner m – Ý³Ë³×³ß; petit ~ ³é³-

íáïÛ³Ý Ý³Ë³×³ß
déjeuner – Ý³Ë³×³ß»É
délicieux, -euse – ãùÝ³Õ, Ññ³ß³ÉÇ, 

ëù³Ýã»ÉÇ, ÑÇ³Ý³ÉÇ
délinquance f – Ñ³Ýó³·áñÍáõÃÛáõÝ
délivrer – ³½³ï³·ñ»É
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déluge m – çñÑ»Õ»Õ
demain – í³ÕÁ
demander – 1. qch à qn Ñ³ñóÝ»É 2. ~ à 

qn de + inf. ËÝ¹ñ»É
déménager – µÝ³Ï³ñ³ÝÁ ÷áË»É
dent f – ³ï³Ù
dentelle f – Å³ÝÛ³Ï
dentifrice m – ³ï³ÙÇ Ù³ÍáõÏ
dentiste m f – ³ï³ÙÝ³µáõÛÅ
départ m – Ù»ÏÝáõÙ
dépêcher(se) – ßï³å»É
dépenser – Í³Ëë»É
déposer qch – ¹Ý»É
depuis – Ç í»ñ
derrière – »ï¨áõÙ
descendre – ÇçÝ»É
désert m – ³Ý³å³ï
désert, -e – ³Ù³ÛÇ
désespérer (se) – Ñáõë³Ñ³ïí»É, 

Ñáõë³Éùí»É
description f – ÝÏ³ñ³·ñáõÃÛáõÝ
désigner – 1. Ýß»É, ³Ýí³Ý»É 2. óáõÛó 

ï³É, Ýß³Ý³Ï»É 
désir m – ó³ÝÏáõÃÛáõÝ, ÷³÷³·
désirer qch, + inf. – ó³ÝÏ³Ý³É
désolé, -e (être) íßï³Ý³É, désolé!– ó³-

íáõÙ »Ù
dessert m – ³Õ³Ý¹»ñ
détail m – Ù³Ýñ³Ù³ëÝáõÃÛáõÝ
détruire – ÏáñÍ³Ý»É
développement m – ½³ñ·³óáõÙ
développer – ½³ñ·³óÝ»É; se ~ ½³ñ·³-

Ý³É
devenir – ¹³éÝ³É
deviner qch – ·áõß³Ï»É
devoir m – ïÝ³ÛÇÝ ³é³ç³¹ñ³Ýù
devoir – å»ïù ÉÇÝ»É, å³ñï³íáñ ÉÇ-

Ý»É
dévorer qn, qch –1. ËÅé»É 2. ÏÉ³Ý»É
dévouement m – ÝíÇñí³ÍáõÃÛáõÝ

dictionnaire m – µ³é³ñ³Ý

différent, -e – ï³ñµ»ñ

diffi cile – ¹Åí³ñ

diminutif, –ve – ÷áùñ³óáõóÇã 
dîner – ×³ß»É

dîner m – ×³ß

dire qch à qn – ³ë»É

direct, -e – áõÕÇÕ, áõÕÕ³ÏÇ 
direction f – áõÕÕáõÃÛáõÝ

diriger (se) vers – áõÕÕí»É ¹»åÇ

discuter – ùÝÝ³ñÏ»É, µ³Ý³íÇ×»É

disparaître - ³ÝÑ»ï³Ý³É

disparition f - ³ÝÑ»ï³óáõÙ

disperser (se) – óñí»É

disposition f – ¹Çñù

disputer(se) – íÇ×»É

distinguer – ï³ñµ»ñ³Ï»É, ½³Ý³-

½³Ý»É

distribuer qch – µ³Å³Ý»É

divorce m – ³ÙáõëÝ³ÉáõÍáõÃÛáõÝ

dominer qch – ïÇñ»É, ÇßË»É

dommage m – íÝ³ë

donner qch à qn - ï³É; ~ sur µ³óí»É, 

Ý³Û»É

dorer (laisser) – ï³å³Ï»É

dormir – ùÝ»É

dos m – Ù»çù

douane f – Ù³ùë³ïáõÝ

douceur f – Ù»ÕÙáõÃÛáõÝ

doué, -e – ÁÝ¹áõÝ³Ï, ßÝáñÑ³ÉÇ, 

ûÅïí³Í

douleur f – ó³í, íÇßï

douter – Ï³ëÏ³Í»É 
doux, douce – 1. Ù»ÕÙ, ÷³÷áõÏ 2. 

ù³Õóñ

dresser(se) – ËáÛ³Ý³É

droguiste m – 1. ïÝï»ë³Ï³Ý 

³åñ³ÝùÝ»ñÇ Ë³ÝáõÃ 2. ¹»Õ³í³-

×³é
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droit m – Çñ³íáõÝù; avoir le ~ de Çñ³-
íáõÝù áõÝ»Ý³É

droit, -e – ³ç
droit – áõÕÇÕ
durcir – 1. ³Ùñ³åÝ¹»É 2. Ï³ñÍ-

ñ³óÝ»É
durable – ï¨³Ï³Ý, »ñÏ³ñ³ï¨
durée f – ï¨áÕáõÃÛáõÝ
durer – ï¨»É

E
eau f – çáõñ ~ douce – ù³Õóñ³Ñ³Ù 

çáõñ; ~ potable – ËÙ»Éáõ çáõñ; ~ salée 
– ³ÕÇ çáõñ; il n’est pire eau que l’eau 
qui dort –Ù³ñÙ³Ý¹ ·»ïÇó í³Ë»óÇñ

éblouissant, e – ßÉ³óÝáÕ
ébranler – 1. ï»ÕÇó Ë³Ëï»É, ë³ë³Ý»É 

2. ÷Ëµ. Ñáõ½»É, Ëéáí»É
écarter – 1. (ÙÇ ÏáÕÙ) ù³ß»É 2. Ñ»é³ó-

Ý»É
échapper(s’) – ÷³Ëã»É
écharpe f – ß³ñý
éclairer – Éáõë³íáñ»É
éclater – å³ÛÃ»É, ëÏëí»É
éclipse f – Ë³í³ñáõÙ
école f – ¹åñáó; ~ maternelle Ù³ÝÏ³-

å³ñï»½; ~ primaire ï³ññ³ Ï³Ý 
¹åñáó; ~ secondaire ÙÇçÝ³Ï³ñ· 
¹åñáó; les grandes éoles Ù³ëÝ³·Ç-
ï³óí³Í µ³ñÓñ³·áõÛÝ áõëáõÙÝ³-
Ï³Ý Ñ³ëï³ïáõÃÛáõÝ

économe – ËÝ³ÛáÕ
écouler(s’) – ³ÝóÝ»É, ë³Ñ»É, Ñáë»É
écouter qn, qch – Éë»É
écosser – Ï×å»É, ÏÉå»É (áÉáé)
écrire qch à qn – ·ñ»É
écriteau m – óáõó³Ý³Ï
écureuil m – ëÏáõéÇÏ
éducatif, –ve – ÏñÃ³Ï³Ý
éducation f – ¹³ëïÇ³ñ³ÏáõÃÛáõÝ

effeuiller – Ã»ñÃÇÏÝ»ñÁ åáÏ»É
effrayé, -e – ë³ñë³÷³Í
église f – »Ï»Õ»óÇ
électricien m – ¿É»ÉÏïñÇÏ
élément m – ï³ññ, µ³ÕÏ³óáõóÇã Ù³ë
élevage m – ³Ý³ëÝ³µáõÍáõÃÛáõÝ
élever – 1. ¹³ëïÇ³ñ³Ï»É 2. ³×»óÝ»É, 

µáõÍ»É 3. µ³ñÓñ³óÝ»É
éleveur m – ³Ý³ëÝ³µáõÛÍ
éloge m – ·áíù
éloigner(s’) – Ñ»é³Ý³É
embarcadère m – Ý³í³Ï³Û³Ý
embarrasser qn – Ý»Õ»É, Ý»Õ ¹ñáõÃÛ³Ý 

Ù»ç ¹Ý»É
embellir – 1. ·»Õ»óÏ³Ý³É 2. ·»Õ»ó-

Ï³ó Ý»É
emblème m – ËáñÑñ¹³ÝÇß
embouteillage m – Ëó³ÝáõÙ
embrasser qn – Ñ³Ùµáõñ»É
émission f – Ñ³Õáñ¹áõÙ
emmener qn [ãmne] – ï³Ý»É
émouvant, -e – Ñáõ½Çã
empêcher – Ë³Ý·³ñ»É, ËáãÁÝ¹áï»É
empereur m – Ï³Ûëñ
empire m – Ï³ÛëñáõÃÛáõÝ
employer qch – ·áñÍ³Í»É
emporter qch – ï³Ý»É
empressement m - 1. ×Ç·, ç³Ýù 2. 

ßï³åáÕ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ
emprunter qch à qn - ÷áË ³éÝ»É
ému, -e – Ñáõ½í³Í
encombrer – Ïáõï³Ï»É, Çñ³ñ íñ³ 

ÉóÝ»É, Ëó³Ý»É
encore – 1. ¹»é 2. ÝáñÇó, ÏñÏÇÝ, ¹³ñÓ-

Û³É, ¿ÉÇ ¨ë; pas ~ ¹»é¨ë áã
encourager qn – á·¨áñ»É
endroit m – ï»Õ
enfance f – Ù³ÝÏáõÃÛáõÝ
enfariné, -e – ³Éñáï
enfer m – ¹×áËù
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enfi n – í»ñç³å»ë
enfuir(s’~) – ÷³Ëã»É
énigmatique – ³é»ÕÍí³Í³ÛÇÝ
enivrer – ³ñµ»óÝ»É
enlever qch – Ñ³Ý»É
ennemi [Enmi] m – ÃßÝ³ÙÇ
ennui [ãnyi] – Ó³ÝÓñáõÛÃ
ennuyer(s’) – Ó³ÝÓñ³Ý³É
ennuyeux, – euse – Ó³ÝÓñ³ÉÇ
enregistrer qch – Ó³ÛÝ³·ñ»É
enrichir – Ñ³ñëï³óÝ»É
enseignement m – ÏñÃáõÃÛáõÝ
enseigner qch à qn – ¹³ë³í³Ý¹»É
ensoleillé, -e – ³ñ¨áï
entendre qn, qch – Éë»É; s’~ å³ÛÙ³Ý³-

íáñí»É
entendu! – å³ÛÙ³Ý³íáñí»óÇÝù
enterrement m – Ã³ÕáõÙ
enterrer qn, qch – Ã³Õ»É
entier, –ère – ³ÙµáÕç, áÕç
entièrement – ³ÙµáÕçáíÇÝ
entourer de qch – ßñç³å³ï»É
entraînement m – Ù³ñ½áõÙ
entraîner(s’) – Ù³ñ½í»É
entraîneur m – Ù³ñ½Çã
entrée f – 1. Ùáõïù 2. ³é³çÇÝ Ï»-

ñ³Ïñ³ ï»ë³Ï
entrer – 1. ÙïÝ»É 2. ÁÝ¹áõÝí»É
entretenir qch – å³Ñå³Ý»É, å³Ñ»É
enveloppe f – Íñ³ñ
envahir – Ýí³×»É, ·ñ³í»É
envie f – ó³ÝÏáõÃÛáõÝ; avoir ~ de 

ó³ÝÏ³Ý³É
environs m pl. – ßñç³Ï³Ûù
environ – Ùáï³íáñ³å»ë
envoyer qch à qn – áõÕ³ñÏ»É
épanouir(s’) – ÷ÃÃ»É
éphémère – Å³Ù³Ý³Ï³íáñ, ³ÝóáÕÇÏ
épi m – Ñ³ëÏ
épicerie f – Ýå³ñ»Õ»ÝÇ Ë³ÝáõÃ

épiderme m – »ÝÃ³Ù³ßÏ
épinard m – ëå³Ý³Ë
épique – ¹Ûáõó³½Ý»ñ·³Ï³Ý
éplucher qch – ÏÉå»É
époque f – Å³Ù³Ý³Ï³ßñç³Ý, 

¹³ñ³ßñç³Ý
éprouver – 1. ÷áñÓ»É, ëïáõ·»É 2. 

½·³É
équestre – ÓÇáõ, ÓÇ»ñÇ ; statue ~ 

ÓÇ³ñÓ³Ý 
équilibré, -e – Ñ³í³ë³ñ³Ïßéí³Í
équipe f – ÃÇÙ
équivalent m – Ñ³Ù³ñÅ»ù
erreur f – ëË³É; par ~ ëË³ÉÙ³Ùµ
escalade f – Ù³·ÉóáõÙ
escalier m – ³ëïÇ×³Ý
escargot m – ËËáõÝç
esclave m f – ëïñáõÏ
espèce f – ï»ë³Ï
espérer + inf. – Ñáõë³É
essai m – ³ÏÝ³ñÏ
essence f – 1. ¿áõÃÛáõÝ, µÝáõÃÛáõÝ 2. 

µ»Ý½ÇÝ, í³é»É³ÝÛáõÃ
essayer qch, de + inf – ÷áñÓ»É, ç³Ý³É
essor m – 1. ÃéÇãù, ëÉ³óù 2. 

³é³çÁÝÃ³ó, µ³ñ·³í³×áõÙ
étable f – ·áÙ
étaler – ÷é»É, óáõó³¹ñ»É
état m – 1. íÇ×³Ï 2. Etat – 

å»ïáõÃÛáõÝ 
éteindre qch – Ñ³Ý·óÝ»É
étendre(s’) – ÷éí»É, ï³ñ³Íí»É
éternel, –le – Ñ³í»ñÅ³Ï³Ý
étinceler – ÷³ÛÉ÷É»É
étoile f – ³ëïÕ
étoilé, -e – ³ëïÕ³½³ñ¹
étonnement m – ½³ñÙ³Ýù
étonner qn – ½³ñÙ³óÝ»É; s’~ ½³ñÙ³-

Ý³É
étouffer – Ë»Õ¹í»É, ßÝã³Ñ»ÕÓ ÉÇÝ»É
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étranger, –ère – ³ñï³ë³ÑÙ³ÝÛ³Ý, 

ûï³ñ³½·Ç

être m – ¿³Ï

étroit, -e – Ý»Õ

étude f – áõëáõÙ; faire ses études ëáíá-

ñ»É

étudiant, -e m f – áõë³ÝáÕ

étudier – 1. áõë³Ý»É, ëáíáñ»É 2. áõëáõÙ-

Ý³ëÇñ»É

euro m – »íñá

évier m – ËáÑ³ÝáóÇ ÏáÝù

éviter qch – Ëáõë³÷»É

exact, -e – ×ß·ñÇï

examiner – 1. ùÝÝ»É 2. ½ÝÝ»É

exclamatif, –ve – µ³ó³Ï³Ýã³Ï³Ý

excellent, -e – ·»ñ³½³Ýó, ÑÇ³Ý³ÉÇ

exciter –1. Ñ³ñáõó»É, ³é³ç³óÝ»É 2. 
(à) ¹ñ¹»É, ÙÕ»É

exécuter – 1. Ï³ï³ñ»É, Çñ³·áñÍ»É 2. 

Ù³Ñ³å³ïÅÇ »ÝÃ³ñÏ»É

exigeant, -e – å³Ñ³ÝçÏáï 

exister – ·áÛáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É

exotique – ï³ñ³ßË³ñÑÇÏ

expliquer qch à qn – µ³ó³ïñ»É

exposer – 1. óáõó³¹ñ»É, Ç óáõÛó ¹Ý»É 2. 

ß³ñ³¹ñ»É, ÝÏ³ñ³·ñ»É

exposition f – óáõó³Ñ³Ý¹»ë

expression f – ³ñï³Ñ³ÛïáõÃÛáõÝ

expressif, –ve – ³ñï³Ñ³ÛïÇã, 

Ï»Ý¹³ÝÇ

exprimer – ³ñï³Ñ³Ûï»É

exquis, -e – 1. Ñ³Ù»Õ 2. ãùÝ³Õ, 

ÑÇ³ëù³Ýã 
extérieur, -e – ³ñï³ùÇÝ

extermination f – µÝ³çÝçáõÙ, 

áãÝã³óáõÙ

extrait m – Ñ³ïí³Í

extraordinaire – ³ñï³Ï³ñ·, ³ñï³-

ëáíáñ

F
fabriquer - ³ñï³¹ñ»É
fabuleux, -euse - ³é³ëå»É³Ï³Ý, 

¹Çó³µ³Ý³Ï³Ý 
façade f – ×³Ï³ï (ß»ÝùÇ)
face f – ¹»Ùù; en ~ de ¹ÇÙ³óÁ
facile – Ñ»ßï
façon f – Ó¨, ï»ë³Ï
facteur m - 1. ÷áëï³ï³ñ 2. ·áñÍáÝ
faire – ³Ý»É, Ï³ï³ñ»É
fait m – ÷³ëï
falaise f - ³é³÷ÝÛ³ Å³Ûé
famille f – ÁÝï³ÝÇù
farine f - ³ÉÛáõñ
fatalement - ³ÝËáõë³÷»ÉÇáñ»Ý
fatigant, -e – Ñá·Ý»óáõóÇã
fatigue f – Ñá·Ý³ÍáõÃÛáõÝ
fatigué, -e – Ñá·Ý³Í
faucher – ÑÝÓ»É
faucheur m – ÑÝÓíáñ
faute f – ëË³É
fauteuil m – µ³½Ï³Ãáé
faux f - ·»ñ³Ý¹Ç
faux, fausse– 1. ëË³É 2. Ï»ÕÍ
féminin, -e – 1. Ç·³Ï³Ý 2. Ï³Ý³óÇ
fenaison f – ËáïÑáõÝÓ
fenouil m – ë³ÙÇÃ
férié, -e – áã ³ßË³ï³Ýù³ÛÇÝ, ïáÝ³-

Ï³Ý ûñ
fertile – µ»ññÇ
festival m – ÷³é³ïáÝ
fête f – ïáÝ
fêter – ïáÝ»É
feu m – Ïñ³Ï; ~ d’artifi ce Ññ³í³éáõ-

ÃÛáõÝ
feuille f – ï»ñ¨ ~ morte ãáñ³ó³Í 

ï»ñ¨
feuilleton m –Ñ»éáõëï³ë»ñÇ³É
fève f - µ³ÏÉ³
fi ancé, -e m f – Ýß³Ý³Í
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fi che f – ù³ñï, remplir une ~ ù³ñïÁ 

Éñ³óÝ»É

fi dèle – Ñ³í³ï³ñÇÙ

fi er [fjÄr], –ère – Ñå³ñï

fi èrement – Ñå³ñïáñ»Ý

fi gue f – Ãáõ½

fi gure f – ¹»Ùù

fi ler – ëÉ³Ý³É

fi n f – í»ñç

fi n, -e – Ýáõñµ

fi nement – Ýñµáñ»Ý

fi xer -1. ³Ùñ³óÝ»É 2. Ñ³ëï³ï»É, 

Ýß³Ý³Ï»É 3. Ï»ÝïñáÝ³óÝ»É, ë¨»é»É 
fl eur f – Í³ÕÇÏ 

fl eurir – Í³ÕÏ»É

fl euve m – ·»ï

fl uvial, -e - ·»ï³ÛÇÝ

fois f – ³Ý·³Ù

folklore m – ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý µ³Ý³ÑÛáõ-

ëáõÃÛáõÝ

fonctionner - ³ßË³ï»É

fonder qch – ÑÇÙÝ»É, ÑÇÙÝ³¹ñ»É

fontaine f – 1. ß³ïñí³Ý 2. ³ÕµÛáõñ

force f – áõÅ

forestier m – ³Ýï³é³å³Ñ

forêt f – ³Ýï³é

formation f – 1. Ï³½Ù³íáñáõÙ, 

Ó¨³íáñáõÙ 2. ÏñÃáõÃÛáõÝ

formidable – ÑáÛ³Ï³å, óÝóáÕ

formulaire m - Ñ³ñó³Ã»ñÃÇÏ, µÉ³ÝÏ

fort, -e – áõÅ»Õ

four m à micro–ondes – ÙÇÏñá³ÉÇù³ÛÇÝ 

÷áõé

fournil [furni] m – Ñ³óÇ ÷áõé

foyer m – ûç³Ë, ÁÝï³ÝÇù

frais, fraîche – 1. Ã³ñÙ 2. ½áí

fraise f – »É³Ï

frapper qn – Í»Í»É, Ñ³ñí³Í»É; ~ à la 
porte ¹áõéÁ Ã³Ï»É 3. ~ qn ½³ñ Ù³óÝ»É

fréquent, -e – Ñ³×³Ë³ÏÇ
friandise f – ù³Õóñ³í»ÝÇù
frissonner – ë³ñëé³É, ¹áÕ³É
froid, -e – ë³éÁ, óáõñï; il fait ~ óáõñï ¿
fromage m – å³ÝÇñ
frontalier, -e – ë³ÑÙ³Ý³ÛÇÝ
frontière f – ë³ÑÙ³Ý
frotter – ùë»É, ëñµ»É, Ù³ùñ»É
fruit m – ÙÇñ·
fruitier, –ère – Ùñ·³ïáõ, åïÕ³ïáõ
fuir – ÷³Ëã»É, ËáõÛë ï³É
fumer – ÍË»É
furieux, -euse – Ï³ï³ÕÇ, ÙáÉ»·ÇÝ

G
gagner qch – 1. ß³Ñ»É 2. í³ëï³Ï»É; ~ 

sa vie ³åñáõëïÁ í³ëï³Ï»É 3. Ñ³ë-
Ý»É

gai, -e – ½í³ñÃ, áõñ³Ë
gaieté f – ½í³ñÃáõÃÛáõÝ
galerie f des Beaux – Arts – å³ïÏ»ñ³-

ëñ³Ñ
garder – ÑëÏ»É, å³Ñ»É, å³Ñå³Ý»É
gardien m – å³Ñ³Ï, å³Ñ³å³Ý
gare f – Ï³Û³ñ³Ý
garer (la voiture) – Ù»ù»Ý³Ý Ï³Ý·Ý»ó-

Ý»É
gars [ga] m – ïÕ³
gauche – Ó³Ë
gêner qn – Ý»ÕáõÃÛáõÝ ï³É, Ý»Õ»É
généraliste m f – Ã»ñ³å¨ï
généreux, -euse – ³é³ï³Ó»éÝ, Ù» Í³-

Ñá·Ç
génial, -e – Ñ³Ý×³ñ»Õ
gens m pl. – Ù³ñ¹ÇÏ
gentil, -le – ëÇñ³ÉÇñ
gentiment – ëÇñ³ÉÇñ Ï»ñåáí
gerbe f – ÷áõÝç
gesticulation f – ß³ñÅáõÙÝ»ñ, Ó»éÝ³-

ÍáõÃÛáõÝ
gibier m – áñëÇ ÙÇë
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gifl e f – ³åï³Ï

gigot m – ³½¹ñ³ÙÇë (Ï»Ý¹³Ýáõ, Ù³ë-

Ý³íáñ³å»ë áãË³ñÇ)

glace f – 1. ë³éáõÛó 2. å³Õå³Õ³Ï 3. 

Ñ³Û»ÉÇ

glacial, -e – ë³éÁ

glacier m – ë³éó³¹³ßï

glisser – ë³Ñ»É

gloire f – ÷³éù

glorifi er qn, qch – ÷³é³µ³Ý»É

gousse f ; ~ d’ail 
goût m – 1. Ñ³Ù 2. ×³ß³Ï

goûter qch – 1. ×³ß³Ï»É 2. Ñ³Ùï»ë»É

gouvernement m – Ï³é³í³ñáõÃÛáõÝ

gouverner qch – Ï³é³í³ñ»É

grâce à – ßÝáñÑÇí

graine f – ë»ñÙ

gratuit, -e – ÓñÇ

grave – Éáõñç

gravement – Éñçáñ»Ý

gravir – Ù³·Éó»É, µ³ñÓñ³Ý³É

grec, grecque – ÑáõÛÝ, ÑáõÝ³Ï³Ý

Grèce f – ÐáõÝ³ëï³Ý

grimper – Ù³·Éó»É

gros, -se – 1. Ëáßáñ 2. ·»ñ 3. Ñ³ëï

grossièreté f – ÏáåïáõÃÛáõÝ

grossir – 1. Ëáßáñ³Ý³É 2. ·Çñ³Ý³É

grotte f – ù³ñ³ÝÓ³í

gruyère m – ßí»Ûó³ñ³Ï³Ý å³ÝÇñ

guérir – 1. ³éáÕç³Ý³É 2. µáõÅ»É

guerre f – å³ï»ñ³½Ù

guillotine f – ·ÉË³ïáÕ ë³ñù

H
habiller(s’) – Ñ³·Ýí»É
habitant m – µÝ³ÏÇã
habiter – µÝ³Ïí»É
habituel, – le - ëáíáñ³Ï³Ý, ³éûñÛ³
hacher – (Ù³Ýñ) Ïïñ³ï»É 

haine f – ³ï»ÉáõÃÛáõÝ
haïr – ³ï»É
haltérophile m f – Í³Ýñ³Ù³ñïÇÏ, 

Í³Ýñáñ¹ 
hameau m – ÷áùñÇÏ ·ÛáõÕ, ³·³ñ³Ï
hangar m – 1. Ù³ñ³· 2. Í³ÍÏ
haricot m – ÉáµÇ
hâter (se) – ßï³å»É
hebdomadaire m – ß³µ³Ã³Ã»ñÃ 
herbe f – 1. Ëáï 2. pl. Ï³Ý³ãÇ
hérétique m f – Ñ»ñ»ïÇÏáë, áõñ³óáÕ
hésiter – í³ñ³Ý»É, ï³ï³Ýí»É
heure f – Å³Ù; tout à l’~ Ñ»Ýó ÑÇÙ³, ùÇã 

³é³ç; de bonne ~³é³íáï Ï³ÝáõË
heureux, -euse – »ñç³ÝÇÏ
hier – »ñ»Ï
hirondelle f – ÍÇÍ»éÝ³Ï
histoire f – å³ïÙáõÃÛáõÝ
historique – å³ïÙ³Ï³Ý
honte f avoir ~ – ³Ù³ã»É
honteux, -euse – ³ÙáÃ³ÉÇ
horaire m – ãí³óáõó³Ï
horloge f – Å³Ù³óáõÛó
horloger, -ère – Å³Ù³óáõóÇ
hors–d’oœvre m – ËáñïÇÏ
hôte m – ÑÛáõñ
hôte m hôtesse f – ï»ñ, ïÇñáõÑÇ
hôtesse f d’accueil – ¹ÇÙ³íáñáÕ ³ÝÓ
houblon m – ·³ÛÉáõÏ (µáõÛë)
huile f – Ó»Ã
huître f – áëïñ»
humide – ËáÝ³í

I
idée f – ÙÇïù, ·³Õ³÷³ñ
identité f – ÝáõÛÝáõÃÛáõÝ, ÇÝùÝáõÃÛáõÝ
illuminateur m – Éáõë³íáñÇã 
image f – å³ïÏ»ñ
imaginer – å³ïÏ»ñ³óÝ»É
imiter – ÝÙ³Ý³Ï»É, ÁÝ¹ûñÇÝ³Ï»É
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immense – ³ÝÍ³Ûñ³ÍÇñ 
immeuble m – ß»Ýù 
impénétrable – ³Ý³Ýó³Ý»ÉÇ
imperméable m – ³Ýçñ³ÝóÇÏ ÃÇÏÝáó, 

í»ñ³ñÏáõ
importance m – Ï³ñ¨áñáõÃÛáõÝ
important, -e – Ï³ñ¨áñ
importer – Ï³ñ¨áñ ÉÇÝ»É; n’importe 

quel, –le ó³ÝÏ³ó³Í
incapable - ³ÝÁÝ¹áõÝ³Ï
incendie m – Ññ¹»Ñ
inconnu m – ³ÝÍ³ÝáÃ (Ù³ñ¹)
inconvénient m – 1. ³ÝÑ³ñÙ³ñáõÃÛáõÝ 

2. ³ñ·»Éù, ËáãÁÝ¹áï
indépendamment – ÇÝùÝáõñáõÛÝ, 

³Ý Ï³Ë
indépendance f - ³ÝÏ³ËáõÃÛáõÝ
indifférent, -e – ³Ýï³ñµ»ñ
indignation f – ½³ÛñáõÛÃ, ó³ëáõÙ
indiquer qch à qn – óáõÛó ï³É, Ýß»É
individu m – ³ÝÑ³ï
individuel, –le – ³ÝÑ³ï³Ï³Ý, ³ÝÓÝ³-

Ï³Ý
indulgent, -e – Ñ³Ý¹áõñÅáÕ, Ý»ñáÕ³-

ÙÇï
infester – 1. ³í»ñ»É, ³Ù³Û³óÝ»É 2. 

íËï³É
infi rmier, -ère – ë³ÝÇï³ñ, ë³ÝÇ-

ï³ñáõÑÇ, ÑÇí³Ý¹³å³Ñ, µáõÅùáõÛñ
informaticien, -ne – Íñ³·ñ³íáñáÕ
informatique f – Íñ³·ñ³íáñáõÙ
injustice f – ³Ý³ñ¹³ñáõÃÛáõÝ
inondation f – çñÑ»Õ»Õ
inquiéter qn - ³ÝÑ³Ý·ëï³óÝ»É; s’~ 

³ÝÑ³Ý·ëï³Ý³É
inquétude f – ³ÝÑ³·ëïáõÃÛáõÝ
inscrire qn -·ñ³Ýó»É
inséparable – ³Ýµ³Å³Ý, ³Ýµ³ Å³-

Ý»ÉÇ
insertion f – Ý»ñ·ñ³íáõÙ, Ý»ñ³éáõÙ

inspirer qn – Ý»ñßÝã»É
installer(s’) – ï»Õ³íáñí»É
instant m – å³Ñ
instruction f – ÏñÃáõÃÛáõÝ
insupportable – ³Ýï³Ý»ÉÇ
intégrer (se) - ÙÇ³Ý³É, ÙÇ³ÓáõÉí»É
intellectuel, –le – Ùï³íáñ
intelligent, -e – Ë»É³óÇ
intéresser qn – Ñ»ï³ùñùñ»É; s’~ à qn, à 

qch - Ñ»ï³ùñùñí»É
interlocuteur m – ½ñáõó³ÏÇó
interrogation (interro) f – Ñ³ñóáõÙ 
interrompre qch, qn – ÁÝ¹Ñ³ï»É
inventer – Ñ³ÛïÝ³·áñÍ»É, ·Ûáõï ³Ý»É
inventeur m – ·Ûáõï³ñ³ñ
invisible – ³Ýï»ë³Ý»ÉÇ
invité, -e m f – ÑÛáõñ 
inviter qn à qch, à + inf.– Ññ³íÇñ»É
ironique – Ñ»·Ý³Ï³Ý
irremplaçable – ³Ý÷áË³ñÇÝ»ÉÇ

J
jaillir – Å³ÛÃù»É
jamais – »ñµ»ù
jardiner – å³ñïÇ½å³ÝáõÃÛ³Ùµ ½µ³Õ-

í»É
jazz m – ç³½
jean [dÉin] – çÇÝë
jeter qch – Ý»ï»É; se ~ 1. Ý»ïí»É 2. 

Ã³÷í»É
jeune – »ñÇï³ë³ñ¹
joue f – ³Ûï, Ãáõß
jouer – 1. à Ë³Õ³É 2. de Ýí³·»É
jour m – 1. oñ; par ~ ûñ³Ï³Ý; de nos 

~s Ù»ñ ûñ»ñáõÙ 2. ÉáõÛë; le ~ se lève 
ÉáõÛëÁ µ³óíáõÙ ¿; il fait ~ ÉáõÛë ¿ 

journée f – ûñ
joyeux, -euse – áõñ³Ë
juge m - ¹³ï³íáñ
juger – ¹³ï»É
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jupe f – ÏÇë³ßñç³½·»ëï
jupon m – ï³ÏÇ ÏÇë³ßñç³½·»ëï
jus [Éy] m – ÑÛáõÃ
jusque – ÙÇÝã¨
juste – 1. ×Çßï 2. Çñ³í³óÇ 3. Ñ»Ýó

L
labourer – í³ñ»É
lac m – ÉÇ×
laine f – µáõñ¹
laïque - ³ßË³ñÑÇÏ
laisser – 1. ÃáÕÝ»É 2. ÃáõÛÉ ï³É, 

ÃáõÛÉ³ïñ»É
lait m – Ï³Ã
lancer – 1. Ý»ï»É 2. ³ñÓ³Ï»É
langue f – É»½áõ; ~ vivante Ï»Ý¹³ÝÇ É»-

½áõ
langueur f – Ã³ËÇÍ
lapin m – ×³·³ñ
lauréat m – ¹³÷Ý»ÏÇñ
laurier m – ¹³÷ÝÇ 
lavabo m - Éí³ó³ñ³Ý
laver – Éí³Ý³É; se ~ Éí³óí»É
léger, ère – Ã»Ã¨
Légion f d’honneur – ä³ïíá É»·ÇáÝÇ 

ßù³ Ýß³Ý
légumes m pl. – µ³Ýç³ñ»Õ»Ý
lendemain m – Ñ³çáñ¹ ûñÁ; il ne faut 

jamais remettre au ~ ce qu’on peut 
faire le jour même ³Ûëûñí³ ·áñÍÁ 
í³Õí³Ý ã»Ý ÃáÕÝÇ

lent, -e – ¹³Ý¹³Õ
lentement – ¹³Ý¹³Õáñ»Ý
lenteur f – ¹³Ý¹³ÕáõÃÛáõÝ
lessive f – 1. Éí³óù 2. Éí³óùÇ ÷áßÇ, 

Ñ»ÕáõÏ; faire la ~ Éí³óù ³Ý»É
lettre f – 1. ï³é 2. Ý³Ù³Ï
lever – µ³ñÓñ³óÝ»É; se ~ 1. í»ñ Ï»Ý³É 

2. Í³·»É
lier qch – Ï³å»É se ~ d’amitié – 

lieu m – ï»Õ; avoir ~ ï»ÕÇ áõÝ»Ý³É; au 
~ de ÷áË³ñ»Ý

limpide – å³ñ½, í×Çï
linge m – ëåÇï³Ï»Õ»Ý; repasser le ~ 

³ñ¹áõÏ»É
lire qch à qn – Ï³ñ¹³É
loin – Ñ»éáõ
lointain, -e – Ñ»é³íáñ
loisir m – ³½³ï Å³Ù³Ý³Ï, 
long, longue – »ñÏ³ñ; le ~ de »ñÏ³-

ñáõÃÛ³Ùµ, »ñÏ³ÛÝùáí
longtemps – »ñÏ³ñ Å³Ù³Ý³Ï
lorsque – »ñµ
louer qch – 1. í³ñÓ»É 2. í³ñÓáí ï³É
lourd, -e – Í³Ýñ
loyauté f - ³½ÝíáõÃÛáõÝ
loyer m – ï³Ý í³ñÓ
lutter – å³Ûù³ñ»É
lutte f – å³Ûù³ñ
lyrique - ùÝ³ñ³Ï³Ý

M
magnifi que – Ññ³ß³ÉÇ, ÑÇ³Ý³ÉÇ
maillot m – Ù³ÛÏ³; ~ de bain – ÉáÕ³-

½·»ëï
maire m – ù³Õ³ù³å»ï
maïs m - »·Çåï³óáñ»Ý
maison f – ïáõÝ; ~ de campagne 

³Ù³ é³Ýáó³ïáõÝ; ~ individuelle 
³é³ÝÓÝ³ ïáõÝ

malade – ÑÇí³Ý¹; tomber ~ ÑÇí³Ý¹³-
Ý³É

malade m – ÑÇí³Ý¹ (Ù³ñ¹)
maladroit, -e - ³ÝßÝáñÑù
malheur m – ¹Åµ³ËïáõÃÛáõÝ
malingre - íïÇï, ÃáõÉ³Ï³½Ù
manche f – Ã¨ù
manger qch – áõï»É
manquer – å³Ï³ë»É, ãµ³í³Ï³ Ý³ó-

Ý»É
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manuscrit m – ÑÇÝ Ó»é³·Çñ
maquiller(se) – ßå³ñí»É
maquis m – ËÇï ³Ýï³é
marché m – ßáõÏ³
marée f – Ù³ÏÁÝÃ³óáõÃÛáõÝ
marguerite f – Ù³ñ·³ñï³Í³ÕÇÏ
mari m – ³ÙáõëÇÝ
mariage m – ³ÙáõëÝáõÃÛáõÝ
mariée f – Ýáñ³Ñ³ñë
marin m – Ý³í³ëïÇ
maritime – Íáí³ÛÇÝ
marquer qch – Ýß»É
marronnier m – ß³·³Ý³Ï»ÝÇ
marron m – ß³·³Ý³Ï
marron - ß³·³Ý³Ï³·áõÛÝ
massacre m – ç³ñ¹, Ïáïáñ³Í
mass–média – ½³Ý·í³Í³ÛÇÝ Éñ³-

ïí³Ï³Ý ÙÇçáóÝ»ñ
matelot m – Ý³í³ëïÇ
maternité f – Ù³ÛñáõÃÛáõÝ
matin m – ³é³íáï
matinal, -e – ³é³íáïÛ³Ý, í³Õáñ¹Û³Ý
mauvais, -e – í³ï
méchant, -e – ã³ñ
médecin m – µÅÇßÏ 
médecine f – µÅßÏáõÃÛáõÝ
médicament m – ¹»Õáñ³Ûù, ¹»Õ³-

ÙÇçáó
membre m – ³Ý¹³Ù
même – ÝáõÛÝ, ÙÇ¨ÝáõÛÝ
mémoire f – ÑÇßáÕáõÃÛáõÝ
mémorial m – Ñáõß³Ñ³Ù³ÉÇñ
menacer – ëå³éÝ³É
ménage m – ïÝï»ëáõÃÛáõÝ; faire le ~ 

ïÝï»ëáõÃÛ³Ùµ ½µ³Õí»É
mener à – ï³Ý»É
mentir – ëï»É
mépris m – ³ñÑ³Ù³ñÑ³Ýù
mer f – Íáí 
merveille f – Ññ³ßù, Ññ³ß³ÉÇù

merveilleux, -euse – Ññ³ß³ÉÇ
métier m – Ù³ëÝ³·ÇïáõÃÛáõÝ, 

³ñÑ»ëï
mettre – 1. ¹Ý»É 2. Ñ³·Ý»É; se ~ à + inf. 

ëÏë»É
mieux - ³í»ÉÇ É³í
mignon, –ne – ëÇñáõÝÇÏ
milieu m – Ù»çï»Õ, Ï»ÝïñáÝ; au ~ de 

Ù»ç ï»ÕáõÙ; en plein ~ ×Çßï (Ñ»Ýó) 
Ù»çï»ÕáõÙ

militaire – é³½Ù³Ï³Ý
millier m – Ñ³½³ñ³íáñ; par ~ µ³½Ù³-

Ñ³½³ñ, Ñ³½³ñ³íáñ
mimodrame m - ÙÝç³Ë³Õ
mince - µ³ñ³Ï, ÝÇÑ³ñ
mine f - Ñ³Ýù 
minéral, -e – Ñ³Ýù³ÛÇÝ
ministre m – Ý³Ë³ñ³ñ; le Premier ~ 

í³ñã³å»ï
miraculeux, -euse – Ññ³ß³·áñÍ
miroir m – Ñ³Û»ÉÇ; se regarder dans le ~ 

Çñ»Ý Ñ³Û»Éáõ Ù»ç Ý³Û»É
moche – ï·»Õ
moderne – Å³Ù³Ý³Ï³ÏÇó
mœurs m, pl – µ³ñù»ñ, ëáíáñáõÛÃÝ»ñ
moins – ³í»ÉÇ ùÇã de ~ en ~ ³í»ÉÇ áõ 

³í»ÉÇ ùÇã
mois m – ³ÙÇë
moisson f – µ»ñù
moissonner – ÑÝÓ»É
moissonneur m – ÑÝÓíáñ
moissonneuse–batteuse f – ÑÝÓÇã-Ï³É-

ëÇã Ù»ù»Ý³
moitié f – Ï»ëÁ
moment m – ñáå», å³Ñ, ³ÏÝÃ³ñÃ
monastère m – í³Ýù
monde m – 1. ³ßË³ñÑ 2. Ù³ñ¹ 3. ÑÛáõñ; 

tout le ~ µáÉáñÁ
mondial, -e – Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ
monnaie f – Ù³Ýñ ¹ñ³Ù
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mont m – ë³ñ, É»é
montagne f – É»é
montagneux, -euse – É»éÝ³ÛÇÝ
monter – µ³ñÓñ³Ý³É
montre f – Å³Ù³óáõÛó
montrer qch à qn – óáõÛó ï³É
monument m – Ñáõß³ñÓ³Ý
moquette f - ³ÙµáÕç Ñ³ï³Ïáí ÷éí³Í 

·áñ·
moral, -e – µ³ñáÛ³Ï³Ý
mort f – Ù³Ñ
mot m – µ³é
mouchoir m – Ã³ßÏÇÝ³Ï
mouiller – Ãñç»É
mourir – Ù³Ñ³Ý³É
mousseux, -euse – ÷ñ÷ñáõÝ
mouvement m – ß³ñÅáõÙ
mouvoir(se) – ß³ñÅí»É
moyen, –ne – ÙÇçÇÝ
muguet m – Ñáíï³ßáõß³Ý
mûr, -e – Ñ³ëáõÝ, Ñ³ë³Í
mûrir – Ñ³ëáõÝ³Ý³É
mystérieux, -euse – ËáñÑñ¹³íáñ

N
nager – ÉáÕ³É
nageur, -euse m f – ÉáÕáñ¹
naissance f – ÍÝáõÝ¹
naître – ÍÝí»É
natal, -e – Ñ³Ûñ»ÝÇ
natation f – ÉáÕ
nation f – ³½·
national, -e – ³½·³ÛÇÝ
nationalité f – ³½·áõÃÛáõÝ
naturellement – µÝ³Ï³Ý³µ³ñ
naufrager – Ý³í³µ»ÏáõÃÛ³Ý »ÝÃ³ñÏ-

í»É
nautique – çñ³ÛÇÝ
navigable – Ý³í³ñÏ»ÉÇ
nécessaire - ³ÝÑñ³Å»ßï

négocier – 1. µ³Ý³Ïó»É, µ³Ý³Ïóáõ-
ÃÛáõÝÝ»ñ í³ñ»É 2. Ëáßáñ ³é¨ïñáí 
½µ³Õí»É 

neige f – ÓÛáõÝ
neiger – ÓÛáõÝ ·³É
nerveux, -euse – çÕ³ÛÇÝ, ÝÛ³ñ¹³ÛÇÝ
nettoyer – Ù³ùñ»É
neveu m – »Õµáñáñ¹Ç, ùñáçáñ¹Ç
niche f - µáõÛÝ, ßÝ³µáõÛÝ
nièce f – »Õµáñ ³ÕçÇÏ, ùñáç ³ÕçÇÏ
niveau m - Ù³Ï³ñ¹³Ï 
noce f – Ñ³ñë³ÝÇù
Noël m – êáõñµ ÍÝáõÝ¹
nombre m – ÃÇí
nombreux, -euse – ß³ï, µ³½Ù³ÃÇí
noter - ·Ý³Ñ³ï»É
nourriture f – ëÝáõÝ¹
nuage m - ³Ùå

O
obéir à qn – »ÝÃ³ñÏí»É
obligatoire – å³ñï³¹Çñ
obligé, être ~ de + inf. – ëïÇåí³Í ÉÇ-

Ý»É
observer qn, qch - ½ÝÝ»É, ¹Çï»É
obstiner(s’) – Ñ³Ù³é»É
obtenir qch – ëï³Ý³É
occasion f - ³éÇÃ, å³ï×³é 
occupation f – ½µ³ÕÙáõÝù
occuper(s’) de qch, de qn-½µ³Õí»É
océan m – ûíÏÇ³Ýáë
océanographe m – ûíÏÇ³Ýáë³·»ï
odeur f – µáõñÙáõÝù, µáõÛñ, Ñáï
œil m (yeux pl.) – ³ãù
œuf m – Óáõ
offi ciel, –le – å³ßïáÝ³Ï³Ý
offrir qch à qn – ³é³ç³ñÏ»É; ÝíÇñ»É
oie f – ë³·
oignon m – ëáË
oiseau m – ÃéãáõÝ
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olive f – ÓÇÃ³åïáõÕ
ombrager – ëïí»ñ ·ó»É
ombre f – ëïí»ñ
omelette f – Óí³Í»Õ
onde f – ³ÉÇù
opérer qn – íÇñ³Ñ³ï»É
opinion f – Ï³ñÍÇù, ï»ë³Ï»ï
or m – áëÏÇ
oral, - e – µ³Ý³íáñ
orage m – ³Ùåñáå
orateur m – Ñé»ïáñ
ordre m – 1. Ï³ñ· 2. Ï³ñ·áõÏ³ÝáÝ 3. 

Ññ³Ù³Ý, Ññ³Ñ³Ý· 
ordonner – ¹³ë³íáñ»É, Ï³ñ·³íáñ»É
ordures f pl. – ³Õµ; enlever les ~ ³ÕµÁ 

ï³Ý»É
oriental, -e – ³ñ¨»ÉÛ³Ý
origine f – Í³·áõÙ d’~ Í³·Ù³Ùµ
orner – ½³ñ¹³ñ»É
oser + inf. – Ñ³Ù³ñÓ³Ïí»É
ôter – Ñ³Ý»É
oublier qn, qch, de + inf. – Ùáé³Ý³É
ouvrir qch – µ³ó»É; s’~ µ³óí»É

P
pacifi que – Ë³Õ³Õ; l’océan Pacifi que 

Ê³Õ³Õ ûíÏÇ³Ýáë
pain m – Ñ³ó; gagner son ~ à la sueur 

de son front ×³Ï³ïÇ ùñïÇÝùáí Çñ 
Ñ³óÁ í³ë ï³Ï»É; enlever (ôter) à qn 
le ~ de la bouche µ»ñ³ÝÇ Ñ³óÁ Ïïñ»É, 
³åñáõëïÇ ÙÇçáó Ý»ñÇó Ïïñ»É

paire f – ½áõÛ·
palais m – å³É³ï
pâle – ·áõÝ³ï
palier m – ë³Ý¹Õ³Ñ³ñÃ³Ï
pantalon m – ï³µ³ï
pantomime m - ÙÝç³Ë³Õ
papier m – ÃáõÕÃ 
papillon m – ÃÇÃ»é

paquebot m – ßá·»Ý³í
paradis m - ¹ñ³Ëï
paraître – 1. »ñ¨³É 2. Ãí³É
pardon m – Ý»ñáÕáõÃÛáõÝ
pardonner – Ý»ñ»É
pareil, -le – ÝÙ³Ý
parent, -e – 1. ³½·³Ï³Ý, µ³ñ»Ï³Ù 2. 

m pl. ÍÝáÕÝ»ñ
parenthèse f – ÷³Ï³·ÇÍ
paresseux, – euse – ÍáõÛÉ, ³É³ñÏáï
parfait, -e – Ï³ï³ñÛ³É
parfois - »ñµ»ÙÝ
parfum m – 1. µáõÛñ 2. ûÍ³Ý»ÉÇù
parfumé, -e – µáõñ³í»ï
parler – 1. à, avec qn Ëáë»É Ù»ÏÇ Ñ»ï 

2. de qn, de qch Ëáë»É Ù»ÏÇ, ÙÇ µ³ÝÇ 
Ù³ëÇÝ

parmi – Ù»ç, ÙÇç¨
parole f – Ëáëù
part f – Ù³ë; quelque ~ ÇÝã-áñ ï»Õ; 

prendre ~ Ù³ëÝ³Ïó»É
partager qch - µ³Å³Ý»É,ÏÇë»É
participant, -e – Ù³ëÝ³ÏÇó
participer à qch – Ù³ëÝ³Ïó»É
particulier, -ère – Ûáõñ³Ñ³ïáõÏ
particulièrement – Ñ³ïÏ³å»ë
partir – Ù»ÏÝ»É, ·Ý³É
partout – ³Ù»Ýáõñ»ù
pas m – ù³ÛÉ
passé m – ³ÝóÛ³É
passer – 1. ³ÝóÝ»É 2. ³ÝóÏ³óÝ»É 3. ~ 

qch à qn ÷áË³Ýó»É; ~ un examen– 
ùÝÝáõÃÛáõÝ Ñ³ÝÓÝ»É

passion f – ÏÇñù
passionnant, -e – Ññ³åáõñÇã, ÏÉ³ÝáÕ
pâté m – 1. Ï³ñÏ³Ý¹³Ï (Ùëáí) 2. 

å³ßï»ï
patient, -e – ÑÇí³Ý¹
patinage m – ãÙßÏ³ë³Ñù
patiner – ãÙßÏ»É
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pâtisserie f – ËÙáñ»Õ»Ý
patrie f – Ñ³Ûñ»ÝÇù
patrimoine m – 1. Å³é³Ý·áõÃÛáõÝ 2. 

Ñ³Ûñ»ÝÇ Ñ³ñëïáõÃÛáõÝ 
pâturage m - ³ñáï³í³Ûñ
pays m – »ñÏÇñ
paysage m – µÝ³å³ïÏ»ñ
paysan, –ne – ·ÛáõÕ³óÇ
pêche f – 1. ¹»ÕÓ 2. ÓÏÝáñëáõÃÛáõÝ
pêcher m – ¹»ÕÓ»ÝÇ
pêcher – ÓáõÏ áñë³É
pêcheur m – ÓÏÝáñë
peigner(se) – ë³Ýñí»É
peindre qn, qch – ÝÏ³ñ»É 
peine f – ó³í, íÇßï
peintre m – ÝÏ³ñÇã
pèlerinage m – áõËï³·Ý³óáõÃÛáõÝ
pencher(se) – Ïé³Ý³É, ËáÝ³ñÑí»É, 

Ã»ùí»É
pendant – ÁÝÃ³óùáõÙ, Å³Ù³Ý³Ï; ~ 

que ÙÇÝã
pénétrer – Ã³÷³Ýó»É, ÙïÝ»É
penser – ~ à qn, ~ à qch, + inf. 

Ùï³Í»É, Ëáñ Ñ»É; ~ de qn, ~ de qch 
Ï³ñÍÇù áõÝ» Ý³É

pente f – ½³éÇí³Ûñ, Ã»ùáõÃÛáõÝ, É³Ýç
perdre qch – ÏáñóÝ»É
permettre – ÃáõÛÉ ï³É, ÃáõÛÉ³ïñ»É
permission f – ÃáõÛÉïíáõÃÛáõÝ 
perpétrer – Çñ³·áñÍ»É (á×Çñ)
persévérance f – Ñ³Ù³éáõÃÛáõÝ
personne – áã áù
personne f – ³ÝÓ, ³ÝÓÝ³íáñáõÃÛáõÝ
personnage m – 1. ³ÝÓ, ³ÝÑ³ï 2. 

·áñÍáÕ ³ÝÓ
peser – Ïßé»É
pétale m – Í³ÕÏ³Ã»ñÃ
pétiller – 1. ×³ñ×³ï»É 2. ÷³ÛÉ÷É»É
pétrifi er – ù³ñ³óÝ»É
peu – ùÇã; ~ à ~ ùÇã-ùÇã

peuplé, -e – µÝ³Ï»óí³Í
peur f – í³Ë; avoir ~ í³Ë»Ý³É
philosophie (philo) f – ÷ÇÉÇëá÷³Ûáõ-

ÃÛáõÝ
photo f – Éáõë³ÝÏ³ñ; prendre des ~ 

Éáõë³ÝÏ³ ñ»É
pièce f – ë»ÝÛ³Ï; un deux (trois) ~ »ñÏáõ 

(»ñ»ù) ë»ÝÛ³Ï³Ýáó µÝ³Ï³ñ³Ý
pied m – áïù; à ~ áïùáí; au ~ ëïá-

ñáïÇÝ, Ý»ñù¨áõÙ
pierre f – ù³ñ
piocher – ÷áñ»É
pique–nique m – ½µáë³ËÝçáõÛù
piscine f – ÉáÕ³í³½³Ý
pittoresque - ·»Õ³ï»ëÇÉ
place f – 1. ï»Õ 2. Ññ³å³ñ³Ï
placer – 1. ï»Õ³¹ñ»É, ¹Ý»É 2. ï»Õ³-

íáñ»É (³ßË³ï³ÝùÇ)
plage f – Íáí³÷, ÉáÕ³÷
plaie f – í»ñù
plaine f – ¹³ßï³í³Ûñ, Ñ³ñÃ³í³Ûñ
plaire à qn – ¹áõñ ·³É
plaisir m – Ñ³×áõÛù; avec ~ Ñ³×áõÛùáí; 

faire ~ à qn Ñ³×áõÛù å³ï×³é»É
planche f – ï³Ëï³Ï; ~ à voile ³é³-

·³ëï³ Ý³í³ÛÇÝ ëåáñï, ë»ñýÇÝ·
plante f - µáõÛë
planter – ïÝÏ»É
plat m – 1. Ù»Í ³÷ë» 2. Ï»ñ³Ïáõñ, 

Ï»ñ³Ïñ³ï»ë³Ï
plateau m - µ³ñÓñ³í³Ý¹³Ï
pleurer – É³É, É³ó ÉÇÝ»É
pleuvoir - ³ÝÓñ¨»É
pluie f – ³ÝÓñ¨
plume f – ÷»ïáõñ
plupart f – Ù»Í Ù³ëÁ, Ù»Í³Ù³ëÝáõ-

ÃÛáõÝÁ
plusieurs – ÙÇ ù³ÝÇ, µ³½Ù³ÃÇí
pluvieux, -euse – ³ÝÓñ¨³ÛÇÝ
poche f – 1. ·ñå³Ý 2. å³ñÏ
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point – ³Ù»Ý¨ÇÝ, µáÉáñáíÇÝ
point de vue m – ï»ë³Ï»ï
pointure f – ÏáßÇÏÇ Ñ³Ù³ñ
poirier m – ï³ÝÓ»ÝÇ
pois (petits) m pl. – Ï³Ý³ã áÉáé
poisson m – ÓáõÏ
poitrine f – ÏáõñÍù, ÏñÍù³í³Ý¹³Ï
poivrer – åÕå»Õ»É
poivron m – ï³ù¹»Õ
pollué, -e – ³Õïáïí³Í
pollution f - ³ÕïáïáõÙ, ³å³Ï³ÝáõÙ
pompier m – Ññß»ç
pont m – Ï³Ùáõñç
populaire – 1. ÅáÕáíñ¹³Ï³Ý, 2. Ñ³Ý-

ñ³ ×³Ý³ã
population f – µÝ³ÏãáõÃÛáõÝ
port m – Ý³í³Ñ³Ý·Çëï
porter qch – Ïñ»É
poser qch – ¹Ý»É
possible – ÑÝ³ñ³íáñ
potable – ËÙ»Éáõ
potager m – µ³Ýç³ñ³Ýáó
poubelle f – ³Õµ³ñÏÕ
poule f – Ñ³í
pourboire m – Ã»Û³¹ñ³Ù
pourcentage m – 1. ïáÏáë 2. ïáÏáë³ÛÇÝ 

Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝ
pousser – 1. qn à ¹ñ¹»É 2. ³×»É
poussière f – ÷áßÇ
pouvoir – Ï³ñáÕ³Ý³É
pouvoir m – ÇßË³ÝáõÃÛáõÝ
prairie f – Ù³ñ·³·»ïÇÝ
précédent, -e – Ý³Ëáñ¹
précis, -e – ×Çßï, ×ß·ñÇï
préciser qch – ×ßï»É, ×ß·ñï»É
préférer qch,qn, qch à qch – Ý³ËÁÝ-

ïñ»É
prendre – í»ñóÝ»É; ~ du thé Ã»Û ËÙ»É; 

~ le métro (l’autobus, l’avion) Ù»ïñá 
(³íïáµáõë, ÇÝùÝ³ÃÇé) Ýëï»É; ~ 

une photo Éáõë³ÝÏ³ ñ»É; ~ son repas 
áõï»É; ~ un médicament ¹»Õ ËÙ»É; ~ 
la température ç»ñÙáõÃÛáõÝÁ ã³÷»É; ~ 
une rue (un chemin) ÷áÕáóáí (×³Ý³-
å³ñÑáí) ·Ý³É

préparatifs m pl. – å³ïñ³ëïáõÃÛáõÝ
préparer qch – å³ïñ³ëï»É; se ~ à 

å³ïñ³ëïí»É
près (de) – Ùáï; tout ~ ß³ï Ùáï
présenter qn à qn – Ý»ñÏ³Û³óÝ»É; se ~ 

Ý»ñÏ³Û³Ý³É
presque – ·ñ»Ã»
presser(se) – ßï³å»É
prêter qch à qn – ï³É, å³ñïùáí ï³É
pretexte m – å³ïñí³Ï
prévoir - Ï³ÝË³ï»ë»É, ·áõß³Ï»É
prier – 1. qn de + inf. ËÝ¹ñ»É 2. 

³ÕáÃ»É
primaire – Ý³ËÝ³Ï³Ý, ëÏ½µÝ³Ï³Ý
primeurs f pl.– í³Õ³Ñ³ë µ³Ýç³ ñ»-

Õ»Ý, ÙÇñ·
prince m, princesse f – ÇßË³Ý, ÇßË³-

ÝáõÑÇ
principal, -e – ÑÇÙÝ³Ï³Ý, ·ÉË³íáñ
privé, -e – Ù³ëÝ³íáñ
privilège m - ³ñïáõÝáõÃÛáõÝ, µ³ó³éÇÏ 

Çñ³íáõÝù
privilégié m – ³ñïáÝÛ³É ³ÝÓ 
prix m – 1. ·ÇÝ 2. Ùñó³Ý³Ï
probablement – Ñ³í³Ý³µ³ñ
prochain, -e – Ùáï³Ï³, Ñ³çáñ¹
proclamer qch – Ñéã³Ï»É 
procurer – Ñ³ÛÃ³ÛÃ»É, Ó»éù µ»ñ»É
prodige (enfant) – Ññ³ßù (Ù³ÝáõÏ)
profondément – Ëáñ³å»ë
projet m – Ý³Ë³·ÇÍ
promenade f – ½µáë³Ýù
promener(se) – ½µáëÝ»É
promettre qch à qn, à qn de + inf.– Ëáë-

ï³Ý³É
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prononcer – ³ñï³ë³Ý»É
proposer qch à qn, à qn de + inf.-³é³-

ç³ñÏ»É
propre – Ù³ùáõñ
propriétaire m – ï»ñ, ë»÷³Ï³Ý³ï»ñ
prospérité f – Ñ³çáÕáõÃÛáõÝ, µ³ñ·³-

í³×áõÙ, µ³ñ»Ï»óáõÃÛáõÝ
protéger qn, qch – å³ßïå³Ý»É; se ~ 

å³ßïå³Ýí»É 
protester – µáÕáù»É
proverbe m – ³é³Í, ³ë³óí³Íù
province f – ·³í³é
proviseur m – ïÝûñ»Ý (ÉÇó»ÛÇ)
provoquer – 1. ¹ñ¹»É, ÙÕ»É 2. Ñ³ñáõó»É, 

å³ï×³é»É
prudence f – ½·áõßáõÃÛáõÝ
prudent, -e – ½·áõß³íáñ, ËáÑ»Ù
prune f – ë³Éáñ
publier – Ññ³ï³ñ³Ï»É, ÉáõÛë ÁÝÍ³Û»É 
public, -que – Ñ³ë³ñ³Ï³Ï³Ý, Åá-

Õáíñ¹³ Ï³Ý
puis – Ñ»ïá
pull m – ëíÇïñ
publicité f – ·áí³½¹
punir qn – å³ïÅ»É
pur, -e – Ù³ùáõñ

Q
qualité f – 1. áñ³Ï, Ñ³ïÏ³ÝÇß 2. 

³ñ Å³ÝÇù
quand – »ñµ
quart m – ù³éáñ¹
quartier m – Ã³Õ³Ù³ë
quelquefois – »ñµ»ÙÝ
quereller(se) – Ïéí»É
question f – Ñ³ñó; poser des ~ à qn Ñ³ñ-

ó»ñ ï³É
quitter qn, qch – Ñ»é³Ý³É, ÃáÕÝ»É, 

Éù»É
quotidien m – ûñ³Ã»ñÃ

R
racine f – ³ñÙ³ï

rage f – Ï³ï³ÕáõÃÛáõÝ

raisin m – Ë³ÕáÕ; ~ sec ã³ÙÇã

raison f – 1. µ³Ý³Ï³ÝáõÃÛáõÝ; avoir ~ 

Çñ³í³óÇ ÉÇÝ»É 2. å³ï×³é

rajeunir – 1. »ñÇï³ë³ñ¹³óÝ»É 2. »ñÇ-

ï³ë³ñ¹³Ý³É

rajuster – áõÕÕ»É, Ï³ñ·Ç µ»ñ»É

ralentir – ¹³Ý¹³Õ»óÝ»É

ramasser qch – 1. Ñ³í³ù»É 2. í»ñóÝ»É

ramper – ëáÕ³É

rang m – Ï³ñ·, ß³ñù

ranger qch – ¹³ë³íáñ»É

rappeler(se) – ÑÇß»É

rapport m – Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝ

rarement – Ñ³½í³¹»å

raser(se) – ë³÷ñí»É

rassurer – Ñ³Ý·ëï³óÝ»É

ravi, -e – ÑÇ³ó³Í

ravir qn – ÑÙ³Û»É; à ~ ·»ñ»Éáõ ³ëïÇ-

×³Ý ÑÙ³ÛÇã

ravissant, -e – ÑÙ³ÛÇã, ·ñ³íÇã

réalité f – Çñ³Ï³ÝáõÃÛáõÝ

recevoir – 1. qch ëï³Ý³É 2. qn ÁÝ-

¹áõÝ»É

récit m – å³ïÙí³Íù

recommandation f – »ñ³ßË³íáñ³·Çñ

références f pl – µÝáõÃ³·Çñ

réfl échir à qch – ËáñÑ»É, Ùï³Í»É

réfrigérateur m – ë³éÝ³ñ³Ý

refroidir – 1. ë³é»óÝ»É 2. ë³é»É

refuser qch – Ù»ñÅ»É, Ññ³Å³ñí»É

regard m – Ñ³Û³óù

regarder qn, qch – Ý³Û»É

région f – ßñç³Ý

regretter qch – ³÷ëáë³É, ó³í»É

reine f – Ã³·áõÑÇ

rejoindre qn – ÙÇ³Ý³É
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relation f - Ñ³ñ³µ»ñáõÃÛáõÝ, ³éÝãáõ-
ÃÛáõÝ 

relever – µ³ñÓñ³óÝ»É, í»ñ Ñ³Ý»É
religieux, -euse – ÏñáÝ³Ï³Ý
religion f – ÏñáÝ
remarquer qn, qch – ÝÏ³ï»É
remettre – 1. qch Ñ»ï³Ó·»É 2. ~ qch 

à qn Ñ³ÝÓÝ»É
remplacer qn, qch – ÷áË³ñÇÝ»É
remuer – ß³ñÅ»É
renard m – ³Õí»ë
rencontre f – Ñ³Ý¹ÇåáõÙ
rencontrer qn, qch – Ñ³Ý¹Çå»É 

rendez–vous m – Å³Ù³¹ñáõÃÛáõÝ
rendre qch à – í»ñ³¹³ñÓÝ»É
renseignement m – ï»Õ»ÏáõÃÛáõÝ, 

å³ñ ½³µ³ÝáõÙ
renseigner – ï»Õ»Ï³óÝ»É
rentrée f (des classes) – å³ñ³åÙáõÝù-

Ý»ñÇ í»ñëÏëáõÙ
rentrer – í»ñ³¹³éÝ³É
répandre qch – ï³ñ³Í»É
réparer qch – Ýáñá·»É
repas m – Ï»ñ³Ïáõñ, ×³ß
répondre à qn, à qch – å³ï³ëË³Ý»É
réponse f – å³ï³ëË³Ý
reposer – Ñ³Ý·ã»É; se ~ Ñ³Ý·ëï³Ý³É
reprendre – í»ñëÏë»É
reprocher(se) – Ý³Ë³ï»É, ÇÝùÝ Çñ»Ý 

Ñ³Ý¹ÇÙ³Ý»É
réserver – Ñ³ïÏ³óÝ»É
résidence f – Ýëï³í³Ûñ
respiration f – ßÝã³éáõÃÛáõÝ, ßáõÝã
respirer – ßÝã»É
responsabilité f – å³ï³ëË³Ý³ïíáõ-

ÃÛáõÝ
ressembler à qn – ÝÙ³Ýí»É
ressentir qch – ½·³É
rester – ÙÝ³É
résurrection f – Ñ³ñáõÃÛáõÝ

retard m – áõß³óáõÙ; être en ~ áõß³-
Ý³É

retarder – 1. qch Ñ»ï³Ó·»É 2. qn 
áõß³óÝ»É 3. »ï ÁÝÏÝ»É

retour m – í»ñ³¹³ñÓ 
retourner – 1. í»ñ³¹³éÝ³É 2. qch 

ßñç»É, ßáõé ï³É
retraité, -e – Ãáß³Ï³éáõ
réunir – 1. ÙÇ³óÝ»É 2. Ñ³Ù³ËÙµ»É; se 

~ Ñ³í³ùí»É
réussir – Ñ³çáÕáõÃÛáõÝ áõÝ»Ý³É
rêve m – 1. »ñ³½ 2. »ñ³½³Ýù
réveiller(se) – ³ñÃÝ³Ý³É
revenir – í»ñ³¹³éÝ³É
rêver - »ñ³½»É
rêveur, -euse – »ñ³½Ïáï
révolter (se) – ³åëï³Ùµ»É, ÁÙµáë-

ï³Ý³É
riche – Ñ³ñáõëï
richement – Ñ³ñáõëï Ï»ñåáí, ³é³-

ïáñ»Ý
rideau m – í³ñ³·áõÛñ; tirer le ~ í³ñ³-

·áõÛñÁ ù³ß»É
rien – áãÇÝã
rigoler – ÍÇÍ³Õ»É
rire – ÍÇÍ³Õ»É
rituel m – ÍÇë³Ï³ñ·
rivage m – ³÷
rive f – ³÷
rivière f – ·»ï
riz m – µñÇÝÓ
rocher m – Å³Ûé
roi m – Ã³·³íáñ
romain, -e – ÑéáÙ»³Ï³Ý
rond–point m – (ÏÉáñ) Ë³ãÙ»ñáõÏ
rosier m – í³ñ¹Ç Ãáõ÷, í³ñ¹»ÝÇ 
route f – ×³Ý³å³ñÑ
roux, rousse – ßÇÏ³Ï³ñÙÇñ
ruban m – Å³å³í»Ý
rude – ËÇëï
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ruine f – ³í»ñ³Ï
rusé, -e – Ëáñ³Ù³ÝÏ
rustique – ·»ÕçÏ³Ï³Ý

S
sable m – ³í³½
sac m – 1. å³Ûáõë³Ï 2. å³ñÏ, ïáå-

ñ³Ï
sacré, -e – ëáõñµ
sain, -e – ³éáÕç
saisir qn, qch – µéÝ»É
saison f – ï³ñí³ »Õ³Ý³Ï
salade f – ë³É³Ã
sale – Ï»Õïáï
salé, -e – ³ÕÇ
saler – ³Õ ·ó»É
salir qch – Ï»Õïáï»É
salon m – ÑÛáõñ³ë»ÝÛ³Ï
salut m – áÕçáõÛÝ
sandwich [sãdwi(t)È] m – ë³Ý¹íÇã 

(»ñ Ïáõ ß»ñï Ñ³ó` ³ñ³ÝùáõÙ Ëá½³-
åáõËï, ÙÇë, »ñßÇÏ, å³ÝÇñ, Ù³ñáÉ ¨ 
³ÛÉÝ)

sang m – ³ñÛáõÝ
santé f – ³éáÕçáõÃÛáõÝ
sapin m – »Õ¨ÝÇ
satisfait, -e – ·áÑ
sauf – µ³óÇ
sauvage – í³ÛñÇ
sauver qn, qch – ÷ñÏ»É
sauvegarder – å³Ñå³Ý»É, å³ßïå³-

Ý»É 
sauvetage m – ÷ñÏáõÃÛáõÝ
savant m - ·ÇïÝ³Ï³Ý 
savoir qch – ·Çï»Ý³É, ÇÙ³Ý³É
science f – ·ÇïáõÃÛáõÝ
score m – Ñ³ßÇí
sculpteur [skyltœr] m – ù³Ý¹³ Ï³-

·áñÍ
sculpture f – ù³Ý¹³Ï

seau m – ¹áõÛÉ
sec, sèche – ãáñ
second, -e – »ñÏñáñ¹
secousse f – óÝóáõÙ, Ñ³ñí³Í
sein m – ÏáõñÍù; au ~ de – ·ñÏáõÙ
selon – Áëï
semaine f – ß³µ³Ã; par ~ ß³µ³Ã³Ï³Ý
semblant (faire ~ de) – Ó¨³óÝ»É
sembler – Ãí³É
semence f – ë»ñÙ
semer – ó³Ý»É
semoir m – ë»ñÙÝ³ó³Ý Ù»ù»Ý³
sens [sãs] m – 1. ÇÙ³ëï 2. áõÕÕáõÃÛáõÝ, 

ÏáÕÙ 3. ½·³Û³ñ³Ý
sentiment m – ½·³óÙáõÝù
sentir – 1. ½·³É 2. µáõñ»É; ~ bon É³í 

µáõñ»É 3. Ñáï ù³ß»É; se ~ ½·³É 
(Çñ»Ý)

séparer – µ³Å³Ý»É; se ~ µ³Å³Ýí»É
sérieux, -euse – Éáõñç
serpent m – ûÓ
serpenter(se) – ·³É³ñí»É
serviette f – å³Ûáõë³Ï
servir qn, qch – 1. Í³é³Û»É 2. Ù³ïáõó»É, 

ëå³ë³ñÏ»É; se ~ de 1. û·ïí»É 2. 
ÑÛáõñ³ ëÇñí»É

sévère – ËÇëï
siècle m – ¹³ñ
siège m – Ýëï³í³Ûñ 
siffl er – ëáõÉ»É
signe m – Ýß³Ý
signifi er – Ýß³Ý³Ï»É 
silence m – ÉéáõÃÛáõÝ; en ~ Éáõé, Ééáõ-

ÃÛ³Ùµ
simple – 1. å³ñ½ 2. Ñ»ßï 3. Ñ³ë³-

ñ³Ï
simplement – å³ñ½³å»ë
sincère – ³ÝÏ»ÕÍ
sinistré, -e – ³Õ»ïÛ³É
sinistre – Ùé³ÛÉ
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situé, -e (être) – ·ïÝí»É
ski m – ¹³ÑáõÏ; faire du ~ ¹³ÑáõÏ»É
slip m – ÏÇë³í³ñïÇù
sociable – Ù³ñ¹³Ùáï
soie f – Ù»ï³ùë
soigner qn – 1. µáõÅ»É 2. ËÝ³Ù»É
soin m – ËÝ³Ùù; les ~ Ñá·ë»ñ
soir m – »ñ»Ïá
soirée f – 1. »ñ»Ïá 2. »ñ»ÏáõÛÃ
sol m – ÑáÕ, ·»ïÇÝ
solaire – ³ñ¨Ç, ³ñ¨³ÛÇÝ
soleil m – ³ñ¨; le lever du ~ ³ñ¨³Í³·; 

le coucher du ~ Ù³Ûñ³Ùáõï; il fait du 
~ ³ñ¨ ¿

soluble – ÉáõÍ»ÉÇ, ÉáõÍíáÕ
sombre – ÙáõÃ, Ë³í³ñ
sommeil m – ùáõÝ
sommet m – ·³·³Ã, Ï³ï³ñ
sorcière f – Ï³Ë³ñ¹áõÑÇ
sortie f – 1. »Éù 2. ¿ùëÏáõñëÇ³; faire une 

~ ¿ùëÏáõñëÇ³, ½µáë³Ýù Ï³ï³ñ»É
sortir – ¹áõñë ·³É
soudain – Ñ³ÝÏ³ñÍ
souffrir – 1. de qch ï³Ýçí»É, ï³é³å»É 

2. ïáõÅ»É
souhaiter qch à qn – Ù³ÕÃ»É
souligner – ÁÝ¹·Í»É
soumettre (se) – ÑÝ³½³Ý¹í»É
souper m - ÁÝÃñÇù 
souple – ×ÏáõÝ
source f - ³ÕµÛáõñ; ~ thermale Ñ³Ýù³ÛÇÝ 

ï³ù ³ÕµÛáõñ
souriant, -e – Ååï»ñ»ë
sourire – Ååï³É
souris f – ÙáõÏ
sous–sol m – ÁÝ¹»ñù
sous–vêtement m – Ý»ñùÝ³½·»ëï
soutien m – Ý»óáõÏ, Ñ»Ý³ñ³Ý
soutien–gorge m – ÏñÍÏ³É
souvenir(se) de qch, de qn ÑÇß»É

souvent – Ñ³×³Ë
spacieux, -euse – ÁÝ¹³ñÓ³Ï
spécialiser(se) – Ù³ëÝ³·Çï³Ý³É
spécialité f – Ù³ëÝ³·ÇïáõÃÛáõÝ
sport m – ëåáñï; faire du ~ = pratiquer 

le ~ ëåáñïáí ½µ³Õí»É
station f – 1. Ï³Û³ñ³Ý, Ï³Ý·³é 2. 

Ï³Û³Ý; ~ balnéaire ³éáÕç³ñ³Ý 
(Í³í³÷ÝÛ³); ~ thermale – Ñ³Ýù³ÛÇÝ 
çñ»ñÇ ³éáÕç³ñ³Ý; ~ de sports d’hiver 
¹³ÑáõÏ³ÛÇÝ Ï³Û³Ý, ¹³ÑáõÏ³ÛÇÝ 
ëåáñïµ³½³; ~ estivale ³Ù³é³Ýáó

statue f – ³ñÓ³Ý; ~ equestre ÓÇáí 
³ñÓ³Ý

stendardiste m, f – Ñ»é³Ëáë³í³ñ
structure f – Ï³éáõóí³Íù
studio m – Ù»Ï ë»ÝÛ³Ï³Ýáó µÝ³Ï³-

ñ³Ý
stupéfaction f – ½³ñÙ³Ýù
successif, -ve – ³ÝÁÝ¹Ñ³ï, ß³ñáõ Ý³Ï-

íáÕ
sueur f – ùñïÇÝù
suffi sant, -e – µ³í³ñ³ñ
suite f – ß³ñáõÝ³ÏáõÃÛáõÝ; tout de ~ 

³Ý ÙÇç³å»ë
suivant, -e – Ñ»ï¨Û³É
suivre qn, qch – Ñ»ï¨»É
superbe (super) – ÑáÛ³Ï³å
superfi cie f – Ù³Ï»ñ»ë
supporter – 1. Ý»óáõÏ ÉÇÝ»É 2. ¹ÇÙ³Ý³É, 

Ñ³Ý¹áõñÅ»É
sûr, -e – Ñ³ëï³ï, íëï³Ñ; être ~ 

de íëï³Ñ ÉÇÝ»É; bien ~ ÇÑ³ñÏ», 
³Ýßáõßï

surgir – Ñ³ÝÏ³ñÍ³ÏÇ »ñ¨³É; 
Ñ³ÛïÝí»É

surpris, -e – ½³ñÙ³ó³Í
surprise f – ³Ý³ÏÝÏ³É
surtout – Ñ³ïÏ³å»ë
symbole m – ËáñÑñ¹³ÝÇß
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symboliser qch – ËáñÑñ¹³Ýß»É
sympathique (sympa) – Ñ³Ù³Ïñ»ÉÇ

T
table f – ë»Õ³Ý; se mettre à ~ ë»Õ³Ý 

Ýëï»É; mettre la ~ ë»Õ³Ý ·ó»É; 
desservir la ~ ë»Õ³ÝÁ Ñ³í³ù»É

tâche f – ·áñÍ
taillé (dans le rocher) – Å³Ûé³÷áñ
taille f – 1. Ñ³ë³Ï 2. Çñ³Ý; être de 

grande (petite) ~ µ³ñÓñ³Ñ³ë³Ï 
(ó³Íñ³Ñ³ë³Ï) ÉÇÝ»É; être de ~ 
moyenne ÙÇç³Ñ³ë³Ï ÉÇÝ»É; quelle ~ 
faites-vous? áñÝ ¿ Ó»ñ ã³÷ëÁ

tailleur m – 1. ¹»ñÓ³Ï 2. Ï³Ý³Ýó 
ÏáëïÛáõÙ

tandis que – ÙÇÝã¹»é
tant – ³ÛÝù³Ý, ³Û¹ù³Ý
tante f – Ñáñ³ùáõÛñ, Ùáñ³ùáõÛñ
tantôt – Ù»ñÃ
taper – Ë÷»É
tapis m – ·áñ·
tard – áõß
tee-shirt [tiÈÂrt] m – ÏÇë³Ã¨ í»ñÝ³-

ß³åÇÏ
tel, -le – ³ÛëåÇëÇ, ÝÙ³Ý; tel que – 

ÇÝãåÇëÇÝ ¿
télécommande f – Ñ»é³Ï³é³í³ñÙ³Ý 

í³Ñ³Ý³Ï
téléphone m – Ñ»é³Ëáë
téléphoner à qn – ½³Ý·³Ñ³ñ»É
tempéré, -e – µ³ñ»Ë³éÝ
tempête f – ÷áÃáñÇÏ
temple m – ï³×³ñ
temps m – Å³Ù³Ý³Ï; de ~ en ~ 

Å³Ù³Ý³Ï ³é Å³Ù³Ý³Ï; en même ~ 
ÙÇ³Å³Ù³Ý³Ï

tendre qch à qn – Ù»ÏÝ»É, å³ñ½»É
tendre – ùÝùáõÛß
ténèbres f pl. – Ë³í³ñ, ÙÃáõÃÛáõÝ

tente f – íñ³Ý

terminale f – ³í³ñï³Ï³Ý ¹³ë³ñ³Ý

terminer qch - ³í³ñï»É, í»ñç³óÝ»É

terrasse f – ÑáÕ³Ñ³ñÃ³Ï

terre f - »ñÏÇñ, ·»ïÇÝ, ÑáÕ; tremblement 
m de ~ »ñÏñ³ß³ñÅ

terrible – ë³ñë³÷»ÉÇ

thym [tÄ~] m – ÍáÃñáõÝ

tiens! – ³Ñ³ Ã» ÇÝã; ¹»°, í»ñóñáõ°, 

³Ñ³°, ÉëÇ°ñ, ï»°ë

timide - »ñÏãáï, ³Ù³ãÏáï

tinter - ½Ý·³É, ½Ý·½Ý·³É

tirer qch – 1. ù³ß»É 2. Ñ³Ý»É

tissu m – Ïïáñ, ·áñÍí³Íù

toilette f – 1. ³ñ¹áõ½³ñ¹; faire sa ~ 
Ñ³ñ¹³ñ í»É 2. ~ pl. ½áõ·³ñ³Ý 

toit m – Ïïáõñ, ï³ÝÇù

tombeau m – ·»ñ»½Ù³Ý

tort (avoir) – ëË³É ÉÇÝ»É, Çñ³í³óÇ 

ãÉÇÝ»É

total, -e – ³ÙµáÕç³Ï³Ý, Ï³ï³ñÛ³É 

toucher – 1. qn, qch ¹Çåã»É 2. qch 
ëï³Ý³É 3. qn Ñáõ½»É

touffu, -e – ËÇï, Ã³í 
toujours – ÙÇßï

tour f – ³ßï³ñ³Ï

tour m – 1. ßñç³Ý 2. ½µáë³Ýù 3. Ñ»ñÃ; 

à son ~ Çñ Ñ»ñÃÇÝ

tourment m – ï³Ýç³Ýù

Toussaint (la) – ïáÝ ³Ù»Ý³ÛÝ ëñµáó

tout, -e, tous, toutes adj. indéf. – ³ÙµáÕç, 

µáÉáñ; tout, tous [tus], toutes pr. indéf. 
³Ù»Ý ÇÝã, µáÉáñÁ; tout m – ³ÙµáÕçÁ; 

pas du ~ ³Ù»Ý¨ÇÝ, µáÉáñáíÇÝ

tracer – ·Í»É, Ýß»É 
tradition f – ³í³Ý¹áõÛÃ

tragique – áÕµ»ñ·³Ï³Ý, ë³ñë³÷»ÉÇ

trahison f – ¹³í³×³ÝáõÃÛáõÝ
train m – ·Ý³óù; prendre le ~ ·Ý³óù 

Ýëï»É
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traîner qch – ù³ñß ï³É
traire – ÏÃ»É
trait m – 1. ·ÇÍ 2. ¹ÇÙ³·ÇÍ
tranquille – Ñ³Ý·Çëï, Ë³Õ³Õ
transformer – í»ñ³Í»É
travail m – ³ßË³ï³Ýù
travailler – ³ßË³ï»É
travers (à) – ÙÇçáí
traverser qch – ³ÝóÝ»É, Ïïñ»É-³ÝóÝ»É
tremble m – ¹áÕ¹áçáõÝ Ï³Õ³Ù³ËÇ

trésor m – ·³ÝÓ
tricoter – ÑÛáõë»É, ·áñÍ»É
trop – ã³÷³½³Ýó ß³ï
trotter – ³Ûë áõ ³ÛÝ ÏáÕÙ í³½í½»É, ¹»ë 

áõ ¹»Ý ·Ý³É
trouble – åÕïáñ
troupeau m – Ñáï, Ý³ËÇñ
trouver(se) – ·ïÝí»É
truite f – Ï³ñÙñ³Ë³Ûï, ÇßË³Ý
tuer – ëå³Ý»É

U
universel, -le – Ñ³Ù³ßË³ñÑ³ÛÇÝ
utile – û·ï³Ï³ñ
utiliser – ·áñÍ³Í»É, û·ï³·áñÍ»É

V
vacances f pl. – ³ñÓ³Ïáõñ¹

vacancier m – ³ñÓ³Ïáõñ¹³íáñ, 
Ñ³Ý·ëï³ óáÕ

vaccin m – 1. å³ïí³ëïáõÙ 2. 
å³ïí³ë ï³ÝÛáõÃ

vagabonder – Ã³÷³é»É
vague f – ³ÉÇù
vaincre qn – Ñ³ÕÃ»É
vaincu, -e – å³ñïí³Í, Ñ³ÕÃí³Í
vaisselle f – ³Ù³Ý»Õ»Ý; faire la ~ 

³Ù³ÝÝ»ñÁ Éí³Ý³É

valeur f – ³ñÅ»ù

vallée f – ÑáíÇï

vandalisme m – µ³ñµ³ñáëáõÃÛáõÝ, 
í³Ûñ³ ·áõÃÛáõÝ

vapeur f – ·áÉáñßÇ
végétation f – µáõë³Ï³ÝáõÃÛáõÝ
vélo m – Ñ»Í³ÝÇí; faire du ~ Ñ»Í³Ýí³-

ëåáñïáí ½µ³Õí»É
velours m – Ã³íÇß
vendange f – ³Û·»ÏáõÃ
vendangeur m – Ë³ÕáÕ Ñ³í³ùáÕ
vendre qch – í³×³é»É
vénérable – Ñ³ñ·³ñÅ³Ý, å³ïí»ÉÇ, 

å³ßï»ÉÇ
venir – ·³É
verdir – Ï³Ý³ã»É
verdoyant, -e – Ï³Ý³ã
verdure f – 1. Ï³Ý³ãáõÃÛáõÝ, µáõë³-

Ï³ÝáõÃÛáõÝ 2. Ï³Ý³ãÇ, Ï³Ý³ã»Õ»Ý
verger m – Ùñ·³ëï³Ý
vérité f – ×ßÙ³ñïáõÃÛáõÝ
vers – 1. ¹»åÇ 2. Ùáï³íáñ³å»ë, Ùáï
vert, -e – Ï³Ý³ã
vêtement m – Ñ³·áõëï
veuf m, veuve f – ³ÛñÇ
victime f - ½áÑ
victoire f – Ñ³ÕÃ³Ý³Ï; remporter une 

~ Ñ³ÕÃ³Ý³Ï ï³Ý»É
vide – ¹³ï³ñÏ
vider – ¹³ï³ñÏ»É
vie f – ÏÛ³Ýù
vieillesse f – Í»ñáõÃÛáõÝ
vieillir – Í»ñ³Ý³É
vieux, vieil, vieille – 1. Í»ñ 2. ÑÇÝ
vif, -ve– ³ßËáõÛÅ, Ï³Ûï³é
vigne f – Ë³ÕáÕÇ í³½
vignoble m – Ë³ÕáÕÇ ³Û·Ç
village m – ·ÛáõÕ
ville f – ù³Õ³ù
vin m – ·ÇÝÇ; ~ sec ³Ý³å³Ï (¹³éÁ) 

·ÇÝÇ ~ fi n µ³ñÓñáñ³Ï ·ÇÝÇ
violent, -e – áõÅ·ÇÝ
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violence f – µéÝáõÃÛáõÝ
vipère f – ÇÅ
visage m – ¹»Ùù
vision m – ï»ëÇÉù
visite f – ³Ûó»ÉáõÃÛáõÝ; rendre ~ à qn 

³Ûó» É»É
visiter qch – ³Ûó»É»É
vital, -e – Ï»Ýë³Ï³Ý
vite – ³ñ³·, ßáõï, ßï³å
viticole – Ë³ÕáÕ³·áñÍ³Ï³Ý
viticulture f - Ë³ÕáÕ³·áñÍáõÃÛáõÝ
vivement – ³ßËáõÅáñ»Ý
vivre – ³åñ»É
voile f – 1. ³é³·³ëï 2. ³é³·³ë-

ï³Ý³í; faire de la ~ ³é³ ·³ëï³Ý³-
í³ÛÇÝ ëåáñïáí ½µ³Õí»É

voir qn, qch – ï»ëÝ»É
voisin, -e m f – Ñ³ñ¨³Ý
voiture f – ³íïáÙ»ù»Ý³; ~ d’occasion–

û·ï³·áñÍí³Í ³íïáÙ»ù»Ý³
vol m – ·áÕáõÃÛáõÝ
vol m – ÃéÇãù
volcan m – Ññ³µáõË; ~ éteint Ñ³Ý·³Í 

Ññ³µáõË

volcanalogue m – Ññ³µË³·»ï
voler – ·áÕ³Ý³É
voler – Ãéã»É
volonté f – Ï³Ùù
volume m – Ñ³ïáñ
vouloir qch – ó³Ý³Ï³Ý³É
voyage m – ×³Ù÷áñ¹áõÃÛáõÝ
voyager – ×³Ù÷áñ¹»É
vrai, -e – ×Çßï, ×ßÙ³ñÇï
vue f – ï»ë³ñ³Ý

W
week-end [wikend] m – Ñ³Ý·ëïÛ³Ý 

ûñ»ñ (áõñ µ³Ã ûñí³ »ñÏñáñ¹ Ï»ëÁ, 
ß³µ³Ã ¨ ÏÇñ³ÏÇ)

Y
yaourt (jaur(t)) – Ù³ÍáõÝ

Z
zapper – Ñ»éáõëï³³ÉÇùÝ»ñÁ ÷áË»É 
zut [zyt]! – ·ñáÕÁ ï³ÝÇ
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